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CORRECTIONS.

85. ligne 1, oü il est dit, pensée de l'auteur, lisez: la pensée de l'auteur.

85. ligne 17, oü il est dit, fig. 8, lisez: fig. 19.

88. ligne 1, supprimez la premiére syllabe: la.

101. ligne 1, oü il est dit, ancienne 6, lisez: ancienne 7.

145. ligne 13, oü il est dit, fig. 40, lisez: fig. 39.

199. n." 18, au lien de Proboxina, lisez: Proboscina.

2G0. ligne 22, oü il est dit, que 2 d'éteints, lisez: que 2 de viyants.

288. Dans la légende de la fig. 68. oü il est dit, du cóté droit, lisez: du cote

gauche.

297 . Dans la légende de la fig. 92, oü il est dit, du cóté droit, lisez : du cóté

gauche.

317. Dans la légende de la fig. 134, au lieu d''Homalotherium, lisez: Homalodo-

therium, et la niéme correction partout oü le méme nom se trouve

écrit sous la méme forme.

344. Dans la légende de la figure 177, oü il est dit, o, vu par devant, de gran-

deur naturelle, lisez: i, vu par devant, etc.

373. Dans la légende de la figure 226, oü il est dit, tibia droit, lisez: tibia

gauche.

LIBRARY
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LES FOÜMATIONS SEOIMENTAIRES

CRÉTACÉ SÜPÉRIEÜR ET ÜU TERTIAIRE DE PATAGONIE

FLOREXTIXO AMEGHIXO.

INTRODÜCTION.

J'étais occupé á la préparatioii cFiine monographie sur les Pois-

sons fossiles du crétacé et du tertiaire de Patagonie quand une

nouvelle publieation sur la géologie de cette región est venne m'in-

terrompre encoré une fois dans mes reclierches paléontologiques.

II s'agit du mémoire tout récent de M, AVilckens sur les dépóts

sédimentaires marins du crétacé et du tertiaire de Patagonie ^

Malgré son titre restreint le mémoire en question est un examen
vritique sur l'ensemble des formations sédimentaires de Patagonie,

tant marines que terrestres ou sous-aériennes, fait dans le but

d'en fixer l'áge géologique.

J'avais proposé de ne plus m'occuper de la question de Táge

crétacique des formations sédimentaires antérieures au patago-

nien. J'y reviens cepeudant, parce que le mémoire de M. Wilckens

est inséré dans la plus importante peut-étre des revues consacrées

aux sciences géologiques et celle qui dans ees questions a plus

d'autorité.

C'est un travail assez long, et il faut reconnaitre que l'auteur a

fait tous les efforts possibles pour dégager ce qu'il croit étre la

vérité; pourtant, en le parcourant, il parait qu'il s'est attaché

d'une maniere spéciale a donner aux dépots sédimentaires de Pata-

' WiLCKKXs Otto. Die MeeresaUaffertiuffen der Kreide-und TertiarformaLion in

Patayonifí, in Xeuen Jahrhncli für Mineralofjie, Géologie und Palaeoníoloffie, Bei-

lage-Band xxi, pp. 98-195, Stuttgart. Octubre 1905.

Anal. Mes. Nac. Bs. As,, Seu. 3*, t. viii. Marzo 28, 190G. 1
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gonie une époque distincte de celle que je leur attribue, et a dé-

truire toutes les corrélations que j'avais établies.

Cela s'explique parfaitement, car le mémoire est consacré pres-

que exclusivement á combatiré mes vues géologiques avec les-

quelles . il ne peut concorder. C'est ce qu'il dit dans le passage

suivant.

«Icli habe mir lange überlegfc, ob ich auf die geologischen Sclirif-

ten Ameghino's nálier eiiigehen sollte, weil ich voii vornherein

gewiss bilí, dass Ameghino jede kritik mit den lieftigsten Angrif-

fen beantworten wird. Wenn icli mich dooli dazu entschlossen

habe, so geschah es, weil ich es auch gerade den südamericani-

schen Fachgenossen schuldig zu sein glaubte. Ameghino's grosse

Verdienste um die Wirbelthierpalaeontologie werden ebenso dank-

bar anerkannt wie die Opferwilligkeit, mit der Er Jahr fñr Jahr

die Sammelexpeditionen seines Bruders ausrüstet. Mit seinen geo-

logischen Aiisichten kann ich mich aber oft uicht einverstanden

erkláren. Tragt mir das Ameghino's Unwillen ein, so muss ich

mich damit trosten, dass es Steinmann nicht besser ergangen ist.»

(Wilckens, 23p. 127-128).

Daus des questions de cette nature, ce n'est pas l'autorité, ce

n'est pas non plus le nombre de voix qui pese, — ce sont les faits

et les raisons.

M. "Wilckens a eu tort de croire que ses critiques pourraient

m'irriter; tout au contraire, car il est pour moi bien agréable

d'avoir l'occasion de lui exposer les faits tels qu'ils se présentent.

Ce n'est pas avec mes vues qu'il doit concorder sinon avec les

faits, en les interprétant correctement.

II est arrivé que, ne voulant ou ne pouvant jias concorder avec

mes vues, non seulement il a interpreté les faits d'une maniere dis-

tincte de la mienne, mais en outre il s'est vu contraint de faire une

longne serie de suppositions pour remplacer les observations posi-

tives qui ont servi de base á la construction de mes tableaux. Dans

presque tous les cas il arrive á des resultáis que je crois faux. La
conduite que je dois suivre est done bien claire. Mon devoir en-

vers la science est de rétablir ce que je crois de mon cOté étre la

vérité, avant que ce que je considere des erreurs fasse du chemin

dans la littórature géologique.

Je ne me rends que devant les preuves que fournissent les faits

positifs; au lieu de preuves de ce genre, je ne vois dans le travail

de M. AVilckens que des hypothéses basées sur des suppositions

infondées.
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Pour étre aussi bref que possible je iie m'étenclrai que sur les

points en clivergence. Les géologues qui ont suivi ]a discusión

n'ont ]3as besoin de plus de renseiguements. Pour eeux qui n'y

sont pas tout á fait au courant, je donne ici la liste de la bibliogra-

phie correspondañte, afin qu'ils puissent recourir aux sources dans

les cas douteux.

I.

BIBLIOGEAPHIE.

Le travail de M. Wilckens est precede d"une liste bibliograplii-

que qui comprend 87 números. Celle que j'ai donnée sous une autre

forme, dans nion mémoire L'áge des formations sédimentaires de

Patagonie, comprend 134: números; pourtant prés d'une trentaine

de ceux que donne Wilckens ne s'y trouvent pas. Cette nouvelle

liste comprend tous les números que j'ai donnés dans mon mémoire

sus-mentionné, ceux de "Wilckens qui ne se trouvent pas dans cette

liste, et en plus un certain nombre parus dans ees derniéres années.

Je n'inclus dans la liste d'autres travaux paléontologiques que ceux

qui contiennent quelque renseignement ou des appréciations au su-

jet de la géologie de la Patagonie. De ceux qui s'occupent des

anciennes connexions de la Patagonie avec les autres régions de

la terre, je ne donne les titres que des plus importants.

1. Alessandri GiuLio DE, Ricevclie sui pesci fossili de Paraná,

in Atti della Peale Accademia deJle Scienze di Torino, vol.

XXXI, a. 1896, et extrait á part, in 8.°, de 17 pages et une

planche.

2. Ameghino Carlos, Exploraciones geológicas en la Pafagonia,

in Boletín del Instituto Geográfico Argentino^ t. xi, pag.

1-46, a. 1890.

3. Ameghino F,, Co7Ürihiición al conocimiento de los mamíferos

fósiles de la Eepública Argentina, in 4.° de 1028 pages et un

atlas de 98 planches. Buenos Aires, a. 1889.

4. — Enumération synoptique des especes de manimiféres fos-

síles des formations éoclnes de Patagonie, in 8.° de 196 pa-

ges. Buenos Aires, 1894.

5. — Premiére contribtition á la connaissance de la faunemam-

malogiqíie des conches á Pyrotheriam, in Bol. Inst. Geog.
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A)-g., t. XV, pp. 603-660, a. 1895, et tirage a part de 60"

pages.

6. Ameghino F., L'áge des conches fossiUféres de Patagonie; nou-

velles décotivertes de Mamniifcres fo^sües, in Revue Scíenti-

fique, -le serie, t. 10, p, 72 et suiv., a. 1898.

7. — Acotas sobre cuestiones de geología y paleontología argen-

tinas, iu Bol. Inst. Geogr. Arg., t. xvii, pp. 87-119, a. 1896..

8. — Jlaniniifcres crétacés de VArgentine. Deu-xieme contrihu-

tion (i la connaissance de la faune mammalogique des con-

ches a Pijrotherium. Ibid, t. xviii, pp. 405-517, avec 86

gravnres. a 1897, et tirage a part de 117 pages.

9. — Sinopsis geológico -paleontológica, iu Segando Censo de

la República Argentina, t. i, pp. 111-225, avec 104 gravnres,

in 4.^ Bnenos Aires, a. 1898.

10. — Sinopsis geológico -paleontológica. Suplemento, in 4.°, de

13 pages, a. 1899.

11. — Mamíferos del cretáceo inferior de Patagonia. ^Forma-

ción de las areniscas abigarradas
i

, in Comunicaciones del

Masco Nacional de Buenos Aires, t. i, n. 6, pp. 197-206,

a. 1900.

12. — Xotes on the Geologtj and Palaeontology of Argentina.

Translated, with Snpplementar}" Observations, by Arthnr

Smith AVoodward, in Geological Magazine, Decade iv, vo).

IV, n. 391, pp. 4-23, Janvier 1897.

13. — Nuevos restos de mamíferos fósiles oligocenos, etc., in

Bol. Acad. Nac. de Cieñe, de Córdoba, t. viii, pp. 5-207, a.

1885.

14. —
• On the Primitive Type of the Plexodon Molars of Mam-
mals, in. Proceed. Zool. Soc. of London. 1899, pp. 555-571.

15. — La Argentina al través de las últimas épocas geológicas.

Disertación pronunciada en el acto de la inauguración de la

Universidad de La Plata, in 8.°, de 35 pages, a. 1897.

16. — Nota preliminar sobre el Loncosaurus argentinas, un re-

presentante de la familia de los Megalosauridae en la Rep.

Arg., in Anal. Soc. Cient. Arg., t. xlvii, pp. 61-62, a. 1899.

17. — Surles Oiseaux fosdles de Patagonie, in Bol. Inst. Geogr.

Arg., t. XV, pp. 501-602 et tirage á part. in 8.°, de 104 pages

et 44 figures, a. 1895.

18. ^ Sobre la presencia de vertebrados de aspecto mesozoico en

la formación santacrnzeña de la Patagonia austral, in Rec
Jard. Zool. de Buen. Aires, 1. 1, pp. 76-84, a. 1893.
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19. Ameghino F.;, E. T., Nouvelles découverfes paJéontologiques

dans la Patagonie Australe, in Revue K-cientifique, i. li, p.

731, a. 1893.

20. — Los Plagiaulacideos argentinos y sus relaciones zoológi-

cas, geológicas y geográficas, in Bol. Imt. Geogr. Arg., t. xi,

pp. 143-201, a. Í890.

21. — Soiifh America as flie Source of the Tertiary Mammalia,

in Natural Science, vol. xi, pp. 256-261:, a. 1897 (Translated

b}" Mrs. Smith "Woodward).

22. — Les Mammiféres fossile-; de la Patagonie australe, in Pe-

cne Scientifique, t, li, pp. 13-17, a, 1893.

23. — Les premiers Mammiféres. Reíations entre les Mammifé-

res diprotodontes eocénes de VAmérique du Xord et ceux de

la Pépuhlique Argentine, in Revue Genérale des Sciences pu-

rés et appliquées,4^ année, pp. 77-81, a. 1893.

21. — Las antiguas conexiones del continente snd-americano y

la fauna eocena argentina, in Revista Argentina de Historia

Natural, t. i, p. 123, a. 1891.

25. — Determinación de algunos jalones para la restauración

de las antiguas conexiones del continente sud-americano, Ibid,

pp. 282 et suiv., a. 1891.

26. — Cuadro sinóptico de las formaciones sedimentarias, ter-

ciarias y cretáceas de la Argentina, en relación con el desarro-

llo y descendencia de los mamíferos, in Anales del Museo

Nacional de Buenos Aires, ser. 3.''', t. i, pp. 1-12, a. 1902.

27. — Sur les ongulé< fossiles de V Argentine. Examen critique

de Voucrage de M. R. Lydel-l'ér, « A study of extinct Ungu-

-lates of Argentina », in Revista del Jardín Zoológico de Bue-

nos Aires, t. II. pp. 219-303, et 19 figures, a. 1894

28. — La formación pampeana, in 8.'^ de 376 pages, Paris -

Buenos Aires, a. 1880.

29. — Linea filogenética de los Prohoscideos, in Anal. Mus.

Nac. B. Aires, ser. 3.^ t. i, pp. 19-43, et 38 figures, a. 1902.

30. — Notices preliminaires sur des Ongulés nouveaux des

terrains crétacés de Patagonie, in Bol. Acad. Nac. de Cieñe,

de Córdoba, t. xvi, pp. 349-429, a. 1901.

31. — Notices preliminaires sur des Mammiféres nouveaux des

terrains crétacés de Patagonie. Ibid, t. xvii, pp. 5-73, a.

1902.

32. — Sur la géologie de Patagonie, in Anal. Mus. Nac. de

B. Aire-; ser. 3.", t. i, pp. 321-327, a. 1902.
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33. Ameghino F., L'dge des formations sédhiientaires de Patagonie,

in Anal. Soc. Cient. Arg., t. l, pp. 109-130\ 145-165 2, 209-

229 ^ a. 1900. — t. li, pp. 20-39^ 65- 110 ^ a. 1901.—
t. Lii, pp. 189- 197 S 24-4- 250 ^ a. 1901. — t. liv, pp. 161-

180^ 220-2499, 283-342^0, a. 1902, et tirage á part, in 8.°,

de 231 pa,ges, a. 1903 ^^

34. — Premiére contñbiitioii d la connaissance de la faune

marnmalogique des conches d Colpodon, in Bol. Acad. Nac.

de Cieñe, de Córdoba, i. xvii, pp. 71 - 140, a. 1892.

35. — Los Diprotodontes del orden de los Plagiaulacoideos y el

origen de los roedores y de los polimastodontes, in Anal.

Mus. Nac. de B. Aires, ser. 3.% t. 11, pp. 81 - 192, et 121 fi-

gures, a. 1903.

36. — Paleontología argentina. Conferencias dadas en Buenos

Aires (Febrero 23 y 24 de 1904) en el curso especial para

profesores de ciencias naturales de los institutos de ense-

ñanza normal y secundaria de la República Argentina (pu-

blicaciones de la Universidad de La Plata), in 4.*^, de 80

pages et 72 figures, a. 1904.

37. — La perforación astragaliana en el Orycteropas y el ori-

gen de los Orycteropidae, in Anal. Mtis. Nac. de B. Aires,

ser. 3.% t. VI, pp. 59 -95, et 32 figures, a. 1905.

38. — Enumeración de los Lmpennes fósiles de Patagonia y de

la isla Sey^nour. Ibid, pp. 97 - 167, et 8 planches, a. 1905.

39. — Les Edentés fossiles de L ranee et d'Allemagne. Ibid,

pp. 175-250, et 61 figures, a. 1905.

40. — Nuevas especies de mamíferos cretáceos y terciarios de la

Eepúhlica Argentina, in Anal. Soc. Cientif. Argent., t. lvi,

pp. 193-208, a. 1903. — T. lvii, pp. 162-175, 327-141,

a. 1904. — T. Lvm, pp. 35-41, 56-71, 182-192, 225-240,

241-291, a. 1904, et tirage á part de 142 pages, a. 1904.

' Pp. 1-21 du tirage á part.

- Pp. 25-45 du tirage á part.

* Pp. 45 - 65 du tirage a part.

* Pp. 65 - 84 du tirage á part.

•' Pp. 84 - 110 du tirage á part.

* Pp. 110 - 118 du tirage á part.

' Pp. 118-124 du tirage á part.

* Pp. 124 - 143 du tirage á part.

« Pp. 143 - 172 du tirage á part.

'" Pp. 172-231 du tirage á part.

" Par un accident de l'iraprimerie, dans la paga 83 du tirage á part le para-

graphe d'en haut n'a pas de sens; il faut supprimer les deux premieres ligues

de la page.
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41. Ameghino F., Communication épistolaire sur la géologie de

Patagón ie, in Cossmann, Revue critique de Paléozoologie, a.

1903, pp. 148-151.

42. DE Angélis d'Ossat G., Zoantari del terziario della Patago-

nia, in Palaeontographia itálica, vol. ix, pp. 17 - 33, et une

planche, a. 1903.

43. Behrendsex O., Zur Géologie des Ostabhanges der Argentini-

schen Cordillere, in Zeitschr. d. Deut. Geolog. Gesellsch-, t.

xLiii et XLiv, années 1891 - 1892,

44. Beddard F. E., a Text-Bool: of Zoogeography, a. 1895.

45. Berg C, Memoria del Museo Nacional, correspondiente al

año 1894, in 8.*^, de 15 pages, a. 1895.

46. BoDENBENDER Gf., Sohve el terreno juráúco y cretáceo en los

Andes argentinos entre el Rio Diamante y Rio Limay, in

Bol. Acad. Xac. de Cieñe, de Córdoba^ t. xiii, pp. 5 - 48,

a. 1892.

47. BoHM J., Fosiilien von General Roca, in Zeitschr. d. Deutsch.

Geol. Gesellsch., 1903. Protokoll "d. Junisitzung.

48. BoRCHERT Aloys, Die Molluslienfauna nnd das alter der Pa-

rand-Stufe, in 8.°, de 78 pages avec cinq planches donbles,

1891 (Nenes Jahr. f. Min. Geol. u. Pal.).

49. Bravard a., Monografía de los terrenos terciarios del Paraná.

Buenos Aires, 185S (ouvrage excessivement rare, mais reim-

prime in Anal. Mus. Nac. de B. Aires, t. iii, pp. 45 - 94,

a. 1884).

50. — Observaciones geológicas sobre diferentes terrenos de trans-

porte en la hoya del Plata, in 8.°, de 80 pages (tres rare).

51. Bürckhardt C, Profils géologiques transversaux de la Cordi-

llere argentino -chilienne. Stratigraphie et tecfonique, in Anal.

Mus. La Plata, in 4.°, de 136 pages et 32 planches, a. 1900.

52. — Le gisement supracrétacique de Roca (Río Negro), in

Rev. Mus. La Plata, t. x, pp. 207 - 223 et 4 planches, a. 1901.

53. — Traces géologiques d'an anden continent Pacifique, Ibid,

p. 177 et suiv., a, 1900.

54. — Beitraege zur Kenntniss der Jura-und l'reideformation

der Cordillere, in Palüontographica, l Band, pp. 1 - 144 et

16 planches, a. 1903.

55. Burmeister G., Description physique de la Répitblique Argen-

tine, t. II, a. 1876.

56. — Examen critico de los mamíferos y reptiles fósiles denomi-

nados por Augusto Bravard, in Anal. Mus. Nac. de B. Aires,

t. III, p. 95 et suiv., a. 1891.



8 MUSEO XACIONAL DE BUENOS AIRES.

57. BuRMEisTER Ct., Deso'iptton physique de la Rép. Arg., t. i, a.

1876.

58. — Ueher die terticir formatioii von Paraná, in Zeitschr.

Deutsch. Geol. Gesellsch., x, pp. 423 - 432, a. 1858.

59. BuEMEisTER C.^ Bveves datos sobre una excursión á la Patago-

nia, in Bev. Mus. La Plata, t. ii, pp. 275-287, a. 1891.

60. — Nuevos datos sobre el territorio patagónico de Santa Cruz,

Ibid. t. IV, pp. 225-256, a. 1893.

61. Canu F., Les Bryozoaires de Patagonie, in Mém. Soc. Géol. de

France, in 4.°, t. xii, 30 pages et 6 planches.

62. CossMANX Maurice, Description de quelques coquílles de la for-

mation santacruzienne en Patagonie, in Journal de ConcTiy-

liologie, a. 1899, pp. 1-22, et 2 planches.

63. CossMAN Maurice, Comptes Rendns critiques^ in Pevue criti-

que de Palaeozoologie, année 1898, pp. 107 et suiv., année

1903, pp. 108-109, et 148-152.

64. Daxa J. D., Geology, in U. S. Exploring Expedition 1839-

1842, under Charles Wilkes. (Chap. 15 et 16; p. 720, des-

cript. de Helicerus fuegensis Dana, figure dans Atlas, pl. 15,

fig. 1 a, b, c.)

65. Darwin Ch , Geological Observations on Coral Beefs, Volca-

nics Islands and on South America, part iii, p. 127, a. 1851.

66. — Origen of saliferons deposits, Salt Lalies of Patagonia

and La Plata, in Quarterly Journal Geol. Soc. of London,

II, a. 1838.

67. — Geological notes mal'e during a snrvey of tlie East and

West Coasts of South America, etc., in Proceed. Geol, Soc. of

London, ii, a. 1838.

68. — On the distribution of tlie erratic boulders. and on the

contemporaneoHs iinstratified deposits of South America. Ibid,

III. a. 1842. — Id. Transaction of the Geolog. Soc. vi, a.

1842.

69. Desor E., Sur quelques oursins fossiles de la Patagonie, in

Bull. Soc. Géol. de France, 2^ ser., t. iv, p. 287, a. 1846.

70. Doerixct a.. Expedición al Bío Negro, t. iii, G-eología, in 4.°,

a. 1882.

71. d'Orbigny Alcide, Voyage dans VAmérique Méridionale, t.

III, 3e partie, Géologie, Paris, a. 1842.

72. DusEN P., Ueber die tertiaire Flora der Magellanslander, in

Svensl-a Expeditionen Till MageUansUinderna, Bd. i, n. 4,

pp. 87-108, et V pl., a. 1899.
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73. Flower H. W., On a neidy discovered Extínct Ungulate

Mamniál, in Phüosoph. Transad. R. Societij. London, t. xliv,

p. 173, a. 1874.

74. FoRBES H. O., Antárctica: a Supposed Fonner Southern Con-

tinent, in Natural Science, vol. iii, p. 54 et suiv. a. 1893.

75. — The Chatham Islands ; tlieir relation to a Former Southern

Continent, in Sup. Pap. R. Geogr. Soc. 1893, pp. 607-637.

76. FoRBES E., Descriptions of secondary fossil shelh from South

America^ in Darwin, Geological Observations, etc. Part. iii,

pp. 265-268, a. 1851.

77. FouRous, Informe preliminar sóbrelos afloramientos de com-

bustible del Bajo de San Julián, in Bol. de Agrie, y Ganade-

ría, B. Aires, a. 1904, p. 85.

. 78. Gaudry a., Fossiles de Fatagonie. — Dentition de quelques

Mainmiféres, in Mém. Soc. Géol. de France, t. xii, 28 pages,

avec des nombreuses figures, a, 1904.

79. — Fossiles de Fatagonie. Les attitudes de qtielques animaux,
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gonie, Compte-Rendu, in Neuen Jahrhuch f. AI. G. und Pal.

I, a. 1905, pp. 136-143.

222. — Die Meeresahlagerungen der Kreide-und Tertiár-fortna-

fion in Patagonien, in Neues Jahrlmch fur Mineral, etc.

BeiJage-Band. xxi, pp. 98-195, a, 1905.

223. WiMAN C, Vorlíiufige Mitfeilung üher die alfterticiren Vertebra-

ten der Segmourinsel, in Bull. Geol. Inst. of Upsala, Vol. vi,

pp. 247-253, et 1 ¡dI., a. 1905.

224. — Uberdíe alttertiareti vertehraten der Seymourinsel^ in Wis-

senschoftliche ergebnisse der schwedischen südpolar-expedi-

tion 1901-1903 unter leitung von Dr. Otto Xordenskjóld.

Band iii, Lieferung i, in 4.°, de 37 pages et8 pl., a. 1905.

225. ZiTTEL C, Handbuch der Palaeontologie, i. iv, a. 1891-93.

226. Zapalowski H., Das Rio Negro Gebiet in Patagonien, in Denl-

sch'ift Mathem. ±\atnA'iüiss. Cl. I'. Aliad, d. Wissenschaften in

Wien, a. 1894.

II.

QUESTIOXS GENÉRALES.

Avant d'entrer dans l'examen du mémoire de M. Wilckens, il est

utile que je dise quelqiies mots sur plusieurs des problémes qui se

trouvent lies d'une maniere tres étroite avec la géologie de la Pa-

tagonie.
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ORIGINE DES FAUNES.

Le granel intérét que présente aujourd'liui la géologie de Pata-

gonie a pour cause les fossiles que renferment les conches sédi-

mentaires de cette contrée, principalement ceux des Mammiféres.
Je crois que les faunes mammalogiques plus anciennes de la Pata-

gonie ont donné origine aux Mammiféres qui ont habité et qui

habitent toute la surface de la terre á partir du crétacé supérieur.

Aprés la découverte de la faune du Pyrotlierium^ et de celle de

VAstraponotus, de celle plus ancienne du Notostylops et de celle

encoré plus ancienne du Proteodidelphys, on ne peut plus soutenir

que les Mammiféres de Patagonie descendent de ceux de Tliémis-

phére septentrional, mais on ne veut pas non plus admettre, inéme

comme une possibilité, que ceux de l'hémisphére septentrional

aient pu avoir leur origine dans ceux de Patagonie.

II ne reste alors que deux explications.

1.° Que les Mammiféres anciens de Patagonie soient d'une ori-

gine complétement indépendante, et les ressemblances, que préson-

tent la j^lupart des groupes avec les ordres et les sous-ordres des

autres régions de la terrene soient aussi que le résultat du liasard,

ou d'adaptations á des conditions semblables.

'2° Que les diférents groupes des anciens Mammiféres de Pata-

gonie aient une origine commune avec les groupes semblables des

autres régions de la terre. C'est-á-dire que les ressemblances se-

raient le résultat de la párente ou de Tunité d'origine.

La premiére de ees deux explications est excessivement simple;

si simple qu'elle supprime toute discussion. C'est une espéce de

retour á l'ancienne théorie des créations successives et indépen-

dantes.

La deuxiéme est au contraire tres compliquée, car elle oblige á

étudier les ressemblances et les différences que présentent les

Mammiféres de Patagonie avec ceux des autres continents, pour

en tracer leur phylogénie. C'est un champ d'investigation inépui-

sable..

Chacun peut choisir entre ees deux explications. Pour ma part,

je préfére la deuxiéme, celle que est plus compliquée et qui nous

oblige á étudier, c'est- á- diré á apprendre.
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CHRONOMKTRES GEOLOGIQUES,

Quoique je me sois deja occnpé assez longnement de cette ques-

tion dans mon dernier mémoire sur le méme sujet (33, pp. 74-79),*

je deis revenir sur quelques points.

Poiir établir le synchronisme plus ou moins exact des formations-

tertiaires tres éloignées entre elles et qui n'ont pas d'espéces com-

munes il ne fant pas se gnider par le plus ou moins de ressemblan-

ce que présentent apparemment les espéces. C'est une méthode

qui conduit aux erreurs les plus graves, et á des résultats tres dif-

férents selon les idees souvent préconcues de Topérateur.

Je prie de lire avec attention ce que j'ai dit sur ce sujet (33^

pp. 75-77). Les nouvelles interprétations de M. AVilckens sur l'áge

de plusieurs de ees formations et spécialement du magellanéen,

sont une preuve nouvelle de ce que je dis dans l'ouvrage men-

tionné.

Ala méme place, j'ai indiqué que le véritable chronometre inva-

riable, qui se préte á des conclusions genérales toujours d'égale

valeur et comparables les unes aux autres, sans en excepter celles

des régions les plus éloignées, est celui qui juge l'áge des forma-

tions selon le degré d'évolation de la faune.

Tant que les géologues se sont guidés d'aprés ce principe, il y a

eu sur la question de l'áge des formations de Patagonie un accord

presque parfait; mais aussitót qu'on a commencé á juger d'aprés

les analogies ou les ressemblances plus ou moins accentuées des

espéces, les plus grandes divergences se sont prononcées'-.

Nous trouvons une autre preuve des résultats inconstants de

cette méthode de jugement dáns la maniere d'apprécier la signifi-

cation de l'état d'évolution de certains types de Patagonie, ou de

la faune en general.

En effet: trouve-t-on dans quelques conches de Patagonie des

types primitifs (Ceratodus, Lepidotus, etc.) qui démontrent un age

tres ancien? L'explication immanquable est que cela ne prouve

pas l'antiquité de ees conches, sinon que dans l'hémisphére austral

' Tous les travaux que j'aurai besoin de citer, le seront par le numero corres-

pondant de la liste bibliographique. Pour L'átje des formations sédimcntaires de

Patagonie, j'en indiquerai toujours les pages du tirage á part.

- En voici un exemple. Les conches marines de la ville de Paraná (formation

entrerienne) ont été placees dans toute l'échelle des temps tertiaires, depuis l'éo-

céne ( Philippi ) jusqu'au pliocéne ! (Borchert).
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ees types ont prolongó leur existence jusqn'á nne époqiie tres ré-

cente. II est inutile de montrer que, comme dans le cas de Cerato-

dus, l'espece patagonienne n'a pas de relation avec celle qui existe

en Austvalie (Epiceratodui^)^ sinon qu'elle appartient au méme sous-

genre aujour-d'liui éteint qui comprend les especes propres aux

formatioiis secondaires de riiémisphéreNord.

Trouve-t-on des débris de Dinosauriens dans les mémes conches

<\\\B les os des Mammiferes ? Cela ne veut pas diré qu'en Patago-

nie les Mamrniféres soient crétacés, sinon tout simplement que les

Dinosauriens y ont vécu jusqu'aux temps tertiaires. Bref : l'état

d'évolution des fannes fossiles sudaméricaines serait toujours en

retard sur le degré de l'évolution des faunes de riiémisphére Nord.

C'est ce retard qui donne aux faunes sudaméricaines l'aspect archai-

que qu'elles préscntent et qui ne serait ainsi qu'ajDparent, de sorte

qu'on ne j^ourrait en tirer aucune indication pour juger de Táge

des terrains.

Se présente-t-il des cas oii cette tliéorie du retard dans l'évolu-

tion des faunes australes est en contradiction avec l'áge qu'on attri-

bue aux terrains qui les contiennent? — Alors, ees mémes faunes

ne sont plus ni si archaiques ni si immobiles.

Démontre-t-on par exemple qu'une formation, qu'on veut plio-

céne, on ne sait pas trop pourquoi, comme en est le cas pour la for-

mation entrerienne,— déraontre-t-on, dis-je, que cette formation est

séparée de l'époque actuelle par un nombre de faunes de Mamrnifé-

res deux fois plus, considerable que celles qui se sont sucoédées en

Europe depuis le pliocéne jusqu'á l'époque actuelle? Olí! alors

l'explication est tout autre. C'est que les faunes sudaméricaines ont

eu une durée beaucoup plus courte que celles qui ont habité 1' Eu-

rope ou l'Amérique du Nord. Dans ce cas, l'évolution des faunes

sudaméricaines auraitété beaucoup plus rapide que Tévolution des

faunes boreales.

Fait-on voir, par exemple, que la faune mammalogique de la

formation santacruzienne qu'on veut forcément miocéne, n'est

constituée exclusivement que par des genres éteints, tandis que

dans la faune miocéne d'Europe un quart des genres sont encoré

vivants? Alors l'interprétation change encoré. C'est que dans le cas

de Patagonie, on a á faire á des faunes d'une grande instabilité,

avec des types plastiques en évolution rapide!

Non! — Ce qu'il y a, c'est qu'on juge d'aprés un chronométre

géologique a critérium changeant selon les besoins de la cause et

les idees préconcues ou personnelles des opérateurs.



22 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

II n'y a absolnment aucune raison pour que révolution de l'en-

semble des différents groupes d'organismes iie se soit effectnée

avec la méme rapidité ou la méme lentenr sur les différentes ré-

gious de la terre et de Focéan. Qu'on étudie soigneusement pour

chaqué groupe d'organismes, dans une región bien connue comme
l'Europe, les différents stades d'évolution parcourus pendant les

époques géologiques, et on aura un clironométre qui dirá toujours

la vérité. On n'aura qu'á référer aveuglément les formations des

contrées éloignées á la méme époque que celles que présenteut en

Europe les différents groupes d'organismes aux mémes stades, et

on arrivera á des conclusions genérales toujours d'égale valeur et

comparables les unes aux autres sans en excepter celles des ré-

gions les plus éloignées.

Certainement que dans le nombre il peut y avoir quelques ex-

ceptions, mais, une exception, un fait en dehors de la regle

n'invalide pas Tensemble. II peut y avoir quelques genres ou quel-

ques espéees qui soient en avance ou en retard sur l'ensemble, mais

il suffit d'un peu de bons sens pour trouver leur véritable signi-

fication.

Supposons une faune patagonienne relativement récente, mio-

céne par exemple, composée d'une centaine d'espéces qui corres-

pondraient tres bien au stade d'évolution de cette méme époque

en Europe. Supposons aussi que parmi cette faune on trouve

deux ou trois espéees qui en Europe seraient exclusives du crétacé

supérieur. Est-ce que ce fait serait suffisant pour attribuer la

conche patagonienne á une époque plus ancienne? Evidemment

non: cela prouverait seulement que ees types crétaciques de l'Eu-

rope avaient vécu en Patagonie jusqu'au mioeéne.

Supposons le cas inverse. Que dans une conche du crétacé supé-

rieur de Patagonie on trouve une faune composée d'une centaine

de types qui sont aussi caractéristiques du crétacé supérieur d'Eu-

rope. Supposons qu'avec cette faune ou trouve un nombre tres

restreint d'espéces qu'on ne rencontre en Europe qu'á partir du

mioeéne, mais nullement dans les terrains plus anciens. Est-ce que

la présence de ees types récents démontrerait que les conches pa-

tagoniennes qui ks contiennent sont miocénes ou plus recentes?

Nullement; ce serait aller centre le bon sens. L'explication natu-

relle est que ees fossiles qu'on croyait miocénes, avaient déjá

apparu dans le crétacé, mais qu'ils ne sont arrivés en Europe que

pendant le mioeéne.

Voilá ma maniere de raisonner á propos de l'interprétation des
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nombreiix faits semblables que nous présente á chaqué instant la

géologie et la paléontologie de la Patagonie.

Je dois encoré appeler Tattention sur la question des fossiles ca-

ractéristiques.

II n*y a pas de fossiles limites á une conche tres restreinte; cette

limitation est une apparence trompeuse due á nos connaissances

incomplétes. Les investigations nouvelles ont presque toujours

pour résultat de vieillir ou de reculer de plus en plus Tépoque de

Tapparition des espéces, des genres, des familles, etc. ; souveut on

obtient aussi le résultat inverse: quelques formes qu'on croyait

propres á certains niveaux se trouvent daus des conches encoré

plus recentes.

Quand les connaissances que nous possédons sur une espéce, sur

un genre, sur une famille, ou sur un autre groupe de valeur supé-

rieure, sont assez completes pour que nous puissions suivre son

développement, on constate toujours que chaqué espéce, chaqué

genre, etc., sont assez rares au commencement de leur apparition

et qu'ils deviennent graduellement j)l'-i3 fréqueuts jusqu'á arriver

au moment de leur complet développement et de leur plus grande

abondance. Arrivés á ce point culminant, commence la régression

qui peut étre plus ou moins rapide : il peut méme arriver que la dis-

parition soitsubite.

Cela veut diré qu'au point de vue paléontologique, ce qui carac-

térise une conche, une période ou une époque géologique quelcon-

que, ce n'est précisément pas la présence de certaiues espéces, de

certains genres. ou de n'importe quel autre groupe, sinon la plus

grande abondance de ees espéces, genres ou groupes?

Les noms de «conches a Nesodon» — «couches a Colpodon-» —
«conches á Pyrotherhim^y— couches á NotostijJops», etc., ne veulent

pas diré que ees genres doivent étre absolument exclusifs des cou-

ches ainsi nommées, sinon que c'est dans ees couches ou dans les

étages ainsi nommés qu'on les trouve en plus grande abondance,

parce que c'est dans ees étages qu'ils ont acquis leur plus grand

développement.

Ce que je dis pour les fossiles caractéristiques des formations

terrestres est aussi vrai pour les fossiles caractéristiques des for-

mations marines; et ce qui passe avec les formations et les étages

des terrains sédimentaires de Patagonie passe aussi dans les terraius

sédimentaires de toute la surface de la terre. En commencant par

les grandes eres, comme «l'áge des Mammiféres» (le tertiaire),

«l'áge des Dinosauriens» (le secondaire), jusqu'á arriver aux éta-
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ges, aux fauíies et aux faiinules, je j^ourrais remplir une lougue

serie de pages en faisant mention des fossiles consideres comme
caractéristiques de tel ou tel niveau, et qu'on trouve avec beau-

coup moins de fréquence anssi dans d'autres niveaux généralement

plus anciens, mais parfois aussi plus récents.

Quoique tout ce que je viens de diré est reconnu tacitement par

tous les géologues et par tous les paléontologistes, il était utile de

bien le préciser, car dans oes derniers temps, et précisément au

sujet de la géologie de la Patagonie, il paraitrait qu'on ait trouvé

un plaisir tout spécial a discuter, non sur les faits en soi, sinon sur

les mots et leur signification.

í?ELATI0NS DES COUCHES TE]{RESTKES ET MARINES DANS L ARGENTIXE.

Pour qui ne connait pas l'Argentine, qui n'a jamáis visité la Pa-

tagonie, et qui est obligé par conséquent de se faire une idee de

l'aspect de la contrae á travers les époques géologiques aux mo-

3^eus des renseignements éparpillés dans la littérature, les difficul-

tés sont vraiment presque insurmontables. Ce n'est pourtant que

cette connaissance du pays qui peut perniettre de juger de la va-

leur des observations faites par les voyageurs ou les savants qui

n'ont parcouru que des parties limitées de la región, et souvent en

passant.

Or, le mémoire de M. ^\"ilckens prouve qu"il n'a pas réussi á se

faire une idee de la Patagonie aux différentes époques géologi-

ques, ni de son aspect actuel, ce qui le conduit naturellement á de

tres graves erreurs.

Ainsi, par exemple, il croit qu'á partir du crétacé supérieur il n'y

a eu que trois transgressions marines, a savoir:

le Pendant le crétacique suj)érieur, représentée par les dépóts

marins des étages rocanéen et salamanquéen, qu'il réunit avec

plusieurs autres sous le nom de «formation géorgienne».

2^ A l'époque miocéne, représentée par la formation marine pa-

tagonienne.

3*? A l'époque pliocéue, représentée par la formation marine

entrerienne.

Pendant les deux premieres, Tocéan aurait couvert la Patagonie

entiére jusqu'au pied des Andes. Entre ees deux transgressions, il

y aurait eu une longue période continentale pendant laquelle se

seraient développées les faunes terrestres du Notostylops- Asfrapo-
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notus-Pyrotherinm. Pendant la transgression patagonieniie, ees

faunes terrestres auraient emigré, tandis que celles qui ont repeu-

plé la Patagonie dans la période de régression suivante seraient

des inmigrants venus d'autres régions. Ces faunos, qui se sont dé-

veloppées pendant la régression de la mer patagonienne, sont celles

désignées avec les noms de faune du Colpodon, de VAstropotheri-

culus, du N'otohippiif!, et santacruzéenne ou du Nesodon imhricattis.

Les faunes qui ont peuplé la Patagonie ne se seraient pas déve-

loppées sur place. En outre, en Patagonie, d'aprés M. AVilckens,

á partir du crétacé supérieur jusqu'au miocéne, il ny a eu que des

formations marines, ou que des formations terrestres, qui se sont

succédées non d'une maniere synclironique sinon anisochronique,

de sorte qu'il n'y en a pas quise correspondent. Pendant l'époqre

de la formation des conches marines crétaciques et miocénes, il ne

se formait pas de dépots d'origine terrestre, aérienne ou d'eau

douce,— et vice-versa, pendant les époques continentales du No-

tosti/lops, Pyrotheriiim, Colpodon et Nesodon, il ne se déposait pas

des conches marines. C'est paradoxal, mais c'est ainsi.

Eh bien, — je m'empresse de diré de suite que tout cela est

erroné et que les faits sont un pon plus compliques que l'auteur

ne le suppose.

Les avancements de la mer sur la terre ferme (transgressions)

ont été bien plus nombreux, quoique nous ne puissions pas encoré

déterminer leur nombre avec exactitude. Les faunes du Proteodi-

delphys, du Notostylops, de VAíitruponotüs et du Pyrofherium, ne

sont pas d'une méme époque géologique ni d"une époque plus

récente que l'ensemble des conches marines que l'auteur en ques-

tion designe sous le nom de formation géorgienne (SanJorge-

Stufe: Georgium): les conches qui contiennent ces faunes terres-

tres font partie d'une grande formation qui corresj^ond au crétacé

supérieur á partir du cénomanien jusqu'au danien. La formation

23atagonienne bien loin d'étre miocéne, correspond á la partie infé-

rieure de l'éocéne. Les faunes du Colpodon et de VAstrapotliericu-

lus ne sont pas plus recentes que le patagonien sinon de la méme
époque. Les conches santacruzéennes a Nesodon imhricatus ne sont

pas plus recentes que le superpatagonéen, mais elles constituent

avec ce dernier une seule formation, dite santacruzienne. Dans le

cours de ce mémoire, je démontrerai tout cela encoré une fois et

avec des preuves de la plus claire évidence.

Encoré une erreur fondamentale deAVilckens: eelle de croire

que les deux transgressions marines plus anciennes, celle du crétacé
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siipérieur et celle du patagonien. se sont étendues sur toute la sur-

face de laPatagonie jusqu'au pied des Andes: tandis qu'elles n'ont

produit qn'mie simple régression de la cote continentale qui, dans

certains points, ne s'éloiguait que de quelques lieues de la cote

actuelle.

C'est cette fausse conception de ce qu'est la Patagonie actuelle

et de ce qu'était la Patagonie ancienne, qui conduit l'auteur á

construiré un échafaudage qui s'ébranle dans tout son ensemble

aussitót qu'on veut en examiner les détails.

Dans cette partie du continent sudaméricain, les relations de la

terre et de la mer ont été bien différentes de ce qu'il nous expose.

Du 48^ degré de latitude Sud vers le Xord, la partie céntrale de

la Patagonie qui s'étend á l'Est de la Cordillére, ainsi que la pres-

que totalité du territoire de la République Argentine qui s'étend

au Xord du Eío Negro, a toujours été a partir du commencement

du crétacé une región continentale que la mer n'a jamáis couverte^.

Les mouvements du sol qui ont produit les avancements et les

régressions marines n'ont pas eu les proportions que l'auteur leur

assigne; leurs effets sont restes limites á la partie tout á fait orién-

tale du continent, et á la dépression longue et étroite qui court

aux pieds des Andes et qui les separe de la Patagonie céntrale.

L'étendue de ees mouvements en latitude fut aussi assez limi-

tée, comme l'indiquent tres clairement les formations correspon-

dantes. La formation eutrerienne vers le Sud et sur la cote termi-

ne non loin au déla de Golfo Nuevo. La formation patagonienne

commence au Sud du Río Chubut, et disparait en plongeant dans

la mer, au Sud du Río Santa-Cruz, en arrivant á Monte Observa-

ción. Le superpatagonéen, qui apparait sur la cote au Sud du Río

Santa-Cruz, disparait de la méme maniere avant d'arriver a Coyle.

Les dépots marins plus récents que la formation entrerienne, ainsi

que ceuxplus anciens appartenant a Pépoque crétacique, sont tou-

jours d'étendue assez limitée. Tout indique que ees oscillations du

sol ont été restreintes et souvent locales: tandis que sur un point

' Peut-étre méme á partir du commencement du jurassique. Dans un mémoire

du Dr. Bodenbender, que je viens de recevoir (La Sierra de Córdoba. Constitución

yeolóffica, in H.°, de 150 pages, avec une carte géologique et 30 pL, a. 1905), je lis

á la page 18: « Como no se hallan indicios de sedimentos marinos de los terrenos

jurásico, cretáceo y terciario antiguo, es de suponer que toda la región, como en

general gran parte de esta zona central de la República, han sido continente

durante aquellas épocas.» M. le Dr. Eoth me dit que les sédiments schisteux du

Teca et du Genua sur lesquels reposent les «gTés bigarrés», et qui ont fourni

des Ammonites, i^envent étre liassiques.
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la terre s'affaissait, dans un antre point contigii, au contraire, elle

s'exhaussait. On constate aussi que les formations marines sont

d'autant plus épaisses et plus éteudues vers l'Ouest qu'elles se

trouvent dans des régions plus australes.

J'ai dit qu'au Nord du 48*" degré de latitude Sud, les transgres-

sions marines n'avaient pas avancé beaucoup á l'Oaest de la cote

actuello, mais il n'en a pas été de méme dans la Patagonie austra-

le 011 la mer a couvert áplusieursreprises toute la contréejusqu'au

pied des Andes. Les oscillations du sol auraient done été plus in-

tenses dans le Sud que dans le Xord.

Une coijfiguration spéciale de la géographie pli^^sique de la Pa-

tagonie consiste dans la dépression longue et étroite qui s'étend

aii pied du versant oriental des Andes. Cette dépression qui va du

Sud au Xord, limitée á l'Ouest par la Cordillére et á TOrient par

le platean de la Patagonie céntrale, donne l'explication de beau-

coup de faits. Cette dépression existait déjá á Tépoque crétacique,

de sorte que pendant que la Patagonie céntrale et oriéntale était

terre ferme, au pied des Andes s'étendait une mer étroite et longue

qui occnpait cette dé2:)ression, et qui pénétrait dans le continent en

avancant non de l'Est á l'Ouest sinon du Sud vers le Nord. II est

utile que cette mer ait un nom et je lui donne celui de < Mer An-

dine». A plusienrs époques, des bras du Pacifique ont traversé la

Cordillére et ont donné origine á des dépots marins qui, comme
celui de Corral Foyel ou du magellanéen de Punta Arenas, compli-

quent singuliérement les problémes de la géologie de Patagonie.

Dans ees derniéres années, on a pratiqué sur toute Vétendue de

la plaine argentine un nombre considerable de perforations, soit

pour obtenir de l'eau des nappes profondes, soit pour la construe-

tion de la carte hydrogéologique. Plusienrs de ees jDerforations

dépassent 300 métres de profondeur (Rufino. 316 m.); quelques-

unes sont arrivées á prés de 600 métres (El Balde, 595 m.). Cette

serie de perforations nous revele un fait excessivement curieux: au

Nord du Río Negro, les formations marines ne jouent plus qu'un

role insignifiant, l'ensemble des terrains sédimentaires n'étant

constitués que par des conches terrestres, d'eau douce ou sous-aé-

riennes.

La seule formation marine de quelque importance est l'entre-

rienne qui est placee tout a fait a l'Est et jjresque au sommet de

la serie terrestre. Elle apparait au Nord á La Paz, sur la rive

gauche du Río Paraná, et on la suit jusqu'au Sud de Victoria sur

une étendue longitudinale de 300 km. avec nne épaisseur visible
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El balde

-n

La Plata

de 20 á 50 métres ; l'in-

clinaison est dii Nord
au Sud,desorte qu'elle

disparait sous les allu-

vioiis du delta du Pa-

raná. On la rencontre

Bnéiios Aires á nne

j^rofondeiir de 65 á 85

métres, et avec une

épaissenr de 30 á 40 métres; ici,

elle repose sur des couches sous-

aériennes qui descendent jusqu'á

prés de 300 métres; á cette pro-

fondeur apparaissent les roches

archaiques de la rive gauche du

Plata.

Malo-ré cette considerable éten-

due longitudinale du Nord au Sud,

son étendue de l'Est a l'Ouest est

tres réduite. A l'Est, elle dispa-

rait á quelques lieues de la rive

du Paraná, le centre de la pro-

vince d'Entreríos étant constitué

par des roches plus anciennes,

probablement mésozoiques, et

parmi elles des gres rouges á Di-

nosauriens. Dans les perforations

qn'on a faites á l'Ouest, sur la ri-

ve droite du Paraná, soit á San-

tafé, soit au Rosaire, et aussi sur

des points intermédiaires, et dont

quelques-unes sont arrivées jus-

qu'á prés de 200 métres de pro-

fondeur, on n'a jamáis rencontre

la formation marine entrerien-

ne, toutes les couches traver-

sées étant d 'origine terrestre. La
formation entrerienne constitué

done une bande tres étroite, et

elle s'est déposée au fond d'un
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bras de mer tres étroit et tres long qui pénétrait dans le contiiieiit

du Sud au Nord.

La présence de conches sous-aériennes et d'eau douce dans la

méme ville de Buenos Aires jusqu'á une profondeur de SOOmétres,

270 métres au-dessous du niveau de l'océan, prouve tres clairement

qu'autrefóis le continent s'étendait beaucoup plus á l'Est. Ce n'est

qu'aprés l'affaissement de ce continent que la mer occupa une

])etite partie de la región oriéntale de la plaine actuelle, et penetra

dans raucienne vallée du Paraná jusqu'á La Paz.

Le profil qui precede (fig. 1), depuis El Balde á l'Ouest de San

Luis jusqu'á Buenos Aires et La Plata á l'Est, c'est-á-dire sur une

étendue linéaire de 850 kni., a été tracé d'aprés les renseignements

fournis par les perforations, et il permet de se faire une idéeassez

juste des relations que présentent sous cette latitude les formations

terrestres ou sous-aériennes avec les marines. Comme formation

d'origine marine, on ne voit que l'entrerienne, dans la partie orién-

tale au-dessous des villes de Buenos Aires et La Plata, mais qui

disparait bientót á l'Ouest. En proportion de l'ensemble des for-

mations terrestres, elle représente bien peu de olióse. II y a aussi

quelques couches marines dans l'épaisseur de la formation pam-

pienne \ mais elles sont trop réduites pour qu'on ait pu les placer

dans ce profil. Leur étendue vers l'Ouest est encoré beaucoup

moindre que eelle de la formation entrerienne.

FORMATION EÉCENTE DE L ATLAKTIQUE MERIDIONAL: RESISTANCK

DES ROCHES ÉRUPTIVES A l'aVANCEMENT DE l'aTLANTIQUE

DANS LA PATAG0NIE.

La terre ferme constituée par la grande plaine argentine qui

s'étend au Nord du Río Negro, se continuait aussi au Sud pendant

les temps tertiaires, tout le long de la partie céntrale de la Pata-

gonie jusqu"au delá du Río Deseado.

Pendant l'époque crétacique, la cote atlantique n'existait pas;

la Patagonie, ainsi que tout le territoire argentin au Nord du Rio

Negro, faisaient partie d'un vaste continent qui occupait la place

de l'Atlantique meridional actuel. Les perforations qu'on a faites

sur la cote, depuis Bahía Blanca au Nord jusqu'á San Julián au

Je donnerai plus loin ma raison (Vécrire «^ pampien », au lieu de * pampeen
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Sad, dont quelqnes-unes ont atteint j)i'es de 300 metres de profon-

deur, aprés le patagoiiien n'ont traverso que des couclies d'origine

terrestre oii soiis-aérieniie appartenaiit au grand continent dis-

2:)arii.

Les dépóts marins crétaciques, par rapport á Tensemble des for-

mations terrestres de la méme époque, sont insignifiants et se

tronvent généralement au-dessus du niveaii de l'océan, rarenient

aii méme niveau ou un pen au-dessous. Ces dépots ne représeiitent

jDas des entrées occidentales de TAtlantique meridional qui á cette

époqae-]á n'existait pas encoré, sinon des entrées orientales de la

Mer Andine dans la región occidentale de l'ancien continent dis-

para. L'effondrement de ce continent a produit dans la región

oriéntale de la Patagonie un affaissement du sol d'au moins 1000

métres. L'exliaussement qui eleva au-dessus du niveau de la mer
les formations marines tertiaires, eut lieu á une époque plus ré-

cente que celle de la déposition de la formation marine entrerieune.

Ce n'est qu'á partir du commencement des temps tertiaires, aprés

l'effondrement du continent sus-mentionné, que se forma l'Atlan-

tique meridional et beaucoup plus tard la cote atlantique actuelle

de la Patagonie. Sur cette cote se sont cléposées les différentes for-

mations marines de l'époque tertiaire, sous la forme de bandes ou

de rubans paralléles, parfois superposés, et toujours orientes du

Nord au Sud comme la cote. Ces rubans se trouvent parfois in-

terrompus, tandis que d'autres fois ils ont complétement disparu

par l'érosion des eaux de la mer. En effet, depuis les temjDs uéogé.

nes, c'est-á-dire, aprés l'époque de la déposition de la formation

marine entrerienne, la mer ne fait que détruire la cote et avancer

sur le continent, non yms par une transgression due á une oscilla-

tion du sol, sinon tout simplement á cause de Térosion des eaux

sur la base des falaises qui successivement s'effondrent dans l'o-

céan. Plusieurs de ces formations marines qui, en forme de rubans

se trouvaient á l'Est de la cote actuelle, ont été complétement em-

portées par l'Atlantique.

Toute la región patagonienne, á l'Est de la dépression Andine,

aurait déjá été balayée par l'Océan sans la résistence que lui oppo-

sent les affleurements de roches éruptives, porpliyriques et tracLy-

tiques qui apparaissent sur plusieurs points de la cote. Ces roches

sont tres anciennes, antérieures á la formation des gres bigarrés,

mais on ne peut pas en préciser la véritable antiquité. Des roches

porphyriques apparaissent en masses isolées au fond de la dé-

pression de San Julián; un peu plus au Nord, ces mémes roches se
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présentent sur la cote et suivent sans interruption jusqu'au Xord
du Eío Deseado, constituant une barriere a la dénudation océa-

uique. Encoré plus au Xord, les roches éruptives n'apparaissent

que sur des points isolés. La grande et profonde entrée océanique,

nommée golfe de San Matías, s'arréte a l'Ouest aux premiers

affleurements des roclies éruptives de la Sierra de San Antonio,

qui portent les noms de Punta Sierra. Punta Pórfido, etc.

Les roches éruptives qui limitent, au Nord et au Sud, le Golfe

de San Jorge, méritent une niention spéciale.

La partie saillante ou presqu'ile qui dans le Xord separe la baie

de Camarones du Golfe de San Jorge est constituée par une roche

trachytique d'une vingtaine de niétres d'épaisseur, qui passe gra-

duellement á une serie de roches stratifiées de 15 á 20 métres

d'épaisseur qui semblent étre le résultat de la décomposition des

roches inférieures; ees roches stratifiées, selon toutes les probabili-

tés, correspondent aux gres bigarrés. II parait que tous les petits

ilots qui se trouvent dans la región Xord du Golfe de San Jorge

jusqu'á la baie de Camarones sont constitués par ees mémes roches

éruptives, de sorte qu'ils constituent des masses séparées du conti-

nent par l'action destructive de l'Atlantique. Pourtar.t, sur quelques

uns de ees ilots se conservent peut-étre encoré des vestiges de roches

sédimeiitaires, car, dans un des plus grands (ile Quintana) on y a

trouvé, il y a déjá plusieurs années, des Ammonites gigantesques,

malheureusement j)erdus pour la science. Au Sud, le point saillant

nommé Cabo Blanco est un promontoire d'une vingtaine de métres

de hauteur et de quelques centaines de métres d'étendue constitué

par une masse trach^^tique traversée par de gros filons de quartz.

Gest entre ees deux points sailhmts de résistance que TOcéan a

creusé l'entrée profonde et en are de cercle presque parfait qui

porte le nom de Golfe San Jorge.

Plus au Sud, il y a une autre entrée de l'océan, en are de cercle

beaucoup plus considerable que la precedente et dont les deux

bouts saillants sont, au Xord, ees mémes roches éruptives de Cabo

Blanco et Deseado, et au Sud les roches cristalines qui constituent

l'ile des Etats.

L'extrémité la plus méridiouale de TAmérique du Sud, quoiqíie

déjá divisée en un nombre extraordinaire d'iles et d ilots, continué

á résister aux vagues de l'océan, gráce á une chaine d'affleurements

d'iles granitiques d'áge mdéterminé qui, comme une avant-garde du

continent se voit bien figurée dans la carte géologique du Doc-

teur Otto Nordenskjold (155). Sur cette méme carte, M. Xordens-
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kjold représente deux massifs porphyriques prés de Monte Obser-

vación, daus la partie de la cote entre Río Santa Cruz et Río Coyle

(Coy-Inlet); il a pris le renseignement dans les publications de

M. Mercerat (139, p. 317 et la carte qui raccompagne). C'est une

erreur d'observation, car dans toute la región mentionnée, il n'y a

pas de vestiges de roches eruptives.

RELATIONS DES ETAGES MARINS AVEC LES TEREESTEES

ou d'eau DOUCE.

31. AVilckens se montre surpris que dans mon tablean des forma-

tions sédimentaires de Patagonie, je trouve a chaqué étage marin

un étage terrestre correspondant ou synchronique. C'est encoré le

résultat de la fausse conceptioii qu'il s'est formée de la Patagonie

ancienne.

Puisque la Patagonie céntrale est une región qui a toujours été

émergée, il est naturel que la formation de dépóts sédimentaires

marins et terrestres ait été continué, et qu'á chaqué conche marine

formée á l'Est, doive lui correspondre une formation terrestre, la-

custre, fluviatile ou sous-aérienne á l'Ouest.

Pour ce qui regarde la géologie de la Patagonie, celui-ci est un

des résultats de la plus haute importance qui nous permet de fixer

l'áge relatif des différentes formations avec une precisión presque

absolue, car il s'agit d'un fait qui s'est répété d'une facón á peu

prés identique á partir de l'époque crétacique.

Chaqué progression marine a avancé en couvrant la surface du

territüire sur lequel elle faisait transgression, avec des dépOts

contenant des organismes marins. Une fois la régression commen-

cée, á mesure que la mer se retirait, les déjjóts marins qu'elle lais-

sait á découvert étaient recouverts par des dépots d'origine terres-

tre ou sous-aériens. II en resulte que chaqué conche marine est de

la méme époque géologique que celle qui la recouvre et celle qui

en sens contraire á la mer se continué horizontalement au déla du

point oú cesse la conche marine qu'elle remplace ^.

' 11 est clair que la conche marine qni est immédiatement an-dessons de la

conche terrestre est un pen plus ancienne que cette derniére, mais cette petite

différence n'a pas d'importance qnand il s'agit d'époques géologiques. D'ailleurs,

les dépóts de méme nature qui, dans Pétendue horizontale, remplacent vers l'in-

térieur les dépóts marins et qui leur font suite, leur sont complétement contem-

porains

.
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C'est une question

d'üiie importance si fon-

damentale que je vais en

présenter iin exemple qui

permettra d'en apprécier

toute la valeur.

La figure 2 représente

un profil correspondaut

aux terrains qui s'éten-

dent depuis le Riachuelo

á Buenos Aires jusqu á

La Plata, étant partout á

peu prés égal. Le profil

part de la cote de la En-

senada á la station Glew;

la distance entre les deux

points est de 45 km. On
y voit figurée la forma-

tion pampienne jusqu'á

une quinzaine de métres

au-dessous du niveau de

la mer, et les deux con-

ches marines pampien-

nes que j'ai fait connai-

tre en 1889 (3, pp. 28-

32), limitées á la región

oriéntale de la plaine de

la province de Buenos

Aires. De ees deux con-

ches, la plus inférieure

qui porte le numero 1 se

trouve dans le pampien

inférieur, de 7 á 9 métres

au-dessous des eaux de

l'océan. Celle qui porte

le numero 2 se trouve

dans le pampien supé-

rieur, a une hauteur de 6

á 12 métres au-dessus de

l'océan. Je su^Dpose que

personne n'oserait diré

^

:^

Pereyrr

Isla Santiago-

AxAi.. Mrs. Xac. Bs. As., Skr. 3*, t. viii. Abkil 4, 1906.



34 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

que ees couches marines sont d'une époque distincte de la for-

matioii dans laquelle elles se tronvent intercalées. Chacune de

ees deux couehes représente une époque d'affaissement du sol pen-

dant laquelle la mer fit transgression sur le continent. Or il est

évident que la couche marine 1, par exemple, est de la méme épo-

que géologique que la eouche sous-aérienne la qui commence oñ

termine celle-lá, et que la couche le est la méme couche la qui a

avancé en se superposant sur la couche marine 1, au fur et á mesure

que la mer suivait son mouvement régressif. Le cas de la couche

marine 2, par rapport aux couches terrestres 2«, 2e, est la répéti-

tion absolument identique du précédent. La derniére transgression

de la mer est la postpampienne représentée par la couche marine

indiquée en pointillé; on voit tres bien qu'elle est d'une époque

géologique distincte, car elle repose sur le pampien en discordan-

ce, étant recouverte par des dépots d'une tout autre nature.

Ici, les dépots marins postpampiens reposent ou sont plaqués

centre la surface érodée en pente brusque de la formation pam-

pienne, mais il n"en est pas partout de méme. Dans les bassins de la

cote, par oü les petits fleuves de la plaine vont ou allaient autre-

fois a la mer, aux dépots marins postpampiens suivent des dépots

terrestres ou d'eau douce de la méme époque qui reeouvrent les

couches marines et se prolongent encoré beaucoup vers l'intérieur

du point 011 ees derniéres terminent. Ce sont les mémes relations

des conches marines pampiennes avee les terrestres de la méme
époque.

Ce qui a passé pendant les temps pampiens et postpampiens est

l'histoire absolument exacte de ce qui a passé pendant les temps

crétaciques et tertiaires. Les transgressions marines n'ont été que

littorales, et les dépots qu'elles ont formes sur les cotes submer-

gées sont de la naéme époque géologique que les dépots terrestres

qui les eouvrent, et que ceux qui les suivent horizontalement vers

l'intérieur.

DEVELOPPEMENT DES FAUNES.

Je suis obligé de diré aussi quelques mots sur le dévelopjDement

des faunes terrestres de Patagonie, car M. Wilekeus fait lá-dessus

des considérations qu'aucun fait puisse justifier. II est vrai (et cela

excuse, jusqu'á un certain point M. AVilekens) que sous ce rapport

les faits en Patagonie se présentent complétement différents
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qu'en Europe oii que dans l'Amérique du Nord. Dans ees conti-

nents, les différentes faun es de Mammiféres tertiaires sont bien

tranchées et tres distinctes les unes des autres. Cela est du á deux
causes. Premierement, á ce que la plupart de ees fauíies iie sout

pas continúes siuon séparées j)ar des hiatus, paree que dans ees

régions la terre ferme n'a pas été continué pendant toute l'époque

tertiaire. Secondement, parce que l'aspect de ees faunes a eliangé

23resque á chaqué époque, j)ar des immigrations qui ont apporté

des éléments nouveaux d'autres tj^-pes, provenant d'autres régions

et souvent aussi d'autres continents.

La Patagonie ayant toujours été une terre ferme a toujours été

habitée. Les différentes faunes de mammiféres se sont done suceé-

dées par transformation progressive, de sorte qu'elles présentent

une uniformité ou ressemblanee dont il n'y a d'exemple sur aucun

continent. En outre, ees faunes n'ont pas été modifiées par des

immigrations de faunes d'autres continents. L'évolution a été tres

lente et sur place, et il en resulte que deux faunes contigues de

n'importe quelle hauteur de la serie sédimentaire sont toujours

tres ressemblantes Tune á l'autre. Mais, par contre, quand on exa-

mine deux faunes, séparées pas deux ou trois autres faunes iiiter-

médiaires, alors on les trouve tres différentes.

Je me rappelle que, lorsque l'éminentpaléontologiste Mr. AV. B.

Scott, étudiait cliez moi á La Plata (1901) les fossiles patagoniens

de ma eolleetion, rien ne l'a autant frappé que cette homogénéité

de faunes, se suecédant l'une á l'autre, sans qu'aucun élément fau-

nistique étranger soit venu interrompre eette uniformité.

IIL

FORMATIOX DES GRES BIGAERÉS OU CHUBUTIEXXE.

EOCHES CONSTITUANT LA PARTIE BÁSALE DU SOL PATAGONIEN.

La partie básale, c"est-á-dire le fondement du territoire de la Pa-

tagonie qui s'étend a l'Est de l'ancienne Mer Andine et de la dé-

jTression actuelle correspondante, est constitué par des roches

éruptives, des roches métamorphiques et des roches sédimentaires

aneiennes, toutes encoré tres imparfaitement connues.

Les roches éruptives dont j'ai deja dit quelques mots dans le
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chapitre précédent (porjDhyres, plionolites, tracbytes, diorites, gra-

nits), apparaissent sur plusienrs points de la cote (de Cabo Curioso

á Deseado. Cabo Blanco. Camarones, ¡^res Cabo Raso, etc.) et aussi

sur plusieurs points de l'intérieur du territoire du Chubut (C. Ame-
ghino, 2, pp. 30-44).

J'ai déjá dit que la plupart de ees roches sont précrétaciques, et

les restantes crétaciques. Yers l'intérieur, on trouve aussi une

quantité de roches éruptives plus recentes, de la fin de l'époque

crétacique et antérieures au tertiaire. Ce sont des gabbres, des

gabbrédiorites, amphibolites, sj'énites et autres roches granitoides,

qu'on a souvent prises a tort |)our des basaltes. Dans la partie su-

périeure du crétacique. et particuliérement dans la base des con-

ches á Notostylops, il y a des conches ou coulées demélaphyre par-

faitement caractérisé.

Sur ma demande, M. Carlos Ameghino a bien voulu faire un

relevé des affleurements des roches éruptives anciennes ou préter-

tiaires qu"il a pu observer 23endant ses voj'ages en Patagonie. En
attendant des explorations plus minutieuses, ce croquis (fig. 3)

sera consulté, je crois, avec profit.

Les roches métamorphiques (schistes, micaschistes, gneiss) se

présentent aussi sur plusieurs points isolés du méme territoire (2,

pp. 30-44).

Les roches sédimentaires sont des schistes compactes, variantdu

noir au rouge, qui apparaissent sur des points tres limites des pe-

tates riviéres Eío Genua, et Teca (C. Ameghino, 2, p. 40) avec une

forte inclinaison des conches au S. et au S. E. Ces conches, d'accord

avec C. Ameghino (idem, p. 44), je les ai rapportées, quoique d"une

maniere provisoire, au jurassique supérieur (7, p. 88; 9, p. 115; 33,

p. 9). Derniérement, M. Roth a trouvé dans ces schistes de petits

Ammonites qui malheureusement ne j^araissent pas déterminables.

Pourtant, l'aspect de ces schistes me parait bien celui d'une roche

qui ne peut pas étre plus récente que le jurassique^. Quoique les fos-

siles ne soient pas déterminables, cette découverte de M. Eoth est

tres importante, parce qu"elle 23rouve que la plus ancienne forma-

tion sédimentaire de la partie de la Patagonie qui s'étend á l'Est

de la vallée andine (en ne tenant pas compte des roches métamor-

phiques) est d'origine marine, et aussi, parce que sa position géogra-

phique semble indiquer une mer qui occupait toute la Patagonie.

' Cette découvourte n'a pas encoré été publiée, et c'est M. Eoth qui m"a mon-

tré les échantillons au Musée Je La Plata. D"aprés lui les Ammonites ont un

aspect liasique.
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Fig. 3. Carte-croquis de la distrilmtion des roches éruptives prétertiaires

en Patagonie, relevée par C. Ameghiiio.
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GRES BIGAREES.

Ces roches érnjDtives, métamorphiqíies, et les sédimentaires d'áge

jurassique?, dont je viens de parler, sont couvertes j)ar une immense
et puissante formation sédimentaire, la plus importante de cette re-

gión de laPatagonie, connue sons le nom de formation des «gres

bigarrés » (areniscas abigarradas) ou clinbntienne. Elle a-été décrite

parC. Amegliino(2, pp. 30-44), par moi (7, pp. 4-5; 9, pp. 117-118;

33, pp. 12-16) et aussi par Hatctier (83, pp. 328-329; 82, pp. 92-93

)

de sorte que je n'ai á m'occujoer que des points en divergence avec

M. Wilckens.

• Cet auteur, quoique avec doute, place la formation des gres bi-

garrés, dans le crétacé supérieur (222, p. 130 et passim). Pour ma
part, je continué á croire qu'elle correspond au crétacé inférieur, et

pour plusieurs raisons. Premiérement parce qu'elle repose sur des

couclies dont l'áge probable est jurassique. Secondement, parce

qu'elle est récouverte par la formation guaranienne, dont je refere

la partie inférieure au cénomanien. Troisiémement par lesfossiles.

Les débris de Dinosauriens sauropodes non encoré décrits que je

posséde de cette formation ressemblent á ceux du jurassique supé-

rieur d'Angleterre et de l'Amérique du Nord, tanclis que parmi les

Mammiféres, le FroteodidelpJiys des gres bigarrés dePatagonie res-

semble au genre Paurodon Marsh décrit comme des conches du

jurassique supérieur de l'Amérique du Nord, conches qu'on est

aujourd'hui porté á référer au crétacé inférieur. Par contre, M.

Wilckens n'apporte aucune prouve qui puisse indiquer que les gres

bigarrés sont d'une époque plus récente que le crétacé inférieur.

LES GRES BIGARRÉS CONSTITUENT UNE FORMATION TERRESTRE OU

SOUS-AÉRIENNE.

A la page 132 de son mémoire, M. AVilckens émet l'opinion que

les gres bigarrés sont probablement d'origine marine, quoique

bientot aprés (pp. 133-134) il s'exprime á ce sujet sous une forme

plus dubitative. L'origine marine est peut-étre possible pour une

partie des conches correspondantes qui se trouvent au pied des

Andes, mais les gres bigarrés typiques qui s'étendent á l'orient de

la cordillére et a l'Est de la dépression de la Mer Andine, sur les

territoires arrosés par le Chubut, le Río Chico du Chubut, le Sen-

guer et le Deseado, représentent certainement une formation ter-
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restre. Nulle part on n"y a trouvé des fossiles marins, mais des

terrestres, sans étre abondants, on en a trouvé dans plusieurs lo-

calités.

Des 1898, dans mon Sinopsis, etc. (9, p. 117), j'ai dit que les

gres bigarrés sont d'origine terrestre ou sous-aérienne: '<E1 origen

de esta formación fué durante largo tiempo un enigma que recién

se lia despejado. Después de muchos años de investigaciones in-

fructuosas, se lian recogido fósiles en número suficiente y distri-

buidos de tal modo que no dejan duda de que se trata de una for-

mación de origen terrestre ó de agua dulce. Esos fósiles consisten

principalmente en impresiones de vegetales de una hermosa con-

servación pero que no ha habido tiempo para determinarlos; pro-

ceden de varios puntos, pero principalmente de la región al Sur

del Deseado. Se han descubierto también restos de grandes dino-

saurianos terrestres muy distintos de los que caracterizan la for-

mación guaranítica; son carniceros del orden de los TJieropoda y
algo parecidos al género Ceratosmiriis del jurásico de Norte-Amé-

rica. Por último se han hallado también algunos escasos restos de

mamíferos sumamente interesantes. El más completo (Proteodi-

deljjhi/s prceciD'i-o)' Amgh.) es un animal del tamaño de una peque-

ña especie de comadreja; es un marsupial del grupo de los Micro-

biotheridae, pero con algunos caracteres de ungulado. Otros restos

indican un herbívoro marsupial (Archaeopliis incipiens Amgh.) con

caracteres de ungulado como si en este horizonte fuera difícil es-

tablecer una línea de separación entre los marsupiales carniceros

y los ungulados placentarios. Por último, algunos pequeños frag-

mentos indican la presencia de edentados del grupo de los Pelta-

teloidea. Estos son los mamíferos más antiguos que por ahora se

conocen de Sud-América >\

M. Wilckens dit qu'il ii'a pu se procurer cet ouvrage, mais il a

consulté mon mémoire L'áge des forniations, etc. (33, p. 12) oú je

dis: «Les gres bigarrés couvrent prés de la moitié des territoires

du Chubut, et du Rio Negro; ce sont des conches de gres de cou-

leurs tres variées, contenant parfois dans leur masse des conches de

galets et de conglomérats. Cette formation atteiut une épaisseur

de 400 á 500 métres et se présente partout comme étant d' origine

exclusivement sous-aérienne.» Dans les pages qui suivent du mé-

me mémoire je m'occupe encoré de la question de l'origine terres-

tre ou sous-aérienne de la formation. Dans son dernier voyage en

Patagonie, C. Ameghino a trouvé une autre localité fossilifére, le

liaut platean á l'Ouest du lac Musters, oú les conches á gres bigar-
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res soiit remplies d'ossements de Dinosauriens, tortues, etc., et de

bois silicifié. M. Hatcher qui a étudié la formation aii lac Puej^re-

dón, oü elle présente un grand développement, dit aussi (82, p. 92)

qu'ii 11 j a trouvé d'autres fossiles que des débris de végétaux. II

n'y a done jias de raison pour douter que l'ensemble de la forma-

tion ne soit d'origine terrestre ou sous-aérienne^

Quant a ce que les gres bigarrés puissent correspondre, en tota-

lité ou en partie, á la formation guaranienne de Corrientes et Mi-

siones (Wilckens, p. 132), je la considere comme une supposition

sans aucun fondement, car comme onle verra plus loin (pp. 43-44)

il y a une correspondance paléontologique parfaite entre la forma-

tion guaranienne du N. E. de la République Argentine, et celle

qui, dans le Sud, porte le méme nom.

Malgré tout ce qu'on a écrit sur les gres bigarrés, il n"est pas

facile de se faire une idee de leur distribntion. C'est pourquoi je

donne la carte schématique suivante (fig. 4) oii C, Ameghino a in-

diqué la distribution approximative que, d'aprés nos connaissances

actuelles, présente la formation des gres bigarrés en Patagonie.

IV.

LA FOEMATIÜX (UWRAXIEXXE.

La formation guaranienne vient immédiatement au-dessus des

gres bigarrés. M'en étant deja occupé dans d'autres travaux, il

n'est pas utile qiie je donne ici des détails sur son étendue, aspect,

comjíosition, faune, flore, etc., et je passe immédiatement á l'exa-

men des divergences qui me séparent de M. Wilckens, et qui sont

beaucoup plus considerables et plus importantes qu'au sujet des

gres bigarrés.

La serie des conches terrestres et marines pour l'ensemble des-

' II est eurieiix que M. Wilckens, dans la ¡^artie du resume historique corres-

pondant á l'année 1900 (page 121), en analysant le travail de Hatcher. attri-

bue aux gres bigarrés et d'aprés les observations de cet auteur, un facies marin.

J'ai beau consulter le mémoire de Hatcher, et je n'y trouve aucune indication

faisant allusion á une origine marine. J'ai consulté aussi le mémoire précédent

du méme auteur de 1897 oü il s'occuj^e de la méme formation d'aprés les obser-

vations pratiquées dans le bassin de la riviére Maj'er, et je trouve encoré la

méme indication de l'existence d'impressions de vegetaux (83, pp. 328-329), mais

absolument aucune allusion á une origine ou a un facios marin.
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Fig. 4. Carte schéniatique de la distribution des gres bigarrés, dressée

par C. Ameghino.
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quelles j'ai employé le nom ele formation guaranienne, comme
constituant une seule grande époque géologique, est partagée par

"Wilckens en trois formations cl'époqiies tres distinctes, a savoir.

1.° Une formation inférieure de sable et gres, á laquelle il con-

serve le nom de formation guaranienne.

2.° Une serie de dépóts marins isolés qni d'aprés lui couvrent la

formation guaranienne, et qu'il réunit ensemble comme étant

strictement synchroniques, sous le nom de formation géorgienne.

S° Une serie de conches terrestres qu'il sujjpose plus recentes,

et pour lesquelles il emploie le nom de formation Pyrotherium-

Xotostylops.

J'ai deja dit plus haut (page 24:) qu'il parait qu'au sujet de la

géologie de la Patagonie ou trouve un plaisir tout spécial á dis-

cuter sur les mots et leur interprétation, plutot que sur les faits:

je m'empresse done de diré que M. AVilckens n'emploie pas le mot
formation. Les trois formations portent trois noms distincts: Gua-

ranitúche Sandsteíne 'pour \e guarsinien: San Jorge- Stufe ou Geor-

gíum, pour le géorgien; et Pi/rotheriuní- Aotostylops schichten pour

la formation terrestre plus récente.

J'avais rapporté cet ensemble de conches au crétacé supérieur,

distribué depuis le cénomanien jusqu'au danien. M. AVilckens le

distribue depuis le sénonien jusqu'á l'oligocene! La divergence est

vraiment enorme.

Afin qu'on puisse se rendre bien compte des points en diver-

gence, je transcris ici, en abrégé, la partie de mon tablean synop-

tique publié en 1903 (33, p, 230) qui a rapport á cette formation,

et je l'accompagne de la disposition quen donne Wilckens.

DISPOSITION DES ÉTAGES DE I.A FORMATION GUARAXIEXXE d"apRES AJIEGHIXO.

D'origine terrestre ou sous-aérien.
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DISI'OSITIOX DES COUCHKS DE LA MEME FOKMATIOX d"aI'1:ES WIHKEXS.

Eocan und Oligocáii Pi/rotheritnu — Xoto.ifi/loj)s Régression— Schichten
Senon(Oberes Senon-j- Danien?). San Jor^e — Stufe Transgression

I

Obere kreide?
I

Guaranitische Sandsteine Eégresjsion

La partie básale de la formation est constituée par les gres rou-

ges á Dinosanriens qni forment létage nommé péhuenchéen, mais

il n'est pas possible de séparer ees gres des conches marines qu'ils

contiennent dans leiir épaisseur, ni des tufs et argües blanchátres

á mammiféres qui, comme regle genérale viennent au-dessus, mais

qui souvent aussi s'y trouvent intercales.

M. Wilckens (p. 132) accepte le nom de formation gnaranienne

ponr les gres rouges á Dinosanriens de la Patagonie, tout en

faisant remarquer qu"á sa connaissance on n"a pas encoré deter-

miné si ees gres correspondent réellement a la formation gnara-

nienne de Corrientes et de Misiones (pp. 105 et 132).

Cette correspondance fut établie premiérement d'aprés l'aspect

identique que présentent les gres a Dinosanriens de Patagonie

avec les gres rouges de Corrientes et Misiones, et elle fut depnis

confirmée par desrenseigr.ements paléontologiqnes assez'précis.

La formation gnaranienne du Nord contient des ossements de

Dinosanriens qni n'ont pas encoré été étudiés, il est vrai, mais qui

á en jnger par ce qui se passe avec dantres fossiles, appartiennent

probablement anx mémes genres que cenx de Patagonie. En 1897,

l'ingénienr M. Florencio de Basaldna déconvrit dans la formation

gnaranienne de Misiones, snr le petit ruissean San Juan, j)rés de

Santa Ana, un dépót marin dont il rapporta plusieurs fossiles,

ponr la plnpart indeterminables. Parmi les échantillons détermi-

nables, on y a reconnn clenx espéces qni se trouvent aussi dans les

dépóts marins de la formation gnaranienne de Patagonie (Ame-
ghino 10, pp. 3 --I, Ihering 61, pp. 63-6J:). Ce sont deux espé-

ces d'huitres: une est VOstrea guaranitica Ih., tronvée dans la Pa-

tagonie anstrale, á Par-aik, snr le E,ío Séhuen; l'autre est Y Odrea

hemispJioerica d'Orb., du crétacé de Coquimbo et tronvée dernié-

rement en grande abondance dans les dépots marins de Roca, Pico

Salamanca, Hío Chico, etc. En fin, tont derniérement, M. Juan A.

Alsina, Directeur du Département d'Immigration, a donné an Mu-
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sée National de Buenos Aires un morceau d'une grande défense

de Pyrotheriiim trouvé á Misiones ^.

Tous ees faits semblent indiquer, non seulement qn'on est en

présence de la meme formation, mais aussi que probablement elle

pi'ésente le méme ensemble de couches dans le Nord et dans le Sud.

M. Wilckens fait encoré remarquer (p. 133) que, puisque j'attri-

bue une origine sous-aérienne aussi bien aux gres rouges á Dino-

sauriens qu'aux gres bigarrés, il ne voit pas bien clair en quoi ees

deux formations se distinguent.

Quand les deux series se suceédent en eoneordance, comme e'est

le eas a l'Ouest du lae Musters, la transition d'une formation á

l'autre est insensible; pourtant, la confusión n'est possible que

dans les conches qui forment la transition, tandis que le grand en-

semble de chacune de ees deux formations reste parfaitement

reconnaissable. Quand il y a des fossiles, eeux-ci permettent une

séparation plus precise.

En Patagonie, cette transition est genérale entre toutes les for-

mations terrestres qui se suivent en eoneordance et e'est le résul-

tat de la continuité de la période eontinentale depuis le crétaeé

jusqu'á l'époque actuelle. On n'est guére habitué a des faits sem-

blables dans l'hémisphére Xord, et je n'insiste pas davantage lá-

dessus parce que j"y reviendrai plus loin. Maintenant je vais pas-

ser á rexamen des dépots marins qui se trouvent intercales dans

la formation guaranienne, et spécialement de ceux qui se trouvent

comme enchássés dans ees gres rouges a Dinosauriens.

DÉPOTS MARIXS DE LA FüRMATIñX (iUA^AXIEXXE.

Ces conches marines de la formation guaranienne, je les ai men-

tionnées plusieurs fois, mais en passant, et d'aprés les renseigne-

ments que m'avait fournis C. Ameghino, n'ayant jamáis eu l'inten-

tion de m.'en oceuper en détail. Ces dépots, apparemment d'une

méme époque géologique, se trouvent dans la región du Golfe de

San Jorge jusqu'au Chubut, quelques-uns (Salamanca, Malasj^ina,

Monte-Mayor, etc.) prés de la cote, et les restants á l'intérieur (Río

' Malheureusement on n"a pas encoré pu obtenir le nom de la localité oü ¡1

a été trouvé.
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Chico, Colhné-Huapi, Talle Alsina, etc.). Je les ai consideres com-

me étant tous cVun mema étage, de la ménie époque des conches á

Xofosfijloj);^; soit du notostj'lopéen.

D'autres dépóts marins plus rédiiits c^ui se trouvent dans la val-

lée du Séhuen, je les ai referes á un étage un peu plus récent que

jai nommé séhuénéen.

Vers la méme époque, M. S. Roth découvrait le dépot marin de

Roca dans le Río Xegro qu"il rapporta au crétacé supérieur (Roth

S. 179, pp. 9-10;. M. Bnrckhardt (52) donna peu aprés un pre-

mier aperen de la faune, qui confirma l'áge crétacique du dépot.

D'aprés la premiére description de Roth, j'avais cru que le gise-

ment de Roca pouvait étre de la méme époque du Séhuen, mais

aprés que Burckhardt en publia les fossiles, j'ai vu qu'on avait á

faire á un dépot plus ancien que le dernier, et encoré un peu plus

ancien que ceux de la región du golfe de San Jorge.

On voit que la découverte de tous ees dépóts marins de la for-

mation guaranieune est relativement tres récente, et je ne pouvais

entrer dans des détails avant de connaitre la détermination des

fossiles que j'avais envoyés á M. Ihering. Ses déterminations des

fossiles des dépóts marins de Roca et du golfe de San Jorge n'ont

été jjubliées qu'en 1903 (112) et il continué encoré le travail en ce

moment. Par l'étude des fossiles, M. Ihering a reconna que le dépót

de Roca devait étre un peu plus ancien que ceux du golfe de San

Jorge, et il a cru utile de désigner ees deux étages marins *avec un

nom spécial, prenant pour tj'pes les localités de Roca et de Sala-

manca; de la les noms de «rocanéen» pour l'étage plus ancien de

Roca, et de «salamanquéen» pour celui un peu plus récent de la

región du golfe de San Jorge (Ibid, p. 195).

Ce dernier étage est le méme que M. Ihering et moi désignious

avant avec les noms de «conches á Pyrotherium (Ameghino), «for-

mation du Piji'otherium» (Ihering), et aprés «conches ou formation

de V Ostrea pyrotheriorum (Ihering et Ameghino).

Je dois donner quelques explications sur cette confusión et ees

changements de noms.

Pendant ees derniers quinze ans, les découvertes paléontologi-

ques et géologiques en Patagonie se sont succédées avec tant de

rapidité que nos idees se modifiaient d'année en année. Durant

plusieurs années, le seul fossile connu de Fétage salamanquéen fut

V'Ostrea pyrotherioriun Ih., ainsi nommée parce qu'on la croyait de

la méme époque que les terrains qui contenaient le Pyrotherium.

Jusqu"á tont derniérement, sous le nom de «faune du Pyrothe-
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rium» se trouvaient réuuies sans le savoir, deiix faunes mammalo-

giques tres différentes, et aussi assez éloignées géologiquement,

celia du Pyrotlierium et celle du Notostylops. Les débris de ees deiix

faunes avaient été trouvés dans des conches en concordance appa-

rente parfaite et présentant le méme aspect.

Ce fat seulement en 1899 que C. Ameghino trouva en d'autres

localités les dépúts de ees deux conches en discordance et il put

reconnaitre qu'il était en présence de deux faunes bien distinctes;

ce n'est qn'alors qu'il reconnnt que les conches á Ostrea pyrothe-

riorum (étage salamanquéen) ne correspondaient pas aux conches

á Pyrotherium sinon aux conches a Notostylops. Dans mon mémoire

Uáge des formations sédimentaires de Patagonie, aux pp. 36-38, on

tronvera l'histoire de cette déconverte et de ce dédoublement de

faunes \

Enfin derniérenient, M. AVilckens aussi a décrit une serie de

fossiles marins (219 et '220) de la región tout á fait australe de la

Patagonie entre Ultima Esperanza et Lago Argentino et apparte-

nant également an crétacó snpérieur. L'horizon de ees fossiles est

nommé par l'autenr «étage á Laliillia Luisa», du nom du fossile le

plus abondant; en l'abrégeant et en Ini donnant la désinence com-

mnne aux étages, j'écrirai «luisaeu».

Nons avons done, ponr les dépóts marins de la formation guara-

nienne, quatre étages distinets. Le luisaen que je considere le plus

anclen; le rocanéen, qni est un pen moins anclen; le salamanquéen

qni serait un pen plus récent que le dernier, et le séhuénéen qni

serait le plus récent.

' Ce mémoire aussi s'est ressenti de la rapidité de ees découvertes successives.

On trouvera que sur beavicouiD de points la partie f'inale ne concorde pas avec

le commencement. C'est le résultat des découvertes et des observations pratiquées

durant l'impression qui fut faite par parties et qui dura prés de trois ans; (luand

j'arrivai á la fin, le commencement avait déjá vieilli. M. Wilckens ne parait

pas teñir compte de ees moditications; le tout petit tablean qu'il reproduit á la

page 137 est du commencement du mémoire et de Pépoque oü les faunes du No-

toístylops et du Pijrotherium étaient encoré confondues ensemble. II était facile de

comprendre que ce tableau restait annulé par celui qui se trouve á la fin du

méme mémoire.
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DU SUPPOSE SYNCHRONISME ABSOLU DES DÉPOTS MARINS CONTENÜS

DANS LES GRES A DINOSAURIENS.

a, b. Salamanquéen et rocanéen.

M. AVilckeus cherche á démontrer (220, pp. 141-146) que les

dépóts referes a ees quatre étages sont strictement contemporains.

C'est comme diré qu'ou est en présence d'une seule formation ho-

mogéne non divisible en étages, car s'il ne le dit pas, il le laisse sous-

entendu.

M. Iheriug, dans son premier mémoire sur la faune de Roca (112,

pp. 221-222), reconnait trois esperes communes avec le salaman-

quéen : Exogyra caUophylla, Ostrea rionegrensis et O. hemispJicerka.

M. Wilekens, qui a pu examiner une partie du matériel recueilli á

Roca par M. Eoth, reconnait cinq autres espéces du salamanquéen:

Chlamys salamanca, Gryphea rostrigera, Cardita palaeojpatagonica,

RosteJlaria Cossmanni, et une autre des deux BosteUaria restantes

(222, p. 241), ce qui eleve á neuf le nombre des espéces communes.

Les espéces du salamanquéen décrites par Ihering (112. pp. 209-

222) sont au nombre de 19, dont voici la liste, la lettre (R) indi-

quant que l'espéce se trouve aussi dans le rocanéen.

1. Bouchardia patagónica Ih.

2. Gryphaea concors Ih. (R.).

3. — rostrigera Ih. (R.).

4. — pyrotheriorum Ih.

o. Exogyra callophylla Ih. (R.).

6. Ostrea Ameghinoi Ih.

7. — rionegrensis Ih. (R.).

8. — hemisphaerica d'Orb. (R.).

9. Chlamys salamanca Ih. (R.).

10. Cardita palaeopatagonica Ih. (R.).

11. Astarte (Corbula) sp.

12. Diplodon colhuapiensis Ih.

13. Cytherea chalcedonica Ih.

14. Turritella malaspina Ih.

15. — Ameghinoi Ih.

16. — chilen.sis Sow.

17. BosteUaria Cossmanni Ih. (R.).

18. — chuhutensis Ih. (R.).

19. — striatisúma Ih,
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Ci-contre, je donne les figures de VOstrea Ámeghinoi typique

(fig. 5) qui est un des fossiles le plus caractéristiques de cet éta-

ge, et de Gryphaea concors (fig. 6), un autre Ostróidó qui jusqu'á

présent n'a pas encoré été trouvé en dehors des conches du sala-

manqueen.

a

i o

Fig. 5. Ostrea Aineghinoi Ih., en grandeur naturelle, d'aprés Ihering: a, la valve

inférieure vue par le cóté externe; e, la méme valve, vue par le cote interne;

i, la valve supérieure, vne par le cóté externe; o, la méme valve, vue par le cóté

interne.

M. Ihering place aussi dans cette liste Ostrea guaranitica et Po-

támides patagonensis; je les ai supprimés, parce que les échantillons

viennent du Séhuen, región tres éloignée, et de gisements que je

suppose d'un autre étage.

M. Wik'kens (222, p. 137) rappelleque dans une liste de fossiles

de ees dépóts du golfe de San Jorge, M. Ihering avait fait mention

de Rhynclionella plicigera, espéce qui n'est plus mentionnée dans

la suite. L'introduction de cette espéce parmi celles de l'étage sa-
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lamaiiqiiéen fut due a nn échautillon qui, pendant le voyage de

La Plata a San Paulo, s'était melé aux fossiles de cet étage. Byn-

cJionella pUcigera est une espéce caractéristique et jusqu'á présent

exclusive de la formation patagonienne.

a

e 'i

Fig. <i). Gryphaea concors 111. Yalve inférieure, en grandem- naturelltr, d'aprés

M. Ihering. a, vue par le cóté externe; e, vue par rinteme; ;, vue latérale.

Dans le dernier travail de M. Ihering sur la faune de Koca, pu-

blié lannée derniére (115, pp. 30-31 ), cet auteur fait mention de 36

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Skr. 3% t. viii. Abril 10, 190^5. 4
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espéces, deux varietés tres tranchées et trois especes non détermi-

nées; en y ajoutant les trois espéces salamanquéennes reconniies

par Wilckens et qne ne mentionne pas M. Iliering, ainsi que celles

nommées par Bolim, le nombre des Mollusques du rocanéen s'éléve

a 51, dont voici la liste. S. indique les espéces communes au sala-

manquéen, et elle est suivie du nom de Tauteur qui en a reconuu
ridentité.

MOLLUSQUES.

1. Kautíhis Valencienni Hupé.

2. — Romeroi Ih.

3. Nucida dynastes Ih.

4. Malletia ornata Ih.

5. Cncnllaea tehuelcha Ih.

6. — rocana Ih.

7. Gryphaea Burckhardti Bohm^
8. — Rothi Bohm.
9. — rostrigera Ih. (S. Wilckens).

10. — concors Ih. (S. Ihering).

11. Exo(ji/ra callophylla Ih. (S. Ihering).

12. Ostrea clarae Ih.

13. — hemisjjJiaerica d"Orb. (S. Ihering).

14. — — cajja Ih.

15. — — jj«c« Ih.

16. — Ameghinoi rocana Ih.

17. — WilcTxensi Ih.

18. — rionegrensis Ih. (S. Ihering).

19. Pododesmus valchetamis Ih.

20. Chlamys pafagonensis negroina Ih.

21. — salamanca Ih. (S. Wilckeus).

22. Trigonia sp.

23. Modiola rionegrensis Ih.

24. Venericardia Buryneisteri Bohm.
25. — Iheringi Bohm.
26. — ÁmegMnoriim Ih.

27. — p alaeopatago7iica lh..{S.Ih.eru]g.^^i\c]íens).

* Parmi les localités oü a été trouvée cette espéce, M. Ihering (115, p. 7) men-
tionne «K'infas> (Rio Chubut). La localité est Punta Ninfas aVentTéfí du Golfo
Nuevo, mais cette indication est due, sans aucuu doute, á un mélanoe d'étiquettes

ou d'échantillons parce que á Punta Ninfas il n'y a d'autres formations marines

que l'entrerienne en haut et la patagonienne á la base.
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28. Venericardia sp. tres grande.

29. Cardium ( Hemicardium ) rocamim Ih.

30. Phacoides rocana Ih.

31. Dosinia Burclhardti Ih.

32. Mactra sp.

33. Tellina Burmtisteri Ih.

31. Panopaea inferior Wilck.

35. Lutraria Ameíjhinoi Ih.

36. Cantharidus aff. striolatus Bnrckhardt.

37. Cali/ptraea aff. pUeolus d'Orb,^

38. Trochita sp.

39. Striithiolaria pruca Ih. ^

40. Aporrhais grei/aria AVilck.^

41. BostelJaria Rothi Ih.

42. — Cossmanni Ih. (S. "Wilckens).

43. — patafjonensis Ih.

44. — chributensis 1\\. (S. Ihering, Wilckens).

45. Fseudotylodoma Romeroi Ih.

46. Pyrula sp.

47. Scalaria (Crossea) Steinmanni Bohm.
48. Ttirritella Doerinijí Bohm.
49. — aff. muUistriata Reuss.

50. — affinis Müller.

ECHIXODERMES.

51. Linthia Joannis Bohmi Oppenh.'^

JJOstrea Ameghinoi rocana, que M. Ihering fait figurer parmi

celles comninnes aux deux étages, je la considere comme propre de

l'étage rocanéen pnisqu'il s'agit d"nne variété bien tranchée.

Le nombre des espéces communes au rocanéen et au salaman-

' II est probable qu'il s'agisse de la méme espéce nommée par Bohm üalyptraea

aperta Sol.

- M. AVilckens dit exister á Eoca, Sfruthiolariopsis túmida Wilck. Je ne l'ajoute

pas á la liste parce qu'elle pourrait étre identique avec Slruthiolaria prisca Ih.

' Peut-étre identique a Aporrhais rocai de Bohm qui jusqu'á maintenant n'est

que nomen nudum; je ne place dans la liste qu'une seule espéce pour éviter un

possible double emploi.
* On trouve aussi en abondance un petit Balanidae non encoré determiné, et

plus rarement des Ammonites.
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qnéen s'éleve done á neuf, c'est-á-clire prés de la moitié (-il '^¡q)

da salamanquéen et á peu prés le sixiéme (17 "/o) de celles du ru-

caneen. En réunissant les espéces des deux faunes en une seiüe

liste, les espéces commimes n'en constituent que le 13 ^/o

.

Cette proportion est-elle suffisante pour établir que le salaman-

quéen et le rocanéen son synchroniques? Absolument non. Je

trouve que la différence entre la faune de Salamanca et celle de

Roca est trop considerable pour qu'on puisse les rapporter á un

méme étage géologique. La distance géograpliique de 720 km. qui

se réduit a un peu plus de 400 km. pour quelques localités (Valle

Alsina et Bajo del Gualicho) est absolument insuffisante pour ren-

dre compte de ees différences á une époque oii les faunes étaient

beaucoup plus étendues qu'aujourd'liui et d'un aspect beaucoup

plus uniforme.

Je trouve aussi, d"accord en cela avec M. Ihering, que la faune

du salamanquéen présente avec celle du patagonien des rapports

plus étroits que n'en présente celle de Roca, plusieurs espéces étant

identiques ou tres ressemblantes. Elle doit done étre un peu plus

récente que celle de Roca, résultat auquel j'étais deja arrivé dans

mon mémoire sur L'thje des formnt. sed. etc. -p. 230.

Je dois remarquer qu'il n'est pas probable qu'on trouve encoré

dans le rocanéen (sinon par exception) d'autres espéces du sala-

manquéen en plus de celles déjá connues. M. Romero a exploré

soigneusement les couches de Roca dans une étendue de plus de

20 km. et il en a rapporté au Musée National une coUection enor-

me. Pourtant, le nombre des espéces n'est pas en relation avec la

quantité du matérie], et elle n'augmente pas le nombre des espéces

communes aux deux étages sus-mentionnés.

Paléontologiquement, l'étage rocanéen se caraetérise tres bien

par la grande abondance de Xautilus (spécialement de N. Valen-

cienni) ^ et de Pseudotylostoma qui manquent complétement dans le

M. Wilckens (p. 144) rappelle que j'ai fait mention (33, p. 207) d'un Ammo-
iiite trouve á Koca sur lequel il serait a désirer d'avoir d'autres renseigue-

ments, etc. En effet, il y a un peu plus de trois ans que j'avais recu un petit

Ammonite que j'ai communiqué a M. Ihering qui le décrivit dans le manuscrit

de son mémoire sur Les Mollnsqries des terrains cre'taciques supe'rieurs de VAríjf-n-

tine Oriéntale. Au moment oü ce mémoire s'imprimait, j'ai recu des renseigne-

ments dont il résultait que l'écliantillon en question n'avait pas été rencontré á

Eoca méme, sinon plus a l'Ouest, et qu'il n'était pas in situ dans la roche, mais

isolé. Je fis supprimer de suite la partie du manuscrit concernaat ce fossile. .Te

ne saurais diré si je me suis trop pressé d'envoyer l'échantillon á M. ILering ou

d'en retrancher aprés la description. Par les explorations de M. Eomero nous
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salamanquéen. Le fossile le plus caractéristiqne du salamanquéen

est la Gryphaea pyrotherioriim qu'on trouve en tres grande abon-

dance dans toute la región du Golfe de San Jorge (Pico Salamanca,

Malaspina, Mamelones de Pinedo, Monte Mayor, etc.) et vers l'inté-

rieur dans toutes les localités oñ. affleure la formation, étant sj^é-

cialement ahondante presque toutle long du Río Chico del Chubnt

et aussi á Colhué-Huapi. On ne la trouve pas a Roca ni dans aucun

point de la formation á l'Ouest de cette localité.

Venons maintenant encoré á la proportion des especes com-

munes aux deux étages. On a vu que la faune salamanquéenne

contient 47 pour cent des especes du rocanéen qui ont persiste

jusqu"au salamanquéen. Or, cette relation est la méme qui existe

entre la faune malacologique de l'époque actuelle et celle de la

partie tout a fait básale du pliocéne ou la plus cuspidale du mio-

céne. Nous pouvons done légitimement en déduire qu'entre le ro-

canéen et le salamanquéen, il s'est écoulé un espace de temps

équivalent a celui qui s'est écoulé entre la fin du miocéne ou le

commencement du pliocéne et l'époque actuelle.

Un autre gisement qui parait correspondre aussi au rocanéen

a été trouve dans le petit ruisseau Gualicho, dans la partie orién-

tale de la Patagonie septentrionale, a une cinquantaine de kilomé-

tres au Sud du Río Negro. Les fossiles qu'on y a recueillis jusqu'á

présent sont peu nombreux: Gryphaea Burckhardti Bóhm., Ostrea

hemisphaerica d'Orb., Ostrea rionegrensis Ih., Rostellavia Bothi Ih.,

Pododesmus valchetanus Ih. et une tres grosse Venericardia. Le ro-

canéen parait exister aussi au lac Pue3'rredón. Hatcher avait re-

cueilli dans les falaises du S.O. de ce lac, a 330 métres (1000 pieds)

an-dessous du santacruzéen, une Gryphée que Ortmann rapprocha

de G. tarda Hutton, espéce de la Nouvelle Zélande. D'ajDrés M. Ihe-

ring (115, p. 32), elle serait identique á Gryphaea Burckhardti

Bohm., de Roca. Plus haut j'ai déjá dit qu'au lac Pueyrredón la

serie du crétacé ál'éocéne doit étre comj^lete, et que les conches de

cette localité rajíportées par Hatcher aux gres bigarrés, en partie

doivent correspondre aussi a la formation guaranienne.

savons aujourd'hui que la formation marine de Roca n'est pa? limitée á cette loca-

lité, sinon qu'elle s'étend á l'Ouest tout le long du Río Negro jusqu'á sa confluen-

ce avec le Neuquen et le Lima}'. Dans une note au pied d'une page du dernier

mémoire de M. Ihering (115, p. 1), je dis que M. Romero m'a communiíjué que tout

derniérement on a trouve a Roca dans le méme gisement que les autres fossiles,

deux exemplaires d'Ammonites de dimensions considerables. Malheureusement,

jusqu'á maintenant ceux qui les ont trouvés n'ont pas voulu s'ea défaire eu

fdveur du Musée. A Roca, les Ammonites existent, mais ils y sont tres rares.



54 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

c. Séhuénéen.

Comme le dit AVilckens (p. 143), il est bien vrai qn'aii commen-
cement jai cru que le gisement du Séhuen pouvait étre de la méme
époque que celui de Roca. C'est qu'á moi aussi il m'était venu á

l'idée que tous ees dépofcs pouvaient étre contemporains, mais j'ai

du ensuifce me convaincre qu'il ne pouvait pas en étre ainsi; l'opi-

nion actuelle de AVilckens est une régression aux idees que je me
suis vu obliger d'abandonner.

Les gisements de cet étage se trouvent dans la vallée du Séhuen

(ou Challa) a une distance de 1150 kilométres de Roca. Les fos-

siles marins de ees gisements sont Ostrea guaraniüca Ih., Ostrea

Hatcheri? Ortm., Potámides patagonensis Ih., Astarte sp., Mela-

nia sp.

Dans mon Tablean synoptiqíie, etc. (33, pp. 229-230), j'ai donné

comme de cet étage et aussi de celui de Camarones (camaroneen),

V Ostrea Amefjhinoi, d'aprés les déterminations que m'avait com-

muniquées M. Ihering. Cet auteur a ensuite reconnu que les échan-

tillons en question provenaient de jeunes individus d' Ostrea Hat-

cheri {112, \^. 223).

A propos de Potámides pata(ione)isis, donné par Ihering comme
de Séhuen-Ark, M. Wilckens (p. 136) fait remarquer que ce nom
est probablement une erreur d'impression. II en est effectivement

ainsi. C'est de la localité nommé Séhuen-Aik que vient le fossile en

question. Astarte sp. vient de la méme localité, ce que j'avais indiqué

(9, p. 121). Ostrea fjiiaranitica vient de Par-Aik (101, pp. 63-64),

localité voisine de la precedente. Les clébris de cette derniére espé-

ce étaient accompagnés de nombreux moules d'autres mollusques;

M. Ihering, a qui j'ai remis le matériel, mentionne comme étant les

plus fréquents ceux de « Venus (ou Astarte) sp.» et ceux d'une Me-

lania (101, p. 64). M. AVilckens (p. 140) dit que M. Ihering parle

d'une Melania seulement dans sa description de V Ostrea guarani-

tica sans qu'il en fasse plus mention par la suite, et pour cette rai-

son il croit que probablement la prétendue Melania est une autre

coquille. Je crois tout simplement que M. Ihering ne s'en est plus

occupé, parce qu'il n'en a pas eu l'occasion.

1j Ostrea guaranitica étant le fossile caractéristique de cet étage,

je orois utile d'en reproduire ici la figure.

Dans les dépóts marins des étages salamanquéen et rocanéen, on
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n'a pas troiivé de vestiges ni de VOstrea guaranitica ^, ni de VOstrea

Hatcheri, ni de Potámides pataijonends. On n'a également pas

encoré troiivé de débris des genres Astarte et Melania, quoiqne

ees genres doivent y avoir des représentants. Pour le moment, je

ne trouve done ancun Índice qni puisse faire croire que les dépóts

du Séhuen soient synchroniqnes avec ceux de Roca ou du Golfe

de San Jorge. Tout au contraire, les données paléontologiques

Fig. 7. Odrea guarani'ica Ih. i, valve supérieure et ii valve inférieiire, de

grancleur naturelle.

condiiisent a les considérer comme d'une époque distincte et plus

récente. Cette vallée est une des régions on les gres rouges á Dino-

sauriens atteignent un tres grand développement; les dépóts á

Ostrea fjuaranitica se trouvent intercales entre ees gres, mais dans

la partie tout a fait supérieure de la formation. Du reste, je m'em-

' M. Wilckens (p. 143) dit qu'á Eoea il y a encoré plusieurs autres espéces

d'huitres et que ce groupe de Mollusques présente dans cette localité une tres gran-

de variété. Poiir cette raison il croit possible qu'on puisse y trouver VOstrea

guaranitica puisqu'au Séhuen il y a aussi VOdrea Ameghinoi. Le dernier mémoire

de Ihering (lio) confirme la grande variété d'Ostréidés existant á Roca, mais il

ne confirme pas la supposition de Fexistence de VO. guaranitica, et dans le grand

matériel de Eoca réuni au Musée National il n'y en a aucun vestige. Quant á

VOstrea Ameghinoi du Séhuen et de Camarones, je viens de diré plus haut qu'il

s^agit de coquil^es d'individus tres jeunes á''Ostrea Hatcheri.
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presse de diré que cette vallée n'a été explorée que d'une maniere

tres imparfalte : il est probable qu'une investigation plus miuu-

tieuse fera découvrir des dépots marins a des niveaux plus infé-

rieurs, correspondant á l'étage salamanquéen et peut-étre aussi au

rocanéen.

d. Luisaen.

Passons maintenant aux couclies a Lahillia Luisa de rextrémité

sud de la Patagonie, doiit la faune a été décrite tout derniéremeut

par M. AVilckens (220).

La liste des espéces est la suivante:

1. Galerus aff, laevis Ph.

2. Katica ceneria "Wilck.

3. Gyrodes sp.

4. Scalaria faUax Wilck.

5. Scalaria sp.

6. Turritella cazadorina Wilck.

7. Aporrlidis gregaria »

8. Pugnellus Bauthali

9. Sfrufhiolarioprñs túmida

10. Cominella jn'aecursor

11. Fusus Dusenianus

12. Pyropsis gracilis

13. Cinulia pauper

14. Retusa scutala

16. Bulla minima

16. Dentalium cazadorianiim

17. Pectén malignus

18. -— molestufi

19. — hagnalensis

20. Lima patagoiñca

21. — acuta

22. Pinna Morenoi

23. Anomia solitaria

24. Ostrea íAlectryonia) arcotensis

25. — vuheloides

26. — ultima spaei

27. Mytilus decipiens

28. Nucula ohlonqa
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29. Nucula subohloiKja Wilck.

30. Leda minuta

31. Malletia (Neilo) radis

32. — (jracilis

33. Cucullaea antárctica

34. Trigonia cazadorina

35. — ecplecta

36. — aff. ecplecta

37. — aff. aliformis Par.

38. Astarte venatorum "Wilck.

39. LahiUia Luisa »

40. Cytherea RotM »

41. Venus parva »

42. — cyprinoides »

43. Tapes sp. »

44. Solecurtus (jratus »

45. Panopaea inferior »

46. — Hauthali »

47. Pholadomya pholadoides »

48. Thracia lenticularis »

49. Corhula vera »

60. Martesia cazadorina »

51. Ungida bagualensis »

52. Terehratula sp. »

EQUINODERMES.

53. Schizaster deletus Wilck.

54. Astropecten Wllckensis P. de Loriol.

VERMES.

55. Spirorhis patagónica Wilck.

56. Ditrupa antárctica »

Cet antear (p. 143) fait remarquer que trois espéces de cette

liste, Panopaea inferior, Aporrhais gregaria et Struthiolariopsis?

túmida se trouveut aussi á Roca, auxquelles il faudrait peut-etre

ajouter encoré une Nucida.

Or, d'aprés nos connaissances actnelles, lafaune du luisaen com-

prend 56 espéces de moUusques et celle de Roca 51. En addition-
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iiant la faune des deux localités moins les trois du Inisaen qui se

trouvent aussi a Roca, nous avons une liste de lOl espéces. Est-ii

possible que trois esjDeces identiques sur lOi soient suffisantes pour

établir le sjaichronisme entre ees dépóts du Sud de la Patagonie

avec ceux de Roca? ^

Je ne le crois pas, quand méme ce nombre d'espéces communes
fút vingt fois plus grand. La différence reste tellement considera-

ble qu'on ne peut l'expliquer que par une différence d'époque.

M. Wilckens dit que le faci.es local de la faune et la distance

sont suffisants pour expliquer l'aspect si distinct de la faune de

Roca et du luisaen. Pour ma part, je comuDence á croire qu'on

abuse un peu trop de cette « différence de facies » á laquelle on

veut subordonner toutes les données paléontologiques et strati-

grapbiques ! La distance de 720 km, est bien peu de cliose pour

produire la différence complete de deux faunes á l'époque créta-

cique. La faune du superpatagonéen de Santa -Cruz en Patago-

nie et celle de Navidad au Chili sont séparées par les Andes et par

une distance de 1800 km., bien plus du double de celle qui separe

Roca de la región de Ultima Esperanza: ees deux faunes sont aussi

beaucoup plus recentes et j)ar conséquent d'une époque pendant

laquelle les provinces zoologiques étaient beaucoup plus restreintes

qu'á l'époque crétacique. Malgré cela, ees deux faunes géograplii-

quement si éloignées présentent en commun un nombre d'espéces

beaucoup plus considerable que celui qu"auraient en commun le

luisaen et le rocanéen.

Un autre exemple encoré plus frappant. La formation entre-

rienne est encoré beaucoup plus récente que la formation santa-

cruzienne et par conséquent d'une époque pendant laquelle les

provinces zoologiques étaient encoré plus restreintes, Cette forma-

tion s'étend du Nord au Sud sur une longueur de 14:00 km., et mal-

gré cette distance la faune malacologique est presque identique

depuis La Paz, a Entrerríos, jusqu'au Chubut en Patagonie.

II est done pour moi absolument évident que la différence entre

la faune de Roca et celle du luisaen de la región de Ultima Espe-

ranza, n'est pas le résultat de la distance.

On a vu plus haut que M. AYilckens considere comme étant

aussi de la méme époque que les dép(3ts de Roca, du Golfe de San

' En prenant pour base la méme proportion on pourrait alors prétendre que

tous les terrains tertiaires á partir de réocéne supériear jusqu'á Tépoque actuelle

sont également sj'nchroniques ou á peu prés!
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Jorge et des conches a LaJiiUia Luisa, les dépots marins avec Ostrea

guaranitica et Potámides patagonensis de la valléo du Río Séhuen.

Plus liant (pp. 54-55), j'ai deja fait voir qu'il n'y a pas de rap-

ports paléontologiques entre ees dépots dn Séhuen et cenx de

Roca et du Golfe de San Jorge qui d'ailleurs sont assez éloignés

les uns des autres.

La vallée du Séhuen et la región on se développent les conches

du luisaen sont au contraire tres rapprochées, la distance qui les

separe n'étant que de 160 km. Si, comme le veut M. AVilckens, ees

dépots étaient de la méme é2:)oque, ils devraient préseuter, non

pas un nombre considerable d'espéces en commun, sinon absolu-

ment ou presque absolument la méme faune. Pourtant, ce n'est

pas le cas, les quatre espéces du Séhuen étant distinctes de toutes

celles des conches da luisaen ^ II est vrai que les dépots du Séhuen

n'ont fourni qu'un tres petit nombre d'espéces, mais si ees dépots

étaient de la méme époque, parmi les 56 espéces qu'on a recueillies

dans les conches du luisaen, il devrait s'en trouver, ne fut-ce

qu'une, de celles recueillies au Séhuen, Ces dépots n'ayant aucune

espéce en commun malgré leur voisinage, il est clair qu"ils sont

d'époques distinctes.

Le résultat de cet examen est que les dépots marins de Roca, du

Golfe de San Jorge, du Séhuen et de la región de Ultima Esperan-

za, au lien d'étre exactement synchroniques, représentent ou cor-

respondent a autant d'étages distincts de la formation guaranienne.

J'ai deja établi que les étages rocanéon, salamanquéen et séhué-

néen sont successivement plus récents á partir du premier. Reste

a fixer Táge relatif des conches qui constituent l'étage luisaen.

La faune présente un certain nombre de genres ( Pugnellus, Ci-

milia, Pyropsis, AlecU'yonia, Thracia, etc.) qu'on ne trouve pas

á Roca et qui indiquent évidemment un age plus anclen. Les nom-

breuses espéces ele Trigonia donnent aussi á cet étage un aspect

plus archaíque que l'étage de Roca, on elles sont tres rares. Pour

ces raisons je considere le luisaen comme étant géologiquement

plus anclen que le rocanéen.

II me parait que c'est bien celle-ci l'explication corréete puis-

que, d'aprés M. AVilckens, au Cerro-Cazador et dans la Sierra Do-

rotea, sur les conches du luisaen viennent des dépots de gres friable

avec des buitres qui ressemblent a celles de Roca, et spécialement

a Ostrea Ameghinoi: «Direct über den Luisa -^(Aúchtew liegen am

' JjWítarte du Séliuen, n'est pas VAltarte venatorum du luisaen.
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Cerro Cazador uiid an der Sierra Dorotea marbe Sandsteine, welche

Austerii führen, die offenbar solchen der Roca -Salamanca -Schich-

ten, speziel der Osfrea Ameghinoi, iiahe verwandt sind. » (222,

p. 144). En plus, si Fon compare les faiuies de ees différents étages

avec celle du Patagonien, on s'apercoit immédiatemenfc que les

affinités avec cette derniére augmentent graduellement en passant

da luisaen au rocanéen, de celui-ci au salamauquéen, et de ce der-

nier au séhuénéen, ce qui prouve que c'est bien cette succession

qui est la naturelle\

RELATIOXS DES DÉPÚTS MARIXS DE ROCA, DE SAX JORGE ET DU SÉHUEX

AVEC LES GRES ROUGES A DINOSAURIEXS.

Les dépúts marins de Roca, Salamanca, etc., que nous venons

dexaminer, représentent-ils une formation plus récente et indé-

pendante des gres á Dinosauriens, ou sont-ils de la méme époque

et font-ils partie de la méme formation que ceux-ci?

C'est une question de la plus haute importance pour la déter-

mination de láge de ees couches et de celles qui sont en relation

avec elles. Aprés avoir consulté toute la littérature, M. AVilckens

(222, pp. 145-147) arrive a la conclusión quetous ees dépóts marins

qu'il croit a tort contemporains, correspondent a une transgression

marine qui aurait recouvert les gres rouges á Dinosauriens. Com-

ment a-t-il pu arriver á cette conclusión? — pour plus que je lise

son mémoire, je Pignore.

Dans le mémoire oii il a décrit le dépót marin de Roca (179, ¡op.

9-19), M. Rotli dit tres clairement que ees conches marines se pré-

sentent intercalées entre les gres rouges á Dinosauriens, ees gres

se trouvant au-dessous et au-dessus des couches marines selon les

localités. La description est accompagnée d'une eoupe géologique

montrant les couches marines au-dessous des gres rouges. Tous

les voyageurs qui ont visité cette localité confirment les renseigne-

ments de Roth.

Pour les dépóts du Golfe de San Jorge, des 1897, j'ai fait men-

tion que dans la región des lacs Musters et Colhué-Huapi, les

' Aprés avüir écrit ees lignes, j'eus i'occasion de voir, au Musée de La Plata, le

matériel du luisaen étudié par M. Wllckens. Pour moi, aussi bien les fossiles

que la roche qui les contiennent, ont un aspect plus ancien que ceux de Poca.
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dépóts marins se tronveut parfois aii-dessous des gres rouges a

Dinosauriens : «La formatioii guaranienne présente ici une partie

iníerieure marine d'une vingtaine de métres d'épaisseur, formée
par un dépót marin dont Taspeet est absoliiment égal a celui de la

formation patagonienne, mais contenant des fossiles différeiits

(Liodon argentinus Amgh., Polyptychodonpatagonicus Amgh., etc.).

La partie suj^érieure de 20 á 30 métres d'épaisseur est formée par

les gres rouges patagoniens reufermant de nombreux ossements de

Dinosauriens, et dans le tiers supérieur des conches argileuses

(conches á Pyrotheriumj^ avec des os de mammiféres qui réposent

immédiatemeut sur les Dinosauriens.» (8, pp. 408-409 et 5 et (i

du tirage a part). Et plus loin, dans le méme mémoire, je dis que

le fossile qui caractérise ees conches est V Ostrea pyrotheriorum

:

«Les conches marines de cette formation que j'ai mentionnée dans

rintroduction de ce mémoire (p. 407), sont caractérisées par

une huitre assez grosse et triangnlaire, nommée par Ihering Ostrea

pyrotJieriorum. Cette espéce est tres différente de toutes celles que

l'on trouve dans les formations plus recentes.» (8, p. 514 et p.

110 du tirage á part).

Dans Unge des formations sédimejitaires, etc. (33, p. 17), je dis

que l'interstratification entre les conches marines et terrestres est

fréquente dans la región du golfe de San Jorge.

Passons maintenant anx depots du Séhuen. En 1898, dans ma
note préliminaire sur les débris du Loncosaiirns argentinus ( 16,

p. 62), nn Megalosauridé trouvé á Par-Aik, dans la vallée du

Séhuen, j'ai dit que ees débris se trouvaient au-deksiis d'un banc a

Ostrea guaranitica: «Estos restos han sido descubiertos por Carlos

Ameghino en la formación guaranitica del Río Sehnen; fueron

extraídos de una capa de arenisca colorada asentada encima de un

banco de Ostrea guaranitica.» J'ajouterai aussi, puisqne l'occasion

s'en présente, que dans cette localité les gres rouges á Dinosauriens

se continnent au-dessous des conches á Ostrea guaranitica avec une

épaisseur qui dépasse peut-étre 100 métres.

Ci-contre, dans la figure 8, je donne les dessins du fémur et de la

dent trouvés an-dessus d'un banc d' Ostrea guaranitica et qui ont

serví de type pour établir l'espéce et le genre de Megalosauridé

que j'ai nommé Loncosaurus argentinus.

Pour ce qui regarde la región de Ultima Esperanza, on ne

' A cette épcque la distinction entre les fauíies du Fijrofhei-ium et du Xotoafij-

íops n'avait pas encoré été reconnue.
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peut rien diré á ce sujet puisqiie jusqu'á présent on ivj a j)as troii-

vé de débris de Dinosaurieiis,

a

Fig. 8. Loncosaurm argentinm Amgh. a, une dent ele gTandeur naturelle. l>,

partie proximale du fémur aux -/.-, de la grandeur naturelle.

Onlevoit: toas les renseignemeuts publiés devaient conduire M.

Wilckens á un résultat complétement opposé á celui auquel il

arrive.

Ci-contre (fig. 9) je donne un profil pris par C. Amegliino daiis

la región de Colhué-Huapi. On y voit tres clairement les gres a

Dinosauriens et á bois silicifié, au-dessns des conches a Ostrea py-

rotheriorum, c'est-á-dire de l'éfcage salamanqnéen. Ce profil mon-

tre aussi tres clairement le peu d'importance qu'ont les conches

marines crétaciqnes (salamanqnéen, n.° 2 «) par rapport aux con-

ches terrestres de la méme époqne.

Les dépots marins de Roca, dn Golfe de San Jorge et dn Séhnen

ne constituent done pas une formation plus récente et indépen-

dante des gres a Dinosauriens; ils sont au contraire de la méme
époque géologique que ceux-ci, entre lesquels ils pénétrent en

forme de coins.
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ETEXDUE DES DEPUTS MARIXS DE LA FORMATIOX GUARAXIENNE.

Une antre questiou, également tres importante, est celle de dé-

terminer l'étendue des dépóts marins de l'époque guaranienne.

M. Wilckens, qui A^eut que tous ees dépots soient strictement

synchroniqnes, suppose qu'ils représenteut un grand avancement

(transgression) de l'océan qui occupa toute la Patagonie jusqu'au

pied des Andes (222, pp. 1-15, 146 et 147). II reconnait qu'á notre

époque ees dépóts ne constituent pas une conche continué surtoute

la Patagonie au-dessous du tertiaire, sinon qu'ils sont isolés et

parfois tres óloignés les uns des autres. Cette disposition, dit-il,

peut s'expliquer, soit par une connaissance encoré insuffisante des

couches marines du crétacó supérieur, soit aussi par la supposition

que la formation marine crétacique ait été en grande partie em-

portée par la dénudation des transgressions et des régressions pos-

térieures.

Nous voyons quaussi bien dans un cas comme dans l'autre, il ne

s'agit que de simples suppositions qui n'ont aucun fondement. La
véritable explication de cette distribution irréguliére etisolée est

que ees dépots ne forment pas et n'ont jamáis formé une couche

continué et qu'ils ne sont j)as contemporains. lis ne représentent

pas une grande transgression marine sur toute la Patagonie. Cette

erreur deAVilckens, on doit peut-étre l'attribuer du moins en par-

tie á ce que l'étendue des dépóts marins du golfe de San Jorge se

trouve considérableraent augmentée par 1' erreur qu'il a commise

en transportant sur la carte les couches marines de l'étage sala-

manquéen a 400 kilométres plus á l'Ouest de leur véritable place \

' Pour démontrer que la i'orination marine crétacique s'étend jusqu'aux An-

des, il dit: *Sie erstreckt sich von der atlantiselien Küste, wo sie am Golfo de

San Jorge zutage tritt — weiter südlich wird die Basis des Tertiár bel deni all-

gemeinen Südostfalien der Scliichten nicht sichtbar— bis zum Fuss der Cordille-

re (flio Chico, Nebenfluss der Chubut), und von Roca am Hío Negro bis zur

Sierra Dorotea in südlichsten Patagonien.» (p. 14G). Or, le «Rio Chico del Chu-

but», oú se trouvent les déiDóts du salamanquéen, est d'un bout á l'autre une

riviére de la Patagonie la plus oriéntale, qui va du lac Colhué-Huapi au Rio

Chubut. II donne comme distance du Rio Chico au Pico Salamanca, 450 kilomé-

tres, tandis que la distance du Rio Chico del Chubut á Pico Salamanca n'arrive

pas á 50 km. Le Río Chico del Chubut, qu'on trouve sur toutes les cartes an-

ciennes et modernes, manque sur la carte qui accompagne le mémoire de M.
Wilckens, mais par contre on y trouve indiqué un Rio Chico comme affluent

du coux's supérieur du Rio Chubut, au S. E. de Nahuel-Huapi. Ce j^etit ruisseau

avec ce nom n'apparait que dans quelques cartes tout á fait recentes, et encoré
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Les conches de l'étage salamanqnéen, dans la región du golfe de

San Jorge, sont celles qni ont servi de type á M. "Wilckens pour
creer saformation géorgienne. Précisément on peut démontrer que
oes couches représentent uneformation marine lócale complétement
isolée, sans aucune connexion avec les antres dépóts marins du cré-

tacé supérieur. L'étendue de ees couches est représentée sur la

carte-croquis de la fig. 12 (salamanquéén). Or, a partir deGaiman
au Nord jusqu'a Colhué-Huapi au Sud et a l'Ouest, ees conches

marines sont limitées par un ruban de gres a gros grains quartzeux

niélangés avec des débris de coquilles triturées et des os plus ou

moins roulés de Poissons, de Tortues et de Mammiféres de la faune

du Notoi-tylops. Ce ruban représente l'ancienne rive de la mer, ce

qui prouve que celle-ci n'a pas penetré plus á l'intérieur de la ligue

indiquée sur la carte.

Ces différeiits dépóts marins de Roca, golfe de San Jorge, Sé-

huen et Ultima Esperanza ont leur faune propre et représentent

autant d'étages distincts; ces étages marins correspondent á autant

de dépóts terrestres d'époque distincte et également avec leur fau-

ne propre.

Je dois insister sur ce que j'ai dit au commencement de ce mé-

moire (p. 26), que la Patagonie céntrale, entre l'océau et les Andes

á partir du 48^'"^ degré de latitude Sud vers le Nord, a toujours cons-

titué une terre continentale qui ne fut jamáis couverte pas les

eaux á partir du commencement de l'époque crétacique, Cette

terre était une prolongation méridionale du grand continent qui

s'étendait au Nord du Rio Negro, et qui comprenait tout le terri-

toire de l'Argentine et en plus une vaste surface de la región

qu'occupe aujourd'hui l'Atlantique á l'Est.

Les dépóts marins de la formation guaranienne indiquent done

des étages distincts, des transgressions locales de l'océan et de dis-

tinctes époques, dus á des oscillations du sol qui paraissent avoir

été plus intenses dans la Patagonie méridionale que dans la sep-

tentrionale.

avec son cours probable indiqué avec une ligne de points. Mais ce qu'il y a de

curieux, c'est que dans la carte que donne Wilckens on y trouve indiquée la

présence des couches marines crétaciques, de sorte (^ue c'est ce petit ruisseau

qu'il a pris pour le ^Rio Chico del Chubut », et il a transporté les couches de

VOstrea (Ampliidonta) pyi'otheriorum., c'est -a- diré de l'étage salamanquéén, á 400

kilométres plus á l'Ouest de leur véritable place.

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Sku. .T, t. viii. Abkii. 19, 1906. 5
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LES DÉPüTS MARINS DU CRETACÉ SUPERIEUR DE PATAGONIE DOIVENT-

ILS ÉTRE reunís BOUS UN MKME NOM ?

Nous avons dit que M. Wilckens réunit tous les dépóts du cré-

tacique supérieur de la Patagonie sous le nom de «formation

géorgienne» (San Jorge-Stiife = Georgium).

L'adoption de ce nouveau nom est-elle utile?

M. Wilckens croit que ees dépots correspondent á une grande

transgression marine pendant laquelle l'océan aurait couvert toute

la Patagonie jusqu'au pied de la cordillére ; il les considere done

comme étant contemporains et comme ayant dñ constituer autre-

fois une formation continué plus récente que celle des gres rouges

a Dinosauriens ; il se figure que cette formation couvre ou couvrait

partout les gres rouges á Dinosauriens, et qu'elle a été d'une tres

longue durée, représentant une pliase de l'liistoire de la terre en

Patagonie.

Si les faits étaient ainsi, Temploi de ce nouveau nom serait jus-

tifié, mais nous avons vu que ce n'est pas le cas et que les dioses

se sont passées d'une tout autre maniere.

La mer crétacique n'a jamáis couvert toute la Patagonie et ees

différents dépóts ne sont pas contemporains sinon qu'ils corres-

pondent á plusieurs transgressions marines locales et de distinctes

époques. Ces dépóts ne sont pas continus sinon isolés, souvent tres

éloignés et ils s'intercalent entre des dépóts terrestres de la méme
époque. Au Río Negro, les conches marines se trouveut avec les

gres á Dinosauriens en dessous et en dessus: a Colliué-Huapi, les

dépóts marins se trouvent avec des gres rouges á Dinosauriens en

dessus et en dessous; au Séhuen les bañes á Ostrea guaranitica

reposent sur des gres rouges á Dinosauriens et sont couverts par

des gres rouges á Dinosauriens. Ces différents déj)óts marins

correspondant done á différents niveaux des gres rouges á Dino-

sauriens et font partie de la méme formation, en proportion de la-

quelle ils ne jouent qu'un role tres secondaire. Cette grande for-

mation terrestre porte le nom de formation guaranienne, et il n'est

done pas possible de désigner avec un nouveau nom de formation

les conches marines qui s'y trouvent intercalées. Les étages aux-

quels ces dépóts marins correspondent ont déja leurs noms et doi-

vent les conserver. Le dépot typique de sa formation géorgienne

est celui de l'étage salamanquéen; nous avons vu qu'il est et qu'il

a été toujours isolé, et il n'y a done j)as de raison pour substituer le

nom qu'il porte par un autre nouveau.
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Jerejette done absolument cenouveau uom de «formation géor-

gienne », non seulement pour étre mutile, mais aussi pour étre

niiisible a la science á cause des confusions qui résulteraient de

son emploi.

AGE DES DEPOTS MARINS DU CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DE PATAGONIE.

J'ai toujours place les dépóts marins des étages salamanquéen

et séhuéuéen dans le crétacique contre l'opinion genérale des

géologues et des paléontologistes qui les considéraient comme
éocéues. Quant au dépot de Roca, les avis étaient partagés; les

uns le placaient dans le crótacé, et d'autres dans l'éocéne. La con-

clusión á laquelle s'arréte M. AVilckens, qui d'aprés l'étude des

Mollusques place tous ees dépóts dans le erétacé suj)érieur, repré-

sente done un grand pas en avant. Pour ma part, je puis ajouter

que l'étude des Poissons fossiles des mémes dépóts couduit a la

méme conclusión. J"y ai rencontré la plus grande partie des espé-

ces deSquales propres au erétacé supérieur d'Europe et de l'Amé-

rique du Nord, mélangés á plusieurs espéces propres de Patagonie,

mais je n'y ai pas rencontré une seule espéce tertiaire. L'áge eré-

tacé de ees eouclies reste done liors de toute controverse.

Mais, á quelle división du erétacé supérieur doit-on raj^porter

ees différents dépóts ?

Je les avais distribués comme représentaut le erétacé supérieur

á partir du cénomanien jusqu'au danien, en les placant á cóté des

dépóts terrestres auxquels d'aprés moi ils correspondent de la ma-

niere suivante (33, pp. 229-230):

DEPOTS TERRESTRES

Pyrothéréen.

Astraponotéen.

Notostylopéen supérieur.

Notostylopéen inférieur.

Péhuenchéen.

DEPOTS MAEINS

Camaroneen.

Séhuénéen.

Salamanquéen.

JRocanéen.
' Luisaen.

EPOQUE

\

} Danien.
;

Sénonien.

> Cénomanien.

' Cet étage qui ne figurait pas dan.^ mon tablean, je l'ajoute maintenant d'aprés

les travaux de M, Wilckens.
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Pour M. Wilckens qui considere tous ees dépóts marins comme
étant contemporains, ils ne correspondent naturellement qu'á un

seul étage, et á ce propos, aux pages 140 et 143, il critique ma
maniere de voir sous une forme assez incisive, II dit: «Es erübrigt

nun nocli, festzastelleu, wo Ameghino diese Etagen in sein For-

mationschema einreiht. Er befcrachte die Pi/rotheriuin - Schichteu,

sowohl die terrestrischen ais auch die marinen, ais Kreide. 1902

sfcellt er ^ die untere Sehuen-Stufe mit Ostrea guaranitica, O.

Ameghinoi, Potámides patagonensis^ As^arte^^ Melania^, a.\s nntere&

Danien den terrestrischen Pyrother'mm - Schichten ais Aquivalent

zur Seite, wahrend er die Schichten mit Aniphidonta pyrotherio-

rum, A. concors, Bouchardia patagónica, Struthiolaria densestriata,

Tarritella malaspina ais Aquivalent des « Notostylopéen » ins

Cenoman stellt. Noch tiefer, ins Untere Cenoman, kommen die

Schichten von Roca. Was also von Ihering ais « Salamanca Stufe »

zusammengefasst und in die obere Kreide, event. ins Eocan, ges-

tellt wird, das betrachtet Ameghino ziim Teil ais Danien, zum Teil

ais Cenoman! Man sieht nicht recht ein, worauf sich Ameghino
für solche Altersbestimmung stütz und welche Ideen ihn dabei

leiten. Beweise liefert x4.meghino fur seine Auffassung nicht.»

O'est une bien étrange maniere de raisonner. En fermant les

yeux devantles preuves, naturellement qu'on ne les voit pas,

L'áge sénonien de ees dépóts lui parait évident, parce qu'il croit

qu'ils correspondent a la transgression marine sénonienne qui suc-

céda á la régression marine touronienne; cette transgression sé-

nonienne, dit-il, s'étendit sur plusieurs territoires qui n'avaient

pas été atteints par la transgression cénomanienne.

M. Wilckens se figure les faits sous une forme excessivement

simple. D'aprés lui, il parait que, quand á une époque déterminée

la mer était en voie de transgression dans une región de la terre,

Favancement de la mer sur les continents a du étre general. Cela

n'est pas possible! Le raisonnement le plus simple suffit pour se

rendre compte que, quand la mer avancait sur un territoire, elle

devait étre en régression dans un autre, on en m'exprimant dans

' In «Cuadro sinóptico », etc. An. Mus. Nac. Buen. Air. 8. 1-12.

^ «Diese Bestimmungen sind unrichtig (s. oben). Wenn Struthiolaria richtig"

wáre, hátte Ameghino die Ablagerung uní so weniger ins Cenoman stellen

dürfen. Eine Melania nennt Ihering, Ameghino's Gewáhrsmann für di marinen
Versteinorungen Patagoniens, nur in der « Descripción de la Ostrea guaranitica»,

spáter nie wieder. Es handelt sich wohl um eine der anderen Schnecken.> (Pour
cette coquille, voir ce que j'en dis ¡alus haut, p. 54, F. A.).
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une forme plus genérale, tout avancement de la mer sur la terre

dans une región doit étre acompagné d'une régression simultanee

equivalente dans une autre región. C'est la loi de l'équilibre qui

le veut.

En ce qui concerne la Patagonie, nous avons vu que les dépóts

marins de Eoca, Salamanca, Séhuen et Ultima Esperanza corres-

poudent a autant de transgressions locales, non simultanees sinon

successives, quelques-unes étant séparées par des hiatus assez

grands. II est done toufc clair que du plus ancien au plus récent de

ees dépóts, il doit s'étre écoulé assez de temps pour correspondre

á une partie considerable de l'époque crétacique. Pour cette appré-

tiation de temps, les faunes terrestres n'influent en rien.

L'áge cénomanien des étages luisaen, rocanéen et salamanquéen

a plus de Yraisemblance que M. ^'ilckens ne le suppose.

En commencant par M. Bohm (47, pp. 71-72), qui a étudié les

fossiles de Eoca apportés en Europe par M. Burckliardt, il croit,

d'aprés les Gryphaea étudiées que, dans cette localité se trouve re-

présentée la partie supérieure du crétacé iuférieur, ce qui nous

reporterait encoré plus loin que le cénomanien. M. Hauthal

(96, pp. -16-47), qui a découvert les conches du luisaen et qui en a

collectiouné les fossiles étudiés par AVilckens, rapporte ees cou-

ches au cénomanien. M. Kurtz (118, pp. 56-57), qui a étudié les

plantes recueillies par Hauthal dans les mémes conches, les rap-

porte aussi au cénomanien.

Pour ma part je dirai que les Diuosauriens des gres rouges sont

des formes qui se rattachent á celles du jurassique et du crétacé

inférieur d'Europe. Le Titanosaurus de Patagonie est un genre

qu'on trouve en Angleterre dans le «^Vealdien» et le «Upper

greensand» et dans le crétacé median de linde et de Madagascar.

Le Bothriospondylus de Eoca est un genre du Jurassique d'Angle-

terre et du crétacé median de Madagascar. Les crocodriles rencon-

trés dans la méme formation du Eío Xegro ^'Xofosuchus, Cynodon-

tosuchiis, ont leurs plus proches pareuts dans le jurassique d'An-

gleterre \

" Ce n'est pas moi qui le dis; c'est M. Arthur A. Smitli Woodward qui les a

étudiés (197, p. 14).
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POISSONS DE L ÉTAGE SALAMANQUÉEN.

Les débris de poissons de l'ótage salamanquéen présentent des

espéces de tous les ótages du crétacé supérieur des autres régions

de la terre et quelques-unes qui sont propres du crétacé inférieur.

Je donne la liste des espéces de poissons de cet étage que, jus-

qu'á ce momeiit, j'ai pu déterminer, parce qu'elle est tres instructi-

ve et d'une imj)ortance décisive pour l'áge crétacique de ees dé-

pots.

1. Notidanus atrox Amgh. Ressemble á Notidanus Muensteri Ag.

du jurassique d'Europe (Oxfordien, Corallien, kimmerid-

gien).

2. Ásteracanthus patagonicus Amgh. N'a pas de relation avec

l'espéce éocéne australienne, sinoii avec celles du jurassique

et du crétacé inférieur d'Europe.

3. Synechodus patagonicus Amgh.
4. — Viedmai Amgh.

Le genre Synecliodus est tres caractéristique du crétacé,

étant excessivement rare dans la base de l'éocéne.

5. Scapanorhynchtis raphiodon Ag. Commun en Europe a partir

du cénomanien jusqu'au sénonien.

6. — denticulatus Amgh. Voisin de l'espéce precedente.

7. — minor Amgh. Ressemble aux deux précédents mais tres

petit.

8. — Lewisi (Davis) Sm. AVood. Sénonien du Mont Liban.

9. — elongatus Sm. Wood. Sénonien du Mont Liban.

10. — semistriatus Amgh.
11. — gigtís Sm. Wood. Cénomanien d'Angleterre et de France.

Fig. 10. Scapanorlijinchns (jifias Smith Woodward. Dent antérieure, vue: a, par

le cote interne; e, par le cóté externe; i, de profil, en grandeur naturelle. Pico

Salamanca.
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12. ScapanorTiynclius Jissus Amgh.
13. — complanatus (Egerton). Crétacé supérieur de Tlnde

(Madras) et AVaitaki Beds de la Nouvelle Zélande.

1-4. — tricarinatus Amgh.
15. — aciculiis Amgh.
16. Odontaspis Bronni Ag. Danieii d'Europe,

17. — Houzecmi Sm. Wood. Danien d'Europe.

18. Lamna serva Sm. Wood. Danien d'Europe,

19. — (Scapanorhynchus?) subulata Á.g. Fréquente en Europa
á partir du cénomanien jusqu'au sénonien; rare dans le

danien.

20. — appendiculata Ag. En Euro pe, depuis Talbien jusqu'au

danien.

21. — Sídcata Gein. Cénomanien et sénonien d'Europe.

22. Corax falcafus Ag. Cénomanien et sénonien d'Europe et de

l'Amérique du Nord.

23. Oxyrhina angiistidenH Reuss. Cénomanien d'Europe.

24. — Mantelli Ag. En Europe a partir du cénomanien jus-

qu'au sénonien.

25. Ceratodus Iheringi Amgh. L'espéce n'a rien a voir avec Epi-

ceratodus d'Australie, étant alliée des espéces du jurassique

et du crétacé inférieur d'Europe.

Fio;. 11. Ceratodus Iheringi Amgh. Dent, vue par la couronue, en grandeur

naturelle.

26. Lepidotus patagoiiicus Amgh. En Europe, le genre s'étend de-

puis le trias jusqu'au crétacé.

27. Protosphyraena sp. Genre caractéristique du crétacé.

Une caractéristique spéciale de cette faune est la grande abon-

dance et exces.sive variété du genre Scapanorhijyichus qui y est

representé par neuf espéces, étant également notable la présence

de la plupart des espéces de squales connues du cénomanien des

autres régions de la terre.
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Fig. 12. Carte- croquis de la distribution des dépúts marins du crétaeé supé-

rieur. Le salamanquéen et le séhuénéen, d"aprés les observations de C. Ameghino.

Le rocauéen, d'aprés les observations de MM. Eoth, Antonio Eomero et C.

Burmeister. Le luisaen, d'aprés MM. Wilckens et Hauthal.
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L"aspect cénoinanien de la faiine ichthyologique clu salaman-

quéen ele Patagonie est tellement apparent que je n"ai pas besoin

d*y insister.

Pour les raisons exposées, je continuerai done á placer le sala-

manquéen et le rocanéen dans le cénomanien, et natnrellement avec

encoré plus de raison le luisaen.

Pour ce qui regarde le salamanquéen, son équivalent terrestre

est bien le notostylopéen, mais je ne m'étends pas ici sur ce point

parce que je m'en occuperai un peu plus loin.

L'étage dont la place et correspondance j^récises restent un peu

incertaines est le séhuénéen. II est certainement plus ancien que

le camaroneen qui se trouve immédiatement au-dessous du pata-

gonien et fait probablement partie de cette méme formation. II est

certainement le plus récent des étages restants puisqu'il se trouve

á la partie supérieure de la serie terrestre. Je l'avais rapporté á la

méme époque du p3'rotliéréen parce que dans la Patagonie aus-

trale, les gisements contenant le Pyrotlier'mm se trouvent aussi á

la partie supérieure de la serie sous la forme de petits bassius, mais

il manque tout renseignement stratigraphique direct entre le pyro-

théréen et le séhuénéen. N'importe comment, les deux étages sont

tres rapprochés, de sorte que si le séhuénéen n'est pas le corres-

pondant exact du pyrothéréen, il est peut-étre un peu plus ancien.

Dans la carte représentée dans la figure 12, M. Carlos Ameghino
donne la distribution des dépóts marins du crétacé supérieur, d'aprés

nos connaissances actuelles.

YI.

COUCHES TEREESTEES DE LA PÉEIODE CRÉTACIQÜE QUI SE

TROUVEXT AU-DESSOUS OU QUI SOXT PLUS AXCIEXXES
QUE LE PATAGOXIEX.

L'idée que M. "Wilckens s'est formée des relations entre les dé-

póts marins du crétacé supérieur, la formation patagonienne ma-

rine et les conches terrestres qui se trouvent en dessous de cette

derniére est bien fausse, quoique d'une simplicité vraiment admi-

rable. Rappelons encoré une fois que d'aprés lui il 3' a: 1.° Une
grande íormation marine crétacique qui couvre les gres rouges á

Dinosauriens et qui s'étend ou s'étendait sur toute la surface de la
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Patagonie jnsqu'au pied des Andes. 2.** Une deuxiéme formation

marine, dite patagonienne, qui s'ótend aussi sur toute la Patagonie

jusqu'aux Andes et qu'il croit d'age miocéne. 3.° Une grande for-

mation terrestre intercalée entre les deux formations marines pre-

cedentes, qu'il croit d'áge tertiaire.

Nous venons de voir que la grande formation marine du créta-

cique supérieur n'existe pas,— qu'il s'agit de dépots marins isolés,

généralement assez restreints et d'áge différent. Un peu plus loin

nous verrons que la formation patagonienne est aussi d'étendue

relativement restreinte, et qu'elle n'est pas miocéne sinon éocéne.

Maintenant, nous allons voir que les dépots terrestres qui se trou-

vent en dessous du patagonien marin ne sont pas tertiaires sinon

crétaciques, et que le patagonien ne les couvrent qu'en petite par-

tie. Nous verrons encoré une fois confirmées les données prece-

dentes qui montrent les dépots marins crétaciques intercales entre

ees conches terrestres.

TRANSITION DU CRÉTACIQÜE AU TERTIAIRE.

Le chapitre oii M. Wilckens traite de ees couches terrestres a

pour titre, Ahlagerangen zicischen der Sa7i Jorge- Stufe iind der

patagonisclien Molasse, et il commence par nier l'existence d'une

transition du crétacó au tertiaire, non seulement en Patagonie

sinon en general. Son raisonnement est bien curieux. II dit:

« Ameghino spricht von einem allmahliclien Ubergang der Kreide

ins Tertiiir, der sich in Patagonien verfolgen liesse, Uiering von

einem «allmálilichen Ubergang der Kreidefauna in diejenige der

patagonisclien Formation», und Hauthal sagt, er habe im südwest-

liclien Patagonien im Gegensatz zu Steinmann keine Diskordanz

zwischen Kreide und Tertiar beobacliten konnen. — Der Schnitt

zwischen Kreide -und Tertiarformation ist einer der schárfsten,

den die ganze Erdgeschichte aufweist. Hier klafft eine Lücke in

unserer kenntnis des Entwicklungsganges unseres Planeten, die

bisher unüberbrückt ist. Alie Versuche, sie zu schliessen, sind

misslungen: Wir kennen keine Meeresablagerungen, die dem Hia-

tus zwischen diesen beiden Perioden entsprechen. Mit dergrossten

Freude müsste es daher die Geologie begrüssen, wenn sich in Pa-

tagonien ein Land fánde, wo solche Sedimente vorlianden wiiren.

Allein das ist leider nicht der Fall. Es gibt in Patagonien keine

Übergangsschichten Kreide-Tertiár in mariuer Fazies, es gibt viel-
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mehr Beweise, class sicli das marine patagonische Tertiár trans-

gressiv übei' verschiedene Formationen lagert.» (pp. 147-148).

Comment est-il possible de supposer qu'il puisse y avoir une

période assez récente de la terre pendant laqiielle ne se seraient pas

déposés des sédiments d'origine marine? Cela me parait paradoxal.

Je crois que ees gisements de transition existent aussi bien en

Amérique qu'en Europe, particnliérement dans le Nord de la

France et en Belgique, oü Ton voit la faune se modifier gradnelle-

ment.

Mais, venons á la Patagonie.

Dans les lignes que j'ai transcrites, il dit que dans leur travaux

MM. Hauthal et Ameghino parlent d'une succession graduelle du

crótacé au tertiaire, et M. Ihering d'une transition de la faune cré-

tacique á la patagonienne. Je crois que ce n'est pas en affirmant

que le hiatus entre le crétacé et le tertiaire est universel qn'il peut

détruire les observations des auteurs mentionnés. II me parait

qu'il aurait dü démontrer avec des raisons qu'ils se sont trompes.

Pour ma part je maintiens qu'en Patagonie il y a transition par-

faite du crétacé au tertiaire.

Les conches terrestres ou sous-aériennes en dessous du patago-

nien dont s'occupe M. AYilckens dans ce cliapitresont le notostylo-

péen (conches a Xotofitylops), l'astraponotéen (conches a Astra-

ponotus) et le pyrothéréen (conches á Fi/rotherhcm)^, et il se de-

mande á quelle époque de l'áge de la terre elles correspondent, II

reconnait (p. 149) que les faunes mammalogiques de ees différents

étages, quoique intimement relationnées. sont assez différentes

jDOur pouvoir correspondre á des époques distinctes, tandis que

d'un ai^tre cute ees différenees sont trop considerables pour les

attribuer á des facies géographiques, c'est-á-dire a leur distribution

horizontale. Par conséquent, il croit que ees faunes correspondent

en effet a une période de l'histoire de la terre d'une assez longue

durée, mais il lui parait impossible qu'il y ait en une transgression

pendant laquelle il y ait toujours en un dépót continu de con-

ches marines simultanément avec des conches terrestres. x^Yie

solí man sich nun die Verbindung mit den marinen Aquivalenten

denken? Hat wirklich so oft eine Meerestraiisgression stattgefun-

' A propos du Pi/rofherium qui ti donné son nom á eet étage, l'auteur (p. 1V><

rappelle les piiblications que j'ai faites sur ce genre, mais il oublie precisémea t

la plus importante, celle qui dans la liste bibliographique porte le numero 5, et

dans laquelle je donne les figures de la denture supérieure et inférieure, de la

mandibule et de l'astragale.
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den, die immer marine Scliicliteu mit den terrestrisclien Bildungen

der Notostylops-, Astraponotus- und Pyrotherium -Schichten in

AVeehsellagerung brachte? Oder ]ásst sich verfclgen, wie diesen

Stufen anderswo in Patagonien eine marine Ablagerung ents-

priclit? Ich glanbe, nein !

»

II ne croit rien! La transgression océanique qui a fórmeles cou-

cbes marines du crétacé supérieur n'a pas été, dit-il, d'une si lon-

gue durée poiir qn'elie ait pu coincider avec le développement des

faunes et des conches terrestres en question. Mais, ponr en arriver

la, il part de la supposition que ees conches marines crétaciqnes

soient synchroniques, ce que nous avons deja vu étre une erreur.

D'aprés lui, ees couches a Notostylops-Pyrotlieriam se succédent

á partir de la grande formation marine crétacique unique (qui,

nous avons vu, n'a pas existe) jusqu'á la formation patagonienne

qui est miocéne, tandis que les couches terrestres représentent en

Patagonie l'éocéne et l'oligocéne.

Pour fixer aux couches terrestres Fáge éocéne-oligocene, il part

de la supposition que le patagonien soit miocéne. Je dis supposi-

tion, parce que j'ai demontre avec preuves que le patagonien est

éocéne, et M. AVilckens n'a ni détruit ees preuves et il n'en appor-

te point d'autres qui puissent démontrer l'áge miocéne. Plus loin

je reviendrai sur ce sujet.

Quant a la relation de ees couches terrestres avec celles de VOs-

trea Pyi'otherionim, il dit:

1° Que M. Tournouér a trouvé a Colhué-Huapi les couches á

Notostylops sur les couches á Ostrea Pyrotherionim, et qu'il a ren-

contré les couches des faunes du Notostylops - Pyrotherium toujours

en dessous du Patagonien. A cela jeréponds que, á partir de 1897,

j'avais déjá dit que les couches á Mammiféres Notostylops- Pyrothe-

rium se trouvent souvent en dessus des couches á Ostrea (Gry-

phaea) pyrotherioriim. Mais que ees mémes conches se trouvent

toujours au- dessous du patagonien marin, cela n'est vrai que sur

la cote ou prés de la cote de l'Atlantique; á une distance moyenne

de 50 a 60 km. de la cote, il n'y a plus de formation patagonienne

marine tandis que les couches a Pyrotlierium et Notostylops, dans

la partie céntrale de la Patagonie se trouvent un peu partout.

2." Que je donne (33, p. 43) les conches á Dinosauriens, ou for-

mation guaranienne a facies sous-aérien, comme constituant la

partie inférieure de la formation guaranienne au- dessus de la-

quelle viennent le notostylopéen, l'astraponotéen et le pyrothé-

réen; que le guaranien á facies marin et avec Ostrea pyrotherio-
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rum se trouve toufc áfait á la base, et que je donne Y Ostrea giiara-

nitica comme se trouvant tont á fait au sommet sans l'avoir trouvée

dans le nitme profil que VOdrea pyrotlieriorum.

II ajoute encoré que M. Ihering, qui a décrit le matériel que je

lui avais envoyé, dit que les dépots a Ostrea guaranitica et á O.

AmegMiioi du Séhuen fout partie de l'étage salamanquéen qui

cowúewtV Ostrea pyrotherwriim que je donnais comme caractéris-

tique de la base.

Si le lecteur veut se douner la peine de revoir plus en avant

(p. 64) la partie concernant le séhuénéen, il verra que VOstrea

Ameghinoi du Séhuen et de Camarones a resulté étre V Odrea Hat-

cheri jeune, ce qui suffit pour placer le séhuénéen á un niveau su-

périeur au salamanquéen.

En ce qui concerne la place des conches a Odrea (Gryphaeaj

pyrotheriornm (du salamanquéen), il rapporte l'opinion que j'ai

émise au commencement d'un travail (33, p. 43) publié dans Tes-

pace de trois ans. A la page de la référence j'ai place les conches

á Ostrea {Gryphaeaj pyrotheriornm d'aprés mes connaissances eu

l'année 1900. A la fin du méme travail (33, jd. 230), je place les

mémes conches un pen plus haut d'accord avec mes connaissances

de Décembre 1903. et c'est a cette derniére opinión que l'auteur

aurait dñ s'arréter ^

Toutefois, que ees conches á Mammiféres se trouvent un peu

plus bas ou un peu plus haut. c'est un fait qui n'a pas beaucoup

d'importance pour la question de leur age crétacique, car nous

avons déjá vu qu'il y a des Dinosauriens au-dessous et au-dessus

des conches á Ostrea (Gryphaeaj pyrotheríorum.

CONTEMPORAXEITE DES MAMMIF1-:RES AVEC LES DINOSAURIENS.

Cette question de la présence de débris de Dinosauriens mélés

avec ceux de Mammiféres est la derniére que se pose Tauteur.

II y a quelques années que, dans une pnblication (82, p. 94), on

m'attribuait avoir dit que C. Ameghino avait trouvé des osse-

ments de Mammiféres mélés dans le méme gisement avec des dé-

bris de Dinosauriens. Comme cela n'était pas vrai, je me suis ex-

primé sur ce point avec quelque véhémence: «Pourrait-il ÍM.

' Au svijet de ce mémoire (33), voir ce que j'en dis au commencement (page (i),

et aussi un peu plus loin, á la page 46.
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Hatcher) m'indiquer oú, dans quel ouvrage et á qnelle page j'ai

dit que C. Amegliino a trouvé des os de Mammiféres associés á des

os de Dinosauriens? Nulle part!» (33, p. 18). M. Wilckens pro-

fite de ce passage comme preuve en faveur de sa¡these! Mais,

si je n'ai pas dit qn'ou avait trouvé les os de Mammiféres mélés á

ceux de Dinosauriens, j'ai toujours affirmé que les uns etlesautres

Fio-. 13. Partie antéxüeure du cráne de Geni/odecfes serits Smitli "\Vood., vue de

cóté, á une moitié de la grandeur n,aturelle, d'aprés A. Smith "Woodward. Piéce

trouvée par M. Eoth k une dizaine de métres au-dessus d'une conche contenant

des débris de Mammiféres.

se trouvent dans la méme formation et que par conséquent ils

étaient de la méme époque.

Dans le méme mémoire (33, pp. 19-20 et 34-35), je fais aussi

mention de plusieurs cas dans lesquels on avait trouvé les os de

Mammiféres mélés a ceux de Dinosauriens, et j'ajoutais: «J'ai done

procede de la facón la plus consciencieuse ». «Doch wohl nicht

ganz » dit Wiickens. Je responds: «Si!» parce que les faits me

donnent raison.
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L'auteur dit que les observations dont je fais mention n'ont pas

de Taleur parce qu'elles n'ont pas été pratiquées par des géologues.

•T3

SI!

O

Soit. 3Iais, pourquoi passe-t-il en silence les observations de M.

Roth que je mentionne aux pages 3-i et 35 du méme mémoire?

M. Eotli (179, pp. 20-21, et 178, p. 22 i dit avoir trouvé les os de
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3íammiféres, tautót an-dessous, tantót au-dessus des couclies oon-

tenant des os de Dinosauriens. Est-ce queM. Roth, qui a vieilli en

s'occupant pratiqíiement sur le terrain de la géologie et de la pa-

léontologie, serait aussi inclus dans le nombre des incompéteuts

ponr juger si un fossile est ou non in sitii?

II y a précisément peu de jours que, me trouvant avec M. Roth,

il me disait que le cráne incomplet de Megalosauridae décrit par

M. Smith AYoodward sous le nom de Geiiyodectes serns (201, pp.

179-182) avait été rencontré par lui dans une conche qui était a une

dizaine de métres au-dessus (non au-dessous) d'une autre couche

contenant des ossements de Mammiféres de la faune du Notostylops.

Les os qu'on trouve dans les argiles blanchátres ou grisátres con-

tenant la faune du Notostylops ont un état de conservation, une

couleur et un aspect particuliers qui permetteut de les distinguer

de ceux qui procédent de tous les autres gisements fossiliféres de

Patagonie. Derniérement, j'ai examiné au Musée de La Plata ce

cráne de Geiiyodectes et j'ai pu constater qu'il présente la méme
couleur et le méme aspect que les fossiles des conches á Notosty-

lops. Dans la figure 13, je reproduis le dessin de cette piéce, d'a-

prés A. Smith Woodward. La localité oñ M. Roth Ta trouvée est

un des gisements des plus occidentaux connus a Notostylops. Sur

la carte-croquis de la distribution du notostjdopóen (fig. 22), ce

gisement est accompagné de la lettre B. II en est de méme des dé-

bris de Miolania argentina décrits aussi par M. Smith ^^oodward

dans le méme mémoire (201, pp. 170-179). Ces débris aussi ont

été trouvés par M. Roth, a peu prés á trois kilométres au Xord de

la partie occidentale du lac Colhué-Huapi, mélés également aux

débris de la faune du Notostylops ^

.

Eh bien. Ce que je ne pouvais diré quand j"écrivais le paragra-

phe transcrit par Wilckens, aujourd'hui je peux le diré. Dans la

región qui s'étend entre le Río Chubut au Nord jusqu'au Río Sen-

gner au Sud, et depuis la vallée de Tancienne Mer Andine a TOuest

jusqu'á l'Atlantique a l'Est, aussi bien C. Ameghino que M. Roth
ont trouvé des débris de Mammiféres, tantót mélés a des osse-

ments de Dinosauriens, tantót au-dessous des conches contenant

des débris de Dinosauriens.

' Je ne sais pas trop pourquoi on met aussi en doute que ce genre Miolania,

en Patagonie soit crétacique. J'en posséde des débris provenant de quatre loca-

lités et dans toutes ils étaient mélés á des débris de la faune du Xotostylops.
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A Colhné-Huapi, M. C. Ameghino a trouvé les débris d'un Mé-
galosanridé nouveau ^ dans la partie inférieure des conches á No-

tostylops, dans des argües grises, mélangés aux débris de Carolo-

amegMnia, Propolymastodon et une qiiantité d'autres Mammiféres
de la méme fanue. Dans une autre localité, prés

de larive gauche du «Eío Chico del Chubut»
Chico de la carte de AVilckeus), au

)érieur, il a trouvé des

une

Fig. 15. Miolania argentina (Amgh.). Cráne, vu de cóté, á Vi de la graudeur

naturelle, d'aprés A. Smith Woodward.

á fait supérieure des conches á Xotostylops. La falaise a une hau-

teur d'environ (30 métres. A la. base, dans une argile rougeátre, il

trouva in situ beanconp d'ossements de Mammiféres de plnsieurs

' Les dents (t'ig. !•>) par leui" contour sont presque absolument égales á celia

décrite derniérement par Nopc?a sous le nom de Megalosaítrus luingaricns, pro-

venant du crétacé supérieur de Hoiigrie; la distributi&n des denticules est au

contraire complétement distincte.

Anal. Mus. Xac. Bs. As., Skr. 3*, t. viii. Abril 24, 1906. 6
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genres de la faune dii Notostylopa (parmi eux les débris de Carolo-

zittelia tapiroides) mélangés á des débris de Dinosauriens d'un genre

non determiné et probablement nouveau. Plus haut ees argiles de-

viennent blanchátres mais tonjoiirs avec de nombreux débris de

Mammiféres. A une quarantaine de métres au-dessusde la couclie

á Carolozittelia, en arrivant aux conches á Astraponotus, il trouva

encoré des Mammiféres mélés aux débris dn Genyodectes serus, le

Mégalosauridé trouvé par Rotli plus á l'Ouest dans les mémes con-

ditions. Dans cette méme re-

gión du Río Chico, un peu plus

á l'Ouest (on ne peut pas don-

ner des noms parce que la car-

te de la región est encoré pres-

que en blanc, mais la localité

se trouve indiquée sur la carte

qui demontre la position des

profils géologiques), il y a une

vallóe d'érosion; les couches

des falaises de l'Est qui déli-

mitent le platean (meseta) d'oü

viennent les Dinosauriens et

les Mammiféres sus-meution-

nés, sont constituées par des

argiles et des sables blanchá-

tres, tandis que celles du cóté

opposé, soit de l'Ouest, et qui contiennent la méme faune du No-

tostylops, sont formées par des argiles et des gres rouges. La figure

6 est le profil de cette región montrant les faits et circonstances

indiques.

Les mémes faits se répétent á Colhué-Huapi et dans plusieurs

autres gisements oii les Dinosauriens ont été trouvés mélés avec

des os de Mammiféres, enfouis dans la méme conche, et présentant

aussi bien les uns que les autres, le méme aspect et le méme état

de conservation ^ Mais les ressemblances ou différences de couleur

n'ont rien á voir avec l'áge géologique ; il 3^ a des Dinosauriens

dans des gres rouges et dans des argiles blanches, et il y a des

Fig. 16. Une dent du Mégalosauridé

nouveau du notostylopéen du Oolhué-

Huapi. «, vue de cote ; 6, vue par la ba-

se; c, section prés du sommet, les trois

figures de grandeur naturelle; cZ, lá mé-
me dent grossie deux fois, faisant voir la

distribution de la denticulation.

* Aprés que j'aurai terminé mon travail sur les débris des poissons crétaci-

ques et tertiaires de Patagonie, je compte m'occuper de l'étude de ees Dinosau-
riens trouvés dans les mémes couches que les Mammiféres. Plusieurs sont déjá

connus, quoique imparfaitement, mais il y en a qui sont complétement nouveaux.
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Mammiferes dans les argües blanches et dans les gres rouges. Córa-

me je Tai deja dit, les gres rouges prédominent a TOuest et les ar-

giles blanches a TEst.

En commencant cette enquéte sur la contemporanéité des Dino-

sauriens avec les Mammiféres, M. Wilokens se demande si les Di-

nosauriens sont bien dans les mémes conches que les Mammiféres.

Si tel était le cas. dit-il, sa théorie serait fausse : «Es entsteht da-

herdiFrage: Siud diese Dinosaurier Eeste irgendwo vergesell-

schaftet mit Saugetieren aus der Pijrotherium, etc. — Stufe gefun-

den worden? Ist dies der Fall. so ist unsere Theorie unrichtig».

("Wilkens, p. 151), Je ne doute pas qu'il fera honneur á sa parole et

qu'il reconuaitra son erreur. Les Dinosauriens et les Mammiféres

se trouvent mélés ensemble dans les mémes conches d'áge crétaci-

que placees au-dessous du patagonieu.

EELATION DES COUCHES A MAMMIFÉRES DE L EPOQÜE CRETACIQUE

AYEC LES COUCHES MARINES.

Une fois entré dans le chemin des suppositioiis. M. "Wilckens ne

s'arréte pas la. II suppose que les dépóts avec débris de Mammifé-

res appartenantá plusieurs époques se trouvent isolés et distribués

horizontalement, occupant les bassins de la surface dénudée des

gres á Dinosauriens et des conches marines de la supposée forma-

tion géorgienue. Xaturellement, dit-il, ees dépóts isolés présentant

chacun une fanne différente et reposant sur des couches marines

qui présentent aussi quelque différences de faune, c'est avec ees

éléments que Ameghino a établi ees différents étages marins en

correspondance avec les sous-aériens.

Pour donner quelque apparence de vérité a cette supposition

sans fondement, M. "Wilckens présente á ses lecteurs une coupe

schématique déla áii^oútion également supposée quedoivent avoir

ees différentes formations. Toutes les suppositions qui precedente

comme le profil hypothétique qui les accompagne, sont de la fan-

taisie sans la plus minime ressemblance avec la vérité.

Je viens de condenser dans quelques ligues les idees de A\'ilckens.

Comme je ne voudrais pas qu'on vienue, comme d'liabitnde, discu-

ter ensuite sur la signification des mots. ou m"aecuser de defigurer
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pensée de Tauteur, j'accompagne en note et avec la figure corres-

pondante la partie du travail de Wilekens dont je m'occupe ^

Jusqu a présent, ce ne sont que des gisements de la faune du
Pyrotherium qu'on a trouvés á l'intérieur sous la forme de dépóts
d"eau douee ou terrestres de peu d'étendue et comme enclaves á la

sarface des gres rouges á Dinosauriens de l'étage péhuenchéen ou
á. la surface des gres bigarrés. Jusqu'á présent on n'a pas trouvé

Fig. IS. Profil hA'pothétiijue, d'aprés Wilekens. «, gres bigarrés; 6, gres gua-

raniÜLiues ; c, formation géorgienne; d, couches á Purotlierium, Xotostylops, etc.

un seul de ees dépots isolé reposant divectement sur une forma-

tion marine.

A part ees dépots sporadiques de l'époque du Pyrotherium, les

dépóts terrestres de ees trois étages, pyrothéréen, astraj)onotéen

et notostylopéen, se trouvent le plus souvent sttperposés l'un á

l'autre en stratification concordante et parfois reposant en strati-

fication également concordante avec les conches marines á Ostrea

pyrotlieriorum (étage salamanquéen) ou avec les gres rouges á Di-

nosauriens de l'étage péhuenchéen. M. Wilekens peut substituer

son profil hjq^othétique par le suivant (fig. 8) qui présente la dis-

' «Im zentralen Patagonien, schreibt Ameghino. zeigen sich die Pijrotherirnn-

Schichten, « sous la forme de dépots d'eau douce ou terrestres de peu d'étendue

et comme enclaves a la surface de la formation guai'anienne á Dinosauriens».

Einerlei. ob nun die Fijrolherinm — und Xofosfylops — Schichten manchraal auch
eine sehr betráchtliche Ausdehnung gewinnen und ob sie manchmal auch auf

den marinen Schichten der San Jorge -Stufe liegen. — die Tatsache bleibt be-

stehen, dass ihre Verbindung sowohl niit den guaranitischen Sandsteinen ais auch

mit der San Jorge -Stufe nur in einer Auflagerung besteht, aus der folgt, dass

sie jünger sind ais diese beiden. Da an der einen Stelle andere Sáugetierreste

vorkommen vrie an anderen (námlich solche von anderem Alter oder zufállig

verschiedene) vind dieselben z. T. auf Schichten der San Jorge -Stufe ruhen, die

an verschiedenen Lokalitaten ebenfalls etwas verschiedene Faunen bergen, so

hat Ameghino daraus die verschiedenen marinen Stufen konstruiert, die den

terrestrischlimnischen Bildungen ents^^rechen sollen. Man kann sich die tat-

sáchlichen Yerháltnisse am besten durch ein kleines schematisches Profil (fig. 18),

klar machen» (pp. 152-1?»3).
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laposition des couclies comme on la voit á TOiiest du lac Musters.

Dans cette serie, il u'y que la couche supérieure de caillonx ronlés

qui repose en discordance avec le colpodonéeii; les conches restan-

tes sont en coucordance et

passent graduellement de

Tune a l'autre. Un peu plus

á l'Est, l'aspect du profil ne

différe que par la présence

de la couche marine sala-

manquéenne á la base du

notostylopéen. On le voit,

les choses se i^résentent

d'une maniere bien distinc-

te de la supposition de mon
distingué collégue.

M. Wilckens termine cet-

te partie de son mémoire

(p. 153) en appelant á son

aide le savant paléontolo-

giste M, Max Schlosser qui,

dit-il, d'aprés les Mammifé-
res, a reconnu ees conches

comme d'áge tertiaire: «Das

tertiáire Alter dieserSchich-

ten ist auf Grund der Be-

schaffenheit der Sáugetier-

faunen von Max Schlosser

schon oft betont.»

En effet, M. Schlosser a

declaré ees couches comme
d'áge tertiaire, tantót oligo-

cénes, tantót éocénes, tan-

tót miocénes, mais toujours

sous une forme sentencieuse

comme s'il était doné du don

de rinfaillibilité: «wie Ref.,

mit aller Entschiedenheit

das Kretaceische Alter dieser drei Faunen bestreitet; sie reprásen-

tieren vielmehr nach der Organisation der einzelnen Gattungen

etwa Obereozán bis Unter miozán». Schlosser, in N. J. etc., 1905, p.

170. A la page 17-4 du méme volume, en rendant compte du travail

iiiiiiiiiiii.'Hii lililí uiíiiiimiifii II iiiniiiiiiitiii>i.ii.i<^H

1 II I mil 1 lili i!n '•• ••••i>'ii">¡"H

l!!lii:!!ni¡!il!{¡in!¡^^
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deM. Roth sur les Oiigulés sud-américains ( 183), le méme auteur

dit: «iiud ebenso muss Er (der Verf.'s.) das Kretazeisehe Alter

gewisser patagonisclier Sauger auf das entschiedenste bekámpfen».
Pour moi, ees sentences de M. Schlosser, je ne les ai jamáis pri-

ses au sérieux, parce que les affirmations ou les négations toutes

simples ne constituent pas des preuves, et on peut les infirmer de

la méme maniere; en outre comme ees sentences ne se prétent pas

á un examen, je les considere nuisibles á l'avancement de la science.

Je me limite done á infirmer ees affirmations daiis lámeme forme:

ees conches sont crétaciques et non tertiaires.

Le jour oú M. Schlosser ou quelqu'autre paléontologiste qui

aura ses mémes idees prouvera par l'étude de la conformation de

ees Mammiféres qu'ils ne doivent pas étre crétaciques sinon ter-

tiaires, ce jour -la je prendrai en considération leurs travaux et

leurs raisonuements. En attendant, je m'affirme dans ce que j'ai

dit tant de fois: les Mammiféres des conches á Notostylops - Astra-

jjonotus - Pyrotherium présentent dans leur enseñable un aspect

plus anclen et possédent des caracteres plus archaiques que les

Mammiféres du tertiaire plus anclen d'Europe et de l'Amérique

du Nord.

Si M. Wilckens appelle á son aide le témoignage infondé de M.

Schlosser, M. Schlosser a son tour appelle á son aide le témoigna-

ge de M. Tournouér. Aux pages 307-309, toujours du méme vo-

lume (N. J. f. M. etc., 1905), il donne un compte-rendu de la note

de ce dernier auteur Sur la géologíe et la paléontologie de la Pata-

gonie ou il fait justice a la precisión des renseignements. « Diese

Mitteilung bietet ein hervorragendes Interesse, weil uns hier zum
ersten Male über die Verbreitung der Sáugethiere enthaltenden

Schichten Patagoniens und über deren Aufeinanderfolge wirklich

zuverlássige und ñbersichtliclie Angaben geboten werden.» Et á la

page 498, en rendant compte du nouveau mémoire de Eoth sur

des nouveaux Mammiféres du crétace de Patagonie (Roth, Noti-

cias preliminares, etc., 1903) il dit: «Dass die vermeintliche «Krei-

de» in Wirklichkeit hochstens Eozán sein kann, hat Tournouér

nachgewissen » ^

' L'amitié et la haute estime que j'ai pour M. Tournouér ne me permettent

pas d'entrer á apprécier la véritable signification des matériaux qu'il a recueillis,

et les déductions qu'il en tire, d'autant plus que ees derniéres sont surtout ba-

sées sur la détermination des fossiles marins de la formation patagonienne,

d'aprés les idees de M. Ortmann. Pourtant, á propos de l'exploration du golfe

de San Jorge qui lui a fourni les observations concernant les relations du no-

tostylopéen et du pyrothéréen avec le patagonien, je me vois obligé malgré moi
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La partie du travail de M. AVilckens qui traite des conches á No-

tostylops, Astraponotus et Pyrotheriiim reste réduite á sa véritable

valeur. Ces conches sont crétaciques et non tertiaires, et leurs re-

lations avec la formation patagouienne, les différents dépots ma-

rins crétaciques et les gres rouges á Dinosauriens sont tout á fait

distinctes de celles que cet auteur nous a exposées.

Avant de terminer avec les dépots de l'époque crétacique, je vais

diré encoré quelques mots sur chacnn des qnatre étages qui cons-

tituent la formation guaranienne, d'aprés les observations de C.

Ameghino et celles que j'ai pu pratiquer dans mon voyage.

PEHUENCHEEN,

L'étage péhuenchéen (piso pehuenche) fut creé par A. Doering

en 1882 (70, p. 442) pour les gres rouges de Fresno Menoco (anjour-

d'hui Roca), dans le Río Negro et pour ceux du cours supérieur de

á xjublier quelques renseignements qui, je ne doute pas, feront mieux apprécier

la valeur de ses observations.

En Janvier 1903, je résolus de faire un xoj&ga en Patagonie. Le 31 Janvier, je

nvembarquais á Buenos Aires sur le transport «Guardia Nacional» accompagné
par un des préparateurs du Musée National, M. Emilio Gemignani. Nous arrivá-

mes le 9 Février, á midi, á Cabo Blanco, oü, venant de l'intérieur, devait m'atten-

dre Carlos Ameghino. En débarquant, j'eus la surprise de me rencontrer non seu-

lement avec mon frére mais aussi avec mon ami M. Tournouér qui venait du
Sud, du Deseado; le hasard voulut qu'il arrivát ce méme jour á Cabo Blanco.

C'était encoré le temps oü l'on prétendait que les conches a Notostijlops et Py-

rotherium se trouvaient non au-dessous sinon en dessus du patagonien, que le

Pyrofherium était tres récent, pliocéne ou peut-étre méme quaternaire, etc. Quoi-

que j'eusse une confiance absolue dans les observations de C. Ameghino, je vou"
lais voir de mes jaropres yeux la position de ces différentes couches; je lui de-

mandai done de me conduire aux localités les plus appropriées pour observer la

superposition de ces différentes formations. J'ai cru que la présence inespérée de

M. Tournouér était bien heureuse parce que, lui aussi, aurait pu voir et affirmer

(comme d'ailleurs il Va fait) que les couches á Pyroth.eriinn et á Notostylops étaient

bien au-dessous et non au-dessus du patagonien. Je l'invitai done á nous accom-
pagner. proijosition qu'il accej^ta immédiatement. C'est Carlos Ameghino qui

nous guida successivement au dépót pampien de Bahia Sanguinetti (que M. Toui'-

nouér place á Punta Nava, 30 km. plus á l'Ouest), aux couches á Pyrotherium de

Punta Nava et Mazaredo, et aux couches á Xotostylops de Casamayor oü il in-

diqua a M. Tournouér l'endroit précis oü il devait fouiller pour en rapporter

des matériaux. Lá, il lui donna aussi les renseignements nécessaires pour trou-

ver á Colhué-Huapi les couches á 2\otostylops qu'il n'avait pu rencontrer dans

ses deux voyages précédents á la méme localité. Mon bien cher et sympathique
ami, M. Tournouér, pour qui, je le répéte, j'ai la plus grande estime, n'a pas cru

nécessaire de publier ces renseignements. Moi, au contraire, je crois utile qu'on

les connais.se.
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cette riviére jusqu'á la confluence du Limay et du Neuquen oü,

d'aprés le méme auteur, ils atteignent 150 métres d epaisseur.

La localité typique reste ainsi parfaitement établie. Un pea plus

tard on trouva dans cette méme localité de Fresno Menoco, et pro-

venant de ees mémes gres rouges, un nombre considerable de

grands ossements dont un bon nombre a été determiné par Lydek-
ker (126); les plus grands appartiennent aux genres Titanosauvu>t

et Argyrosaurus, et sont ceux qui paléontologiquement caractéri-

sent cet étage.

Les os de ees grands Dinosauriens mélés á ceux d'autres plus

petits, et á des arbres silicifiés, sont dans quelques points extraor-

dinairement abondants: de la, qu'on designa ees gres avec le nom
de «gres rouges á Dinosauriens ».

Cette dénomination a été bien malheureuse, car elle a donné lieu

á une tres grande confusión. On s'est figuré qu'on ne trouvait

les Dinosauriens que dans des gres rouges, et que ceux-ci consti-

tuaient un étage bien défini et impossible de confondre, tandis

qu'il n'en est pas ainsi. M. AVilckens, par exemple, se figure qu'on

ne trouve des gres rouges á Dinosauriens qu'en dessous de sa for-

mation géorgienne, tandis qu'il y en a en dessous et au-dessus des

dépóts marins de Roca, de Salamanca et du Séhuen, et il y en a

aussi dans la formation des gres bigarrés.

11 ne faut pas non plus se figurer que l'étage péhuenchéen né

soit constitué que par des gres rouges, sinon qu'entre ees conches

il y a aussi des gres blancs, des argües et des marnes rouges, jau-

nes et blanches; ce mélange ou succession de gres, argües et mar-

nes rouges, jaunes et blanches, se répéte dans tóate la serie jus-

qu'au pyrothéréen, de sorte qu'il y a des Dinosauriens dans des

gres blancs et jaunes, et dans des argües et marnes rouges, jaunes

et blanches, tant en dessous qu'au-dessus des dépóts marins de

Roca, de Salamanca et du Séhuen.

Cet étage fut place par Doering dans l'éocéne, mais a une épo-

que 011 l'on n'avait pas encoré trouvé les débris des Dinosauriens.

Lrs premiers grands os de Dinosauriens furent trouvés dans les

gres rouges du Neuquen pendant l'année 1882. par le Commandant
Buratowich qui en fit cadeau au General Julio A. Roca, alors Pré-

sident de la République, qui á son tour me les donna pour les étu-

dier; de leur examen, j'ai reconnu de suite qu'on avait á faire a un

grand Dinosaurien (voir La Nación du 23 Mars 1883). Quelques

mois aprés, le Capitaine d'ingénieurs militaires, George Rhode,

m'envoyait cinq grandes caisses d'ossements de Dinosauriens qu'il
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avait trouvés á Roca; je fis mention de cette découverte en 1885

{Bol. Ac. Nac. de Cieñe, de Córdoba, t. viii, p. 153, a. 1885) et je

dis que les conches correspondantes devaient étre de transitiou

entre le crétacé et le tertiaire. En 1887, M. le Colonel Antonio

Romero (alors Commandant) me faisait cadeau d'un lot d'osse-

ments fossiles qu'il avait recueillis au Neuquen consistant en pln-

sieurs os de petits Dinosanriens (Mégalosauridés) mélós aux pre-

miers débris connus du genre Pyrotherium ; anssi bien les os de

Mégalosauriens que ceux du PyrotheHiim présentaient le méme
aspect, la méme couleur et les mémes incrustations de gres rouges.

En vue de cette association, en 1889 (3, pp. 14-16), je considé-

rai le péhuenchéen comme correspondant au laramien de l'Amé-

rique du Nord.

Les années suivantes, Carlos Ameghino trouva dans l'intérieur

du territoire du Chubut des débris de Pyrotherium dans des gres

rouges superposés á d'autres gres rouges contenant les Dinosau-

riens gigantesques du Río Negro. Alors je rapportai la conche a

Pyrotherium á l'éocéne le plus inférieur (4, pp. 5-6) continuant

á considérer la conche á Dinosauriens comme la partie la plus su-

périeure du crétacé. Sur ce dernier point, il parait qu'il n'y a pas

eu de divergence.

Aprés une serie de rapides découvertes, celle du pyrothéréen au

dessous du patagonien; celle de nouveanx horizons (notostylopéen,

astraponotéen, etc.) avec Mammiféres et Dinosauriens, et qn'ils

s'intercalaient entre les conches a Pyrotherium et les gres rouges

du péhuenchéen, la détermination plus precise de l'áge du patago-

nien et la découverte des dépots marins intercales entre ees con-

ches terrestres, etc., tout cela produisit nn changement complet

dans mes idees. Deja, au commencement de mon mémoire, L'áge

des formation.s .iédimentaires de Patagonie, p. 45, je dis: «On a tou-

jours consideré les grands Dinosauriens herbivores de l'ordre des

Sauropoda qu'on trouve en Patagonie comme provenant de la

partie la plus supérienre du crétacé; si les derniéres observations

de C. Ameghino se confirment, ees Dinosauriens, en Patagonie,

auraient disparn bien avant la fin de l'époque crétacique. Par

contre, les Dinosauriens carnivores de l'ordre des Theropoda, on

les rencontrerait jusque dans les conches crétaciqnes les plus

recentes.» A la fin du méme mémoire, dans le tablean des forma-

tions, je place les conches a Pyrotherium au sommet de la serie, et

les conches á Titanosaurus, qui constituent l'étage péhuenchéen,

á la base (33, p. 230).
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Ainsi, l'étage péhuenohéen qui, au commencement était consi-

deré comme éocéne, aprés, comme de transition entre l'éocéne et

le crétacé, plus tard comme le crétacé le plus supórieur, resulte

étre encoré beaucoup plus anclen, puisqu'il constitue la partie la

plus infórieure du crétacé supérieur de Patagonie. II est a peu

prés certain que celle-ci doit étre sa place définitive, premiére-

ment parce qu'il est a la base de la serie guaranienne, et seconde-

ment parce qu'il repose en concordance parfaite sur les gres bi-

garrés sans aucun liiatus intermédiaire possible puisque le passage

d'une formation á l'autre est graduel et continu. Cette position

est d'accord aussi avec les caracteres de la faune, et spécialement

avec celle des Dinosauriens, qui correspondent á ceux du crétacé

moyen et inférieur des autres continents.

Je dois rappeler que le nom de «formation guaranienne », dans

le sens que l'emploieM. "Wilckens, ne correspondrait qu'á cetétage

péhuenchéen qui constitue la base de la serie.

Les gres a Dinosauriens de l'étage péhuenchéen se trouvent

¡bresque d'un bout a l'autre de la Patagonie. Leur distribution.

d'aprés nos connaissances actuelles, est indiquée sur la fig. 20.

NOTOSTYLOPEEN.

L'áge crétacique de cet étage est demontre par la présence des

Dinosauriens ainsi que par les caracteres de l'ensemble de la faune.

Les conches du notostylopéen reposent en concordance sur les

dépóts marins de l'étage salamanquéen et oii ceux-ci terminent,

sur les gres rouges á Dinosauriens de l'étage péhuenchéen; dans ce

dernier cas, il est impossible de tracer une limite fixe entre les deux

étages, car les conches parfaitement horizontales et concordantes

se modifient graduellement de l'une á l'autre. Souvent il arrive

que les conches qui se trouvent immédiatement au-dessus des dé-

póts marins salamanquéens sont constituées aussi par des gres rou-

ges identiques á ceux qui se trouvent en dessous et passent gra-

duellement aux argiles blanchátres, tandis que sur d'autres points,

ce sont toujours des gres et des argiles rouges depuis la base du

guaranien (péhuenchéen) jusqu'au sommet (pyrothéréen).

Naturellement que, oñ ily a les dépots marins du salamanquéen,

les conches qui se trouvent au- dessous des marines sont plus

anciennes que celles qui se trouvent au-dessus. Les conches mari-

nes de l'étage salamanquéen peuvent done servir pour séparer le
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Tíg. 20. Carte-croquis de la distrünition des gres á Dinosaurieus de Fétage
péhuenchéen, dvessée par C. Ameghino.
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notostylopéen du péhuencliéen, mais ou ees couches manqnent la

séparation est incertaine et ne pent étre ébablie que par le change-

ment de la fanne.

Les dépóts terrestres ou soiis-aériens du notostylopéen sont bien

du méme age que les dépóts marins du salamanquéen sur lesquels

ils reposent en concordance, car ils ont entre eux la méme relation

que les couches marines interpampiennes avec les conches pam-

piennes qui les recouvrent ou les suivent, ou que le patagonien

inférieur (juléen) avec le colpodonéen, ou que le superpatagonéen

avec le santacruzéen.

II est clair que les couches terrestres qui reposent immédiate-

ment sur le dépót marin sont un peu plus anciennes que celui-ci;

pourtant, les couches marines terminent en coin un peu a l'Ouest

de Río Chico, a la limite oü est arrivée la transgression marine

salamanquéenne: par conséquent, ia partie inférieure des couches

terrestres qui constitue a l'intérieur la continuation des couches

marines est parfaitement s3mchronique avec celle-ci.

Pour établir cette contemporanéité il y a encoré d'autres genres

de preuves. Dans quelques localités qui, comme prés de Colhué-

Huapi, correspondent a des anciens courants d'eau douce qui dé-

bouchaient dans la mer crétacique, les dépóts marins passent gra-

duellement á des dépóts d'eau fluviátiles et les Mollusques marins

comme Ottrea pyrotheriorum, Cytherea clialcedonica, etc., sont rem-

places pas des Unionidés (Diplodon, etc.). A leur tour, ees cou-

ches fluviátiles passent graduellement aux couches sous aériennes

qui contiennent la faune du Xoto&tylops, et les Mollusques fluviá-

tiles (Diplodon) sont remplaces par des Mollusques terrestres

( Stropho cheilos

)

.

Encoré d'autres observations décisives. En suivant vers TOuest,

quand on arrive á Tendroit oii terminent les couches marines du

salamanquéen, on reconnait que c'étaitlá la cote océanique d'alors,

car, avec les Mollusques marins, ou y rencontre aussi une quantité

d'ossements de Poissons et de Reptiles, spécialement de Crocodi-

les et de Tortues. Dans les couches terrestres ou lacustres, avec

la faune du Notostylojjs on trouve aussi une quantité considerable

d'ossements et d'écailles de Crocodiles et de Tortues. Or, une gran-

de partie de ees débris appartiennent aux mémes espéces qu'ou

trouve dans les couches marines.

Parmi les Crocodiliens de la faune du Xotosti/lops, le genre Xo-

tosucJiHS mérite une mention spéeiale, jiarce qu'il appartient á un

groupe (Mesosucliio) essentiellement mésozoique, á vertebres bi-
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concaves. En Europe, les genres de cette famille (GomopTioUclae)

sont tous du jnrassique. Je croyais que Notosuchus devait venir

d'une formation plus ancienne que la guaranieune (33, p. 51}, mais
il n"en n'est j^as ainsi. Derniérement, j'ai pu constater la présence

de débris de ce genre avec quelque abondance quoique toujours isc-

les, dans les conches á Xotostylop<^ et aussi dans les conches mari-

nes~de la cote de la mer salamanquéenne, mélangés á ceux d'antres

Crocodiles, de Tortnes fluviátiles, etc. C'est done encoré une nou-

Fig. 21. Xotosuchus terreístris Sm. Wood. Dent: «, vue de cóté, et b, vue par la

base, au double de la grandeur naturelle. Vertebre dorsale: c, vue de cóté; d, vue
d'en haut; e, vue d'eu bas; m, vue antérieure; n, vue postérieure, de grandeur
naturelle. Partie distale du fémur: o, vue par devant: v, vue de derriére, en gran-

deur naturelle.

velle preuve de l'ancienneté de ees conches et de la contempora-

néité du salamanqnéen et du notostjdopéen. Sur la figure 21, je

donne les dessins d'une dent, d'une vertebre dorsale, et de la partie

distale du fémur de ce genre.

Plus haut (p. 65). j'ai dit que les conches marines du salaman-

qnéen sont limitées par nn ruban de gres á gros grains mélangés

avec des débris de coqnilles tritnrées, et avec des os plus ou moins

roulés (parfois aussi intacts) de Poissous. de Tortues et de Mam-
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miféres de la faune du Notostylops. Dans quelques endroits, ce gres
est transformé en une véritable quarzite. Ce ruban représente l'an-

cienne rive de la mer salamanquéenne, sur laquelle les vagues de
rOcóan jetaient les débris des organismes marins qui allaient ainsi

se méler á ceux des organismes terrestres. Une des ¡íIus intéres-

santes localités de ce ruban, est celle découverte par M. Rotli en
face de Gaiman. Ici, enchássé dans la méme quarzite, mélés au
coquilles triturées de la mer salamanquéenne, on y trouve une
quantité considerable d'ossements de Poissons, de Crocodiles et de

Fig. 22. Carte-croquis de la distribution du notost^iopéen, d'aprés C. Ameghi-
no. Les^gisements avec une i? sont ceux déeouverts et explores pox- M. Eoth.

Tortues fluviátiles, avec des dents et des ossements de Mammifé-
res de la faune notostjdopéenue, tels que Notostylops, Polydolops,

Didolodiis, Adpithecus, Trigonostylops, etc.

C'est done un fait absolument certain que les conches á Notosty-

lops et les coucbes á Ostvea pyrotJierioriim, c'est- á- diré le notos-

tylopéen et le salamanquéen représentent respectivement les con-

ches terrestres et les conches marines d'une méme époque.

Jusqu'á maintenant, les conches coutenant la faune du Notos-
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tylops n'ont été trouvées que daiis le territoire clu Chubut, mais

ici elles s'étendent depiiis la cote atlantique jusqu'aii bord de la

vallée de l'ancienne Mer Andine. Cependant, elles manquent sur

beaucoup de points, et iuvariablemeut sur les hauts plateaux

constitués par les gres bigarrés.

Sur la figure 22, se trouve représentée l'étendue approximative

qu'occupent les dépóts jusqu'á pjrésent connus du notostylopéen.

Vers rOuest, les dépots de cette ópoque soiit constitués par des

gres et des argües rouges et des argües blanchátres ou grisátres;

ees derniéres j)rédoniinent de plus en plus vers l'Est jusqu'á

constituer tout l'ensemble. Leur épaisseur varié de 15 á 50 métres,

Fig. 23. Carte- croquis de la distribntion de l'astraponotéen,

d'aprés C. Ameghino.

selon les endroits, mais dans une perforation á Comodoro Eivada-

via, on a trouvé les argües du Xotostylops á peu de métres au-des-

sous du niveau de l'Océan et on les a suivies jusqu'á 164 métres de

profondeur sans qu'on en soit arrivé á la base.

Au Sud de Colhué-Huapi, les dépots du Notostylops ont une tren-

taine de métres d'épaisseur, mais les fossiles ne se trouvent qu'en

deux conches, une á la base, et l'autre au sommet, la partie inter-

médiaire étant complétement stérile. Oes conches fossüiféres ont

un peu plus d'un métre d'épaisseur, et sont constituées par des ar-

gües grisátres mélées á une grande quantité de cendres volcani-

ques obscures.
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ASTRAPONOTEEN.

Ces conches, toutes d'origine terrestre oii sous-aériennes, cons-

tituent la transition des coucLes á KotostyJops á celles á Pyro-

therium, étaiit en stratification j^arfaitement concordante avec

les couches qui se trouvent au-dessous efc en dessus, J'ai peii á

diré sur elles, car on ne les connait que sur des points limites

autour des lacs Musters et Colliué-Huapi. Leur étendue doit étre

peut-étre aussi considerable que celle du Notostylopéen, mais com-

me on ne peut les reconnaitre qu'á l'aide des fossiles, et que ceux-

ci font généralement défaut, il faudra encoré plusieurs années avant

qu'on puisse acquf'nr une connaissance suffisante de cet étage et

de sa faune. En general, la rareté des fossiles ne permet pas de

déterminer avec precisión la limite inférieure et supérieure des

couches qui doivent appartenir á l'astraponotéen.

La distribution des gisements connus de cet étage est indiquée

sur la figure 23.

PYROTHÉRÉEN,

Les couches a Pyrotherium sont celles qui ont une plus vaste,

distribution géographique. On les a trouvées depuis le territoire

de Misiones au N. E. de la République Argentine jusqu'á San Ju-

lián dans la Patagonie Australe, sur une étendue longitudinale de

2.600 kilométres

!

Comme je l'ai déjá dit plut haut, les couches á Pyrotherium n'ap-

paraissent généralement que sous la forme de dépóts isolés a la

partie supérieure de la formation guaranienne et parfois des gres

bigarrés.

J'ai déjá dit aussi qu'on trouve de petits dépóts marins places

dans des conclitions plus ou moins semblables et contenant TO-sír^^

(juaranitica. Ces différents dépóts, s'ils ne sont pas synchroniques,

ne peuvent pas étre bien éloignés puisque aussi bien les uns que

les autres se trouvent á la partie supérieure de la serie guaranien-

ne, et qu'en outre VOdrea (juaranitica et le Pyrotheí'ium ont été

trouvés aussi á Misiones. Cette derniére coincidence est difficile á

expliquer autrement que par la contemporanéité, ou du moins par

une succession immédiate.

J'ai fait mention qu'au Séhuen, á Par-Aik, on avait trouvé un

Mégalosauridé au-dessus d'un baño d' Ostrea guaranitica (pp. 61-62).

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Skií. S*", t. viii. Auril 27, 1900. 7
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J'avais consideré ce Dinosanrien, auquel j'ai donné le nom de

Loncosaurus argentinus (16. pp. 61-62), comme identique du Móga-
losauridé des conches á Notústylopí<, rapprocliement que m'avait

suggéré une lettre de M. A. Smith Woodward (33, p. 43). Mais les

figures publiées aprés par cefc auteur et la comparaison des débris

du Loncosmiras avec des débris de Gent/odectes des conches á No-

tostylops, prouvent que certainement- il s'agit de deux espéces dis-

tinctes efc probablement aussi de deux genres. Les dents de Lonco-

saurus argentinus (fig. 8) sont beaucoup plus arquees que celles

de Oenyodectes serus (fig. 13) et elles ont le bord postérieur forte-

ment concave.

Dans la méme localité de Par-A'ik, au-dessous de la couche con-

tenanf. ees débris de Dinosauriens et au-dessous de la couche á Os-

frea gnaranitica, les gres rouges contiennent un mélange d'osse-

ments terrestres et marins. II y a des os de grands Dinosauriens

sauropodes mélés avec des dents de Squales d'espéces crétaciques

(Oxyrhina Mantelli, Scapanorhynchus suhulatus, etc.) et d'autres

poissons du méme age (Protosphyraena, LepidoUis, Ceratodus, etc.),

et parmi tous ees débris quelques vertebres d'un Marnmifére á

peu jjrés de la taille du Notodylops. Dans l'époque en question,

cette localité a été certainement la cote du continent.

La seule contrée connue cu les conches á Pyrotherium consti-

tuent une formation puissante et snivie qui s'étend sur un vaste

territoire, c est la región du Golfe de San Jorge. Ici, les conches

apparaissent snr la cote de l'Atlantique, et on pent les snivre vers

rOuest sur une considerable partie du territoire du Chubut. Dans

cette contrée les faits apparaissent excessivement claiis. Dans ten-

te la región du Golfe de San Jorge, du Río Chico del Chubut, et

des lacs Colimé -Huapi et Musters, les conches a Pyrotherium sont

presque partout en stratification concordante parfaite avec les

conches á Astraponotus et Notostylops.

L'aspect des conches á Pyrotherium varié pent-étre encoré plus

que celui des conches á Notostylops. Vers l'Ouest, ce sont des gres

rouges parfois á grains assez gros, tantót friables, tantót conglo-

meres. Vers l'Est, le sable devient plus fin et plus brnn, grisátre

on jaunátre. Sur la cote, ce sont principalement des argües. Com-

me dans le cas des conches á Notostylops, l'épaissenr de la forma-

tion augmente gradnellement vers l'Est.

La distribution des conches a Pyrotherium.^ d'aprés nos connais-

sances actnelles, est indiquée dans la figure 24.
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Fig. 24. Carte- croquis de la distribution du pyrothéréen en Patagonie, dressée

par C. Ameghino. Le gisement signa]é avec la lettre i? a été découvert et ex-

ploré par M. Eoth; celui sígnale avec les lettres Bm, c'est celui oü le Colonel

M. Antonio A. Eomero trouva les premiers débris connus de ce genre.

LA FORMATION GUAEANIENNE AU GOLPE DE SAN JORGE.

La región oú j'ai en l'occasion d'observer les conches a Pyro-

theriiim et á Notostylops, c'est dans la partie móridionale du golfa

de San Jorge, dont j'accompagne ici un schéma topographique

approximatif (fig. 25), car il n'y a pas encoré de cartes exactes de

la contrée.
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L'exameu de ees conches est tres intéressant dans cette región.

Quoique la serie ii'est pas complete ni en concordance comme á

Colhué-Huapi, on y apercoit mieux les effets des oscillations du

sol qui ont interrompu Tuniformité des couclies et qui ont fait

sentir leur action jusqu'au delá du lac Mnsters.

Dans la región en qiiestion, les falaises de l'Atlantique ont une

liauteur moyenne de ISOmétres; e!Ies se partagent en deux terras-

ses, la premiére de 80 métres de hanteur, et ladeuxiéme qui, parfois

n'est éloignée que de 100 ou 200 métres de la premiére, s'éléve á

peu prés de 100 métres au-dessus de celle-lá. Au centre, dans la

región de Mazaredo, il y a une premiére terrasse inférieure de 40

á 50 métres de liauteur seulement; c-elle-ci est la terrasse de Ma-
zaredo.

On avait toujours cru que ees teri^asses étaient constituées exclu-

sivement par le tertiaire patagonieu, mais il n'en est pas ainsi; sur

une partie considerable de la cote, la partie inférieure des falaises

est constituée par des terrains d'áge erétacique des époques du Py-

rotherhim et du Notoatylops, et en quelques eudroits par des roches

encoré plus anciennes.

Les conches á Pyrotherium apparaissent dans la partie Ouest de

la baie Sanguinetti et s'étendent jnsqu''á l'Onest de Punta Nava
sur une longueur de 30 kilométres; dans le croquis de la fig. 25,

leur ligne d'affleurement sur la cote est indiquée par la ligne en

pointé. Les conches á Notostt/lops apparaissent au N. O. de Maza-

redo et elles s'étendent presqne jnsqn'á Casamayor;^ leur ligne

d'affleurement est indiquée sur la figure par une ligne en zigzag

et elle s'étend sur une longueur d"á peu prés 15 kilométres. Entre

les points ou cesseut ees conches, apparait une formation plus

ancienne; sa ligne d'affleurement est indiquée par une ligne de

petits cercles, et elle s'étend sur une longueur d'environ 45 ki-

lométres.

Cette formation plus ancienne qui occupe le centre, entre le

notostylopéen et le pyrothéréen, coincide avec la partie oii la fa-

laise de l'Atlantique est le plus basse et oii manque complétement

le patagonien : c'est la terrasse de Mazaredo qui n'est constituée

que par cette formation plus ancienne que je rapporte á la partie

supérieure du salamanqnéen et á la base du notostylopéen. La
largeur de cette terrasse est de 8 á 9 kilométres. La station télé-

graphique de Mazaredo, á trois kilométres et demi de la cote, se

trouve á peu prés vers le centre de cette terrasse, dont la surface

est en partie sillonnée par des ravinements profonds. Derriére la
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terrasse de Mazaredo vient la grande terrasse constituée par la for-

mation patagonienne qui atteint de 180 á 200 métres de liauteur.

,}»"' 06l^

ce" *

»iibtncli.-j5?[?j- uotq-eij

i 6
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La formatiou plus ancienne 6 soi't au-dessiis du iiiveau des eaiix

de rOcéan par ses deux extrémités et s'éléve en pente doiice jus-

qu'á constituer la terrasse de Mazaredo qni représente une anticli-

nale dont l'axe se prolongerait en direction NE. comme l'indique

la ligne x x de la figure 25; les conches plongent doucement au

NO. et au SE. de Tanticlinale.

Les sédiments de cette formation ancienne sont stratifiés en

conches plus ou moins épaisses mais d'une grande régularité, géné-

ralement d'un blanc sale tirant sur le jaune, mais souvent aussi de

couleurs varices et vives (blanc, rouge, rose, vert, jaune, etc.) qui

donnent á l'ensemble un aspect bigarré. Leur plus grande épais-

seur visible qui se trouve á l'extrémité Est de la terrasse, est de 60

métres.

La roche de cette formation n'a pas encoré été bien étudiée; au

premier coup d'oeil, elle présente un aspect kaolinitique étant un

peu onctueuse au tact; elle happe fortement á la langue et ne fait

pas effervescense avec les acides; elle est souvent tres compacte, et

á fracture conchoide, de telle sorte que les indiens s"en sont souvent

servi pour la fabrication de leurs armes en pierre. En outre elle

présente une fissibilité extraordinaire, mais irréguliére et en toutes

directions; c'est pourquoi je la désignerai, du moins provisoire-

ment, avec le nom d'«argile fissilaire». C'est en effet une argile

siliceuse, mélangée avec de la cendre volcanique, et qui a souffert

un commencement de métamorphisme. Elle varié aussi beaucoup

par sa densité, étant en quelques endroits tres lourde et en d'au-

tres presque aussi légére que la pierre ponce. II y a des endroits oü

la proportion de cendre volcanique est si considerable qu'elle cons-

titue la moitié ou méme les trois quarts de la masse.

Ces argües fissilaires ne constituent pas un horizon determiné,

car il y en a dans le pyrothéréen, dans le notostylopéen, dans le

salamanquéen, dans le péhuenchéen, et aussi dans les gres bigarrés.

II parait qu'elles n'ont pas été appropriées á la conservation des fos-

siles, ou leurs traces ont peut-étre disparu par le procés de mé-

tamorphisation, de sorte que quand les données stratigraphiques

manquent, leur age est difficile á établir.

Celles qui constituent la terrasse de Mazaredo semblent devoir

étre rapportées á la partie básale du notostylopéen et á la partie

la plus supérieure du salamanquéen. Ce qui parait le démontrer,

c'est que les conches á Aotostylops de Mazaredo, d'aprés leur faune,

correspondent au notostylopéen supérieur de Colhué-Huapi, et en

outre, qu'á Mazaredo, ces conches a Xotoi-tijlops reposent en con-
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eordauce parfaite sur les argües fissilaires, le passage d'une for-

mation á l'autre étant presque insensible.

Aux deux faits sus-mentionnés, il fant en ajouter encoré un

troisiéme tres important. A Mazaredo, sur la rive gauche á

Fembouchure de 1'Arroyo Observación, j'ai observé au milieu

de cette formation d'argiles fissilaires, de grands dépóts de 6 á

10 métres d'épaisseur d'argiles normales, non métamorphosées,

tendres, de couleur obscure et fortement hydratées. D'aprés C.

Ameghino, dans la región de Colhué-Huapi, on rencontre ees mé-

mes argiles au-dessus des conches á Ostrea (Amphido7itaJ pyrofhe-

riorum, a la partie tout a fait supérieure du salamanquéen, et en

quelques endroits on y rencontre des dents de Squales en abon-

dance. A Mazaredo, oú ees dépóts se trouvent de 20 á 25 métres

au-dessus de l'Océan, l'argile ne contient pas de dents de Squales,

mais une grande quantité de diatomées, et on en trouve encoré les

traces, mais en moindre quantité, dans l'argile fissilaire métamor-

phosée. Sur plusieurs points de l'intérieur et de la región Nord du

Grolfe de San Jorge, ees argiles fissilaires, qui constituent la tran-

sition du salamanquéen au notostylopéeu, sont remplacées par des

gres rouges.

La position des argiles fissilaires, par rapport aux autres forma-

tions plus recentes de Mazaredo, est indiquée sur le profil de la

fig. 27.

Les couca es a NotostyJops commencent á une huitaine de kilomé-

tres au NO. de la baie de Mazaredo, reposant sur les argiles fissi-

laires á une trentaine de métres au-dessus de l'Océan et avec une

épaisseur de 5 á 10 métres. Oes conches plongent dans la méme
direction NO. que celles des argiles fissilaires, et augmentent gra-

duellement d'épaisseur jusqu'á atteindre une trentaine de métres;

mais á cause de leur forte inclinaison, elles finissent bientót par

disparaitre au-dessous des eaux de l'Océan.

Les fossiles ne se trouvent que dans une seule conche d'un peu

plus d'un métre d'épaisseur; elle commence á une hauteur de 25

métres et peuche en suivant les autres conches pour disparaitre

sous la mer a une huitaine de kilométres de distance. Sur le profil

de la figure 27, elle est indiquée par la ligne en zigzag n.° 2a.

A l'endroit oü cette conche fertile plonge dans l'Océan, les falai-

ses ont de 10 a 45 métres de hauteur; leur constitution est indiquée

par la figure 28. La conche fossilifére n.° le est á la base et visi-

ble seulement á maree basse. Au-dessus vient une serie de couches

argileuses (n.° 1) de 30 métres d'épaisseur, dont les deux tiers de
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la parfcie inférieure [h) sont priucipalement des argües verdátres

ou grisátres, tandis que le tiers supérieur
(
a ) est de couleur rose

ou rongeáfcre. Au-dessus vient le patagonien inférieur (2) dont

Fig. 28. Proí'il de la falaise oü disparait le notostylopéen au-dessous de l'eaii.

1, notostylopéen; c, couche fossilifére du notostylopéen; b, argües verdátres, et

a, argües roses et rougeátres; 2, patagonien inférieur (étage juléen): 3, Cailloux

roulés téhiielches; o, l'Océan.

l'épaisseur ne dépasse pas iei 10 metras, étant á son tour sur-

montó par une couehe de cailloux roulés (3) de seulement 3 á -4

métres d'épaisseur.

A l'endroit oú commence la conche fossilifére notostylopéenne,

la constitution de la falaise est complétement distincte (fig. 29).

-rO

Fig. 29. Proíil de la falaise oü commence le notostylopéen au-dessus des ar-

gües fissüaires. 1, argües fissüaires; 2, notostylopéen; 2a, coiTche fo.ssilifére du
notostylopéen; 3, cailloux roulés téhuelches, conglomeres; o, l'Qcéan.

L*éj)aisseur totale des couches sédimentaires est d'une quarantaine

de métres, mais la plus grande partie déla falaise, dans une épais-
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seur de 25 métres, est constitnée par les argües fissilaires (n." 1 ) qui,

par lenrs coiileurs variées (vert, rouge, rose, jaune, etc.), présenteiit

un aspecfc bigarré. Aii-dessus viennent les argiles du iiotostylopéen

(n.° 2), d'une dizaine de métres d'épaisseur, la transition de la for-

mation inférieure á la supérieure étant graduelle. La conche fossi-

lifére 2rt se trouve á la partie supérieure du notostylopéen. Iciil

n'y a pas de vestiges de la partie supérieure du notostylopéen, de

couleur rose et rougeatre, qui se présente si bien développée á l'au-

tre bout. Le patagonien manque aussi complétement, mais il y a la

couche de cailloux téhuelches (n.° 3), d'environ 5 métres d'épais-

seur, avec un caractére distinct de celui qu'elle présente dans les

autres localités de la méme región. Ici, les cailloux sont unis par un

fort cernen t de maniere á constituer un conglomérat en poudingue

excessivement dur qui surplombe en avant sur le notostylopéen;

ce dernier, étant plus tendré, est rongé par l'eau, et le conglomérat

téhuelche tombe en gros blocs, parfois de 10 á 20 métres cubes qui

s'entassent au pied de la falaise.

Ces argiles du notostylopéen, quoique tres dures quand elles sont

sous l'eau ou á une petite profondeur, se décomposent facilement

au contact de l'airet se transforment en une poussiére tres fine. II

faut diré aussi qu'elles contiennent, comme les argiles fissilaires

inférieures, une forte proportion de cendres volcaniques, mais dont.

la quantité est tres variable selon les endroits. Parfois il y a des

dépóts de cette cendre qui présentent absolument le méme aspect

que ceux qu'on rencontre dans le patagonien et dans le santacru-

zéen. Dans certains endroits, il y a des conches de silex de couleur

café au lait, parfois plus obscur, qui sont tantót minees, tantót

épaisses. Les fossilesquise trouvent dans levoisinage de ces conches

sont complétement transformes en une masse de silex. Ce matériel a

été exploité en grande échelle par les anciens habitants de la con-

trée pour la fabrication de leurs fleches et autres instruments en

pierre. II y a aussi de la pirite de fer, des concrétions de différente

nature, et du plátre, tantót cristallisé ou amorphe et en conches.

La couche fossilifére 2 a (fig. 29) est constitnée par une espéce de

poussiére durcie, un véritable loess d'áge crétacique mélangé avec de

la cendre volcanique obscure. Toute cette formation du notostylo-

péen, mais spécialement celle de la couche fossilifére, présente une

étonnante ressemblance avec la formation pampienne de la provin-

ce de Buenos Aires. On y trouve méme les petites concrétions cal-

caires qu'on trouve dans cette derniére et les petits dépóts fluviá-

tiles des petites concrétions calcaires roulées (tosquilla) dnnotostj^-
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lopéen un peu plus aiicien, absolumeut comme dans la formatioii

pampieune typique. C'est pourquoi je suis oonvaincu que le procés

de formation a été le méme, c'est-á-dire un apport de matériaux

par les eaux et le vent qui se sont transformes en du loess aussi

parfait que celui du pampien de Buenos Aires.

Les conches á Pyrotlierium qui s'étendent á l'Est de la terrasse

de Mazaredo présentent á peu prés le ménie aspect que les couches

á Notostylops, et si ce n'était par la faune absolument différente

qu'elles contiennent, il ne serait pas possible de les distinguer de

ees derniéres. La seule différence, et qui n'est que lócale, c'est que

les premieres penchent dans la direction SE. au lieu de NO. comme

celles á Xotostylops.

A l'extréme Ouest de la baie Sanguinetti, oñ les falaises en deux

échelons superposés atteignent ISO métres de hauteur, les conches

á Pyrotherium occupent la base de la falaiso avec une épaisseur

visible au-dessus de Teau d'une viugtaine de métres. EUes sont

constituées par des argües roses et verdátres comme celles du no-

tost^dopéen, et qui dans la partie la plus inférieure, visible seule-

ment a maree basse, prennent un aspect assez semblable aux argües

fissüaires. Les fossües se trouvent isolés dans la moitié supérieure

de la formation. Les 160 métres qui viennent au-dessus correspon-

dent au patagonien inférieur (juléen).

De la baie Sanguinetti, en suivant vers l'Oaest, les couches a

Pyrotherium s'élévent graduellement jusqu'au commencement de

la terrasse de Mazaredo oñ elles atteignent 80 métres de hauteur,

40 métres plus hant que la terrasse. Leur plus grande épaisseur est

á Punta Nava; ici, la partie visible au-dessus de l'Océan est d"envi-

ron 60 métres. La moitié supérieure est fossüifére et contient aussi

des couches locales de silex, du plátie cristallisé et des coucrétions

ferrugineuses. Dans un endroit, j'ai rencontré un petit banc de

coquüles appartenant exclusivement au genre Corhiila, mais á

l'état de moules, la coquüle ayant disparu: la moitié inférieure

prend un aspect assez ressemblant aux argües fissüaires.

Les couches du pj'rothéréen, spécialement celles de la moitié

supérieure, sont constituées aussi, dans leur niasse principale, par

un loess durci d'áge crétacique. Quand je me trouvais dans la re-

gión des couches á Pyrotherium, il me semblait étre au müieu de

la formation pampienne de Buenos Aires.

Maintenant, si on jette un coup d'oeil au profil de la figure 27,

oü sont représentées ees différentes formations, on voit tres bien

que celles qui sont au-dessous du patagonien constituent une anti-
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clinale clont l'axe est dirige du SO. an NE. Les conches du iio-

tostylopéen et du pyrothéréeii apparaissent sur les deux flanes

opposés de cette anticlin ale, de sorte que les premieres penchent

au NO. et les deuxiémes au SE.

Par les détails du méme profil, il est également facile de voir que

dans un temps, les couehes á Xotostylops et celles á Pyrotheriuní

s'étendaient sur toute la terrasse de Mazaredo, mais celles du No-

tostylojis ne passaient j)as sur la pente opposée, ou, si elles y exis-

tent, elles doivent s"y trouver á une plus grande profondeur que la

partie visible. D'un autre cóté, les conches á Pyrotheriuní^ d'aprés

le prolongement de leurs lignes actuelles interrompnes par la dé-

nudation, devaient s'élever de 20 á 30 métres an-dessus de celles

du Notostylops ; ees derniéres étaient done couvertes par celles

du Pyrofherium qui occupaient la place actnelle dn patagonien.

Les lignes de stratifieation des conches á Notostylops et Pyrothe-

rimn sont en concordanee avec les lignes de stratifieation de la

formation plus ancienne des argües fissilaires. Tontes ees conches,

primitivement horizontales, ont été relevées ensemble et font done

partie d'une méme serie. Les conches de la formation patagonien-

ne qni viennent en dessns sont an contraire horizontales, et elles

reposent sur la serie guaranienne en diseordanee, ce qni prouve

qu'on est en présence d'une serie distincte.

II ressort clairement de ees faits que la présence dans cette par-

tie de la cote, de la formation guaranienne an-dessus des eaux de

l'Atlantiqne est le résultat d'nu sonlévement par plissement qui a

produit Tanticlinale en question avec l'inclinaison des conches en

sens opposé. II est tres elair que ce sonlévement a en lien aprés la

formation des conches a Pyrotherium. Une longue période d'óro-

sion snivit ce sonlévement pendant laquelle les eaux emporté-

rent tontes les conches á Notostylops qui convraient la terrasse de

Mazaredo, et tontes les conches á Pyrotherium qni convraient

celles dn Notostylops á la place dn patagonien actuel, ce dernier ne

s'ótant déposé qn'aprés que cette période d'érosion ent terminé.

Le mouvement dn sol, qni souleva la formation guaranienne á

Mazaredo, se fit sentir sur toute la región du Golfe de San Jorge

et encoré beauconp plus loin vers le N. et vers TO.; et qnoique je

n'aie ]ias visité les contrées en question, je penx en indiquer les

vestiges et les résnltats gráce anx observations de C, Ameghino.

Les conches á Notostylops, qui an NO. de Mazaredo disparais-

sent sous les eaux de la mer avant d'arriver a Casamayor, repa-

raissent á Punta Novales, 130 kilométres plus au N., et on les suit
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dans la direetion NE. jiisqu'au déla de Cerro Monte Major; cette

réapparition est suivie du salamanquéeii en dessous du notostylo-

péen, et encoré un peu plus au NE. par des gres rouges du péliuen-

chéen suivis des gres bigarrés. L"espace entre le Cañadón Tour-
nouéret Pico Salamanca, en ce qui concerne le notostylopéen, re-

présente une large dépression ou vallée également de plissement.

lan^o

Fig. 30. L'roquLs de la régiun du Golfe de San Jorge et des lacs Musters et

Colhué-Huapi.

J'ai dit plus haut qu*á Comodoro Rivadavia qui se trou^"e entre

ees deux points, on a trouvé dans une perforation les couches a

Notostylops jusqu"á une profondeur de 164 métres au-dessous du

iiiveau de la mer sans qu'on les ait transversées completement.

Ceci demontre l'existence, dans ce point ou pas bien loin. d'une

synclinale dans la méme direetion et paralléle á l'anticlinale de

Mazaredo: j'ai indiqué l'axe probable de cette synclinale par la

ligue a a, dans le croquis de la figure 30.
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Avec cette anticlinale xx de Mazaredo et la s^-nclinale aa de Ri-

vadavia coincide le cours du Río Chico del Chubut qui court eii

direction XE. parallélement anx lignes meiitionnées. Or, le Río

Chico a sa rive O. considérablement plus haute que celle du cote

E., ce qui indique clairement que son cours á été tracé par une

faille produite par le méme mouvement du sol qui produisit les

plissements de Mazaredo et Rivadavia.

II resulte done d'une maniere á peu prés certaine qu'entre le p}--

rothéréen et le patagonien, c'est-á-dire entre le seeondaire et le ter-

tiaire, il y a eu un refoulemeut du sol du SE. vers le NE. qui pro-

duisit l'anticlinale et la synclinale de Mazaredo et Rivadavia, et

qui s'est résolu á Tintérieur par la faille du Rio Chico, les effon-

drements des lacs Musters et Colhué-Huapi, et le soulévement du

grand massif des gres bigarrés á TO. du lac Musters jusqu'á la liau-

teur de 1200 á 1300 metres ^: ce soulévement fut accompagné

d'une grande éruption d'une roche granitoide obscure (gabbro

d'olivine): cette masse éruptive couronne le haut platean des gres

bigarrés avec une épaisseur parfois de prés de ciuquante métres,

ayant été prise a tort pour du basalte.

Ce qui est encoré tres important, c'est que cette méme roche érup-

tive granitoide se trouve au S. de Colhué-Huapi, et dans les falai-

ses du cóté S. du Cañadón de Pietrobelli, intercalée précisément

entre les conches a Pyrotherium et le patagonien, Sur le cóté opposé

de la vallée, oú manque le patagonien marin, on rencontre encoré

la méme roche éruptive au-dessus des conches a Pyrotherium, en-

tre celles-ci et les conches k Colpodon qui, nous savons, corres-

pondent au patagonien marin inférieur.

Que la faille du Río Chico se soit produite aussi a la méme époque,

c'est encoré prouvé parla circonstance que le patagonien, qui s'é-

tend sur toute la rive oriéntale, ne passe pas a l'O. de la riviére, ce

qui demontre qu'á Tépoque de sa formation, la rive occideutale

constituait deja la lévre gauche plus élevée de la faille.

REMARQUES GENÉRALES SUR LES COUGHES Á NOTOSTYLOPS

ASTRAPONOTUS — PYROTHERIUM.

Dans la región du Río Chico et des lacs Musters et Colhué-Hua-

pi, les conches a Xotostylops-, les conches a A.straponotus et les cou-

' Cette hauteur est calculée á eeil.
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ches á Pyroiherium sont snperposées en strafcification concordante

parfaite. Je l'avais déjá dit, mais il faut bien que je le répéte pnis-

qu'on continué á l'ignorer,

je veux croire, pour ne pas

avoir suffisamment étudié

la littérature correspondan-

te. En outre, au-dessus des

couclies á Pyrotherium, les

conches á Colpodon du ter-

tiaire ancien viennent en

concordance également par-

faite. D'un autre cote, les

couches á Xotostylops repo-

g /^/>/^/^v^^^^ /<^/;-// /^/.> /-/^ V />-/>. T/ ^A -:?^

Fig. 31. Profil de la falaise de la rive Sud de Colhué-Huapi, d'aprés C. Ameghi-
no. Hauteur, á peu prés 100 métres. 1, gres bigarrés ; 2, gres rouges de l'étage

péliueiichéen, avec Dinosauriens et arbres pétrifiés; 3, argües verdátres du sala-

manquéen, ou couches á Ostrea (Amphidonta) pijrotheriorum; 4, notostj^lopéen

basal; 4«, calcaire obscur avec Unió; 4e, sables verdátres avec bois silicifiés et

Dinosauriens; 4 i, calcaire tres dur, bigarré; 4o, plátre stratifié; 5, notostylopéen;

ha, notostylojDéen, partie inférieure, argües jaunátres et cendres volcaniques blau-

ches et gi-ises avec de nombreux fossües (Mammiféres, Tortues, Opliidiens, Di-

nosauriens, etc.); 5e, notostylopéen supérieur, argües rouges ou rougeátres, avec
fossües roulés ou tritures; 6, astraponotéen, argües verdátres et blanchátres avec
de nombreux fossües tritures; 7, pj-rothéréen ; 7 o, argües vertes et blanchátres

avec des fossües, mais tres rares; 76, mantean de roche éruptive granitoide

(gabbro); 7í, dépót de caüloux roulés et anguleux mélangés avec de nombreux
fossües roulés; 8, colpodonéen; Sct, argües blanches, avec quelques fossües; 8i,

calcaire dur, blanchátre et á vacuités irréguliéres ; Be, conche de roches roulées

et anguleuses (tosquüla) avec abondance de fossües roulés; 8 ?', argües calcaires

et avec fossües; 8o, conche de tosquilla (fragments roulés de la méme formation)

avec fossües terrestres (Mammiféres, etc. ) et fluviátiles (Poissons, etc.); 8?í,

argües blanches avec quelques fossües; O, caiüoux roulés et sables de la forma-

tion téhuelche.

sent en stratification concordante sur les couches marines du sala-

manquéen et sur les gres rouges de l'étage péhuenchéen, et ees
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derniers sur les gres bigarrés. A ce su-

jet, le profil de la figure 31 est tres

instructif quoique pris daiis une locali-

té oíi l'ensemble de la serie est le moins

épais.

II montre la constitution de la rive

méridioiíale au Sud du lac Colliué-

Huapi.

Afín qu'on puisse se faire une idee

I9 plus complete possible de la disposi-

tion et des relations que j)résentent en-

tre elles ees différentes formations, je

donne encoré un autre profil (fig. 32)

du Río Chico, au golfe de San Jorge,

jDassant par le Pico Salamanca. Cet-

te coupe est tres intéressante, parce

qu'elle montre, dans la vallée intermé-

diaire sans nom, une colline isolée a

sommet jílat, 011 le pyrothéréen repose

sur la surface profondément ravinée

du notostylopéen, et le patagonien re-

pose sur la surface fortement érodée

du pyrothéréen. II parait que, dans ce

cas aussi, on est en présence de phéno-

ménes produits par des mouvements du

sol de caractere local.

Retournant á la región des lacs Mus-

ters et Colhué-Huapi, dans les localités

011 il n'y a pas de vestiges .de ees éro-

sions et de ees ravinements, il ne faut

pas croire que la séparation des diffé-

rents étages soit tranchée et facile á

reconnaitre; rien de cela: depuis le bas

jusqu'au haut, on passe graduellement

d'un étage ál'autresans aucune discor-

dance, et sans qu'on s'apercoive d'au-

cun changement, sauf celui de la faune.

Mais, on il n'y a pas de fossiles, on ne

peut diré oii termine le péhuenchéen

et oú commence le notostylopéen, oñ

termine le notost3dopéen et oú com-

1 ,

•a '^

p

"ií cS íi

;3 bí

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3% t. viii. Mavo 2, 1906.
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menee l'astraponotéen, oú termine celiü-ci et oñ commence le py-

rothéréen, oü termine ce dernier et on commence le colj^odonéen.

II ne faut pas croire non plus que les cliangements de faune

soient tranchés; ees cliangements aussi sont graduéis, et il est á

peu prés certain qu'on trouvera encoré une faune nouvelle de tran-

sition entre eelle de VAstraiJonotns et eelle du PyrotJierium corres-

pondant aux conches stériles c¿ui pour le moment semblent sépa-

rer les étages de ees deux faun es.

En rigueur, ce n'est qu'une faune qui s'est développée graduelle-

ment sur un continent toujours emerge, de telle sorte que de bas

en haut on ne voit pas apparaitre de nouvelles espéces ou de

nouveaux genres, qu'on ne puisse reconnaitre clairement qu'ils

sont les descendants de ceux qui se trouvent dans les couches

immédiatement inférieures. A chaqué nouvelle conche, on voit

aussi disparaitre quelques-unes des formes precedentes qui n'ont

pas laissé de successeurs, mais on ne voit pas apparaitre des types

nouveaux qui n'aient j^as sur place des prédécesseurs, dans les cou-

ches plus anciennes. Les couches contigués, á n'importe quelle

hauteur de la serie, ne présentent dans la faune que des différen-

ces minimes qui ne j^ermettraient pas d'établir des divisions. Les

différences ne se distinguent que quand on compare la faune

des couches éloignées: alors, les différences entre la faune de la

partie básale et eelle de la partie cuspidale de la serie sont tres

grandes et il ne serait pas possible de les relationner, si on ne con-

naissait pas les faunes des couches intermédiaires. Bref : on peut

faire autant de coupes faunistiques que de conches, ou n'en faire

aucune.

C'est un fait extraordinaire, jusqu'aujourd hui unique dans le

monde et de nature á faire réfléehir sérieusement les naturalistes.

Retournant aux terrains de ees étages, dans la región de Colhué-

Huapi, la remarque que j'avais déjá faite en 1897, á propos du peu

d'épaisseur de l'ensemble de ees couches en 23roportion de la grande

épaisseur (600 métres environ) de la formation des gres bigarrés,

mérite quelques mots.

Des faits semblables, sur des series sédimentaires de différents

ages, ont été observes dans les autres continents, et on les a expli-

ques par des eonditions locales: il en est certainement de méme
pour le cas actuel.

Dans la región au Sud de Colhué-Huapi, les couches du Notosty-

¡ops - Astraponotus - Pyrotherium - Coljjodon ne dé^Dassent pas une-

centaine de métres d'épaisseur. Parfois, seulement dans une dizaine
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de métres, on constate un cliangement considerable dans la faune.

Vers TEst, l'épaisseur des conches correspondantes a chaqué étage

devient plus considerable. A Punta Xovales, dans le Golfe de San
Jorge, les conches á Notostijlops ont 60 metres d'épaisseur, et nous

avons vu que dans la perforation de Comodoro Rivadavia, on les

a trouvées jusqu a la profondeur de 16-1 métres sans qu'on les ait

traversées. A Mazaredo, un peu plus a TE. du bout de la terrasse,

j'ai constaté que les conches k Pyrotherium atteignent 70 métres

d'épaisseur, sans qu'on en voie la base qui se trouve sous les eaux

de la mer.

Ces faits, et la nature de ees conches, indiquent elairement que

les matériaux qui les ont constituées, á part ceux apportés par les

pluies de cendres volcaniques, ne sont pas venus des cordilléres. Le
matériel a été fourni par les gres bigarrés qui constituent le pla-

teau central de la Patagonie: la plupart de ces matériaux ont été

entraiués au loin vers TE., tandis que les couches des versants du

plateau restaient d'épaisseur relativement insignifiante.

Quant aux couches á Pyrotlierwm qui paraissent dans d autres

territoires sous la forme de dépótsisolés, elles sont constituées par

des matériaux provenant des roches de la región méme oü ils se

trouvent.

Une autre observation importante, c"est que ces couches terres-

tres á Mammiféres qui. á Colhué-Huapi et a TO. de Río Chico, sont

en stratification concordante, vers la cute elles sont en discordance,

et la serie est souvent incompléte. II y a discordance entre le pyro-

théréen et le notostylopéen, et entre le pyrothéréen et le pata-

gonien. La surface du notost3'lopéen et du pyrothéréen indi-

quent une región continentale fortement ravinée par les eaux.

Ces faits, et ceux exposés ¡Drécédemnaent, indiquent des oscillations

du sol pendant lesquelles il a du y avoir des transgressions et des

régressions locales sur d'autres points de la Patagonie, c'est-á-dire

du genre de celles qui semblent si improbables a M. AVilckens.

Encoré une observation finale. Dans ces derniéres années, on a

pratiqué un grand nombre de perforations sur les cotes de Pata-

gonie, á partir de Bahia Blanca dans le Xord jusqu'á San Julián

dans le Sud, pour chercher de Teau artésienne ou pour étudier

des gisements carboniféres; quelques-unes de ces perforations

sont arrivées jusqu'á prés de 300 métres. Or, ces perforations au-

dessous du patagonien n'ont donné que des formations terrestres,

les unes référables aux couches á Xotostylops, les autres aux gres

rouges de l'étage péhuenchéen ou aux gres bigarrés, mais nulle
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part aucun vestige cíes dépots marins du crétacé supérieur doiit

nons nous sommes occnpó plus haiit.

Cela indique tres clairement que, pendant le crétacé supérieur, la

Patagonies'éteiidait sur TAtlantique en constituant un grand con-

tinent dont j"ai déjá eu tant de fois l'occasion de parier, et c'est pour

cela qu'il n'est pas Titile que je m'y arréte ici davantage. Les dépots

marins du crétacique supérieur qui constituent les étages rocanéen,

salamanquéen et séhuónéen ne sont pas le jDroduit d'eaux marines

venues de i'Est, de l'Atlantique, sinon del'Ouest, de la Mer Andina

qui s'étendait du Sud au Xord au pied de la Cordillére. Ces invasions

marines ont penetré dans la cote occidentale de l'ancien continent

patagonien, par les vallées du Séhuen, du Senguer, etc., qui alors

étaient des riviéres qui couraient du continent patagonien á l'Ouest

pour déboucher dans la mer qui baignait le pied des Andes. Avec

la destruction et l'effondrement de l'ancien continent patagonien,

les vagues de la grande transgression marine de la mer patago-

nienne détruisirent la cote atlantique qui recula graduellement

a l'Ouest et termina par couper ces vallées. Avec Texhaussement

des Andes qui dessécha la Mer Andine et changea la pente du

territoire en direction de l'Est, ces vallées, qui autrefois portaient

les eaux doñees du continent patagonien oriental á la Mer Andine,

ont servi, a partir de l'époque tertiaire, a porter les eaux douoes

de la región de la Cordillére a l'Atlantique.

VII.

ÉPOQUE TEirriAlRE. FORMATIOX PATAOOXIEXXE.

Les questions qui se relationnent avec les terrains et les faunes

tertiaires, n'ayant pas Fimportance de celles qui se rattachent aux

faunes et aux terrains crétaciques, je vais tacher d'étre plus bref.

D'ailleurs, la détermination de Táge crétacique de tous les terrains

que nous avons passés en revue facilite la détermination et la corré-

lation des formations marines avec les terrestres ou sous-aériennes.

En outre, je ne m'occuperai pas de donner les autécédeuts de cba-

que probléme, car je suppose que les lecteurs qui s'y intéressent

doiventétre au courant de l'état oú se trouve la discussion sur ces

différentes questions.

Le cliapitre du mémoire de M. AVilckens, consacré a la formation
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patagonienne, porte le titre de « Die patagonische molasse (Stein-

mann)». Avec ce nom de molasse, il designe tontes les conches

marines qui s'étendent á partir de la fin de l'époqne dn Pyrothe-

rium jnsqu'á la formation santacrnzienne.

Ce nom de «molasse» qni, en Europe, est employé pour désigner

des dépots de différente nature, tantót marins, tantót d'eau doñee,

et appartenant á des époques distinctes qni embrassent depnis le

commencement de l'oligocene jnsqu'á la fin dn miocéiie, je tronve

qu'il n'est pas dn tont approprié ponr la formation patagonienne.

Tout ce qne dit M. AVilckens an snjet de la natnre de ees conches,

de leur ressemblance avec la molasse de Snisse, etc., etc., n'a

absolnment ancnne importance pour les questions que nons allons

traiter et je ne m'y arréterai pas; il snffit de diré que tont cela se-

rait aussi applicable aux dépots marins qni constituent l'étage sala-

manquéen ; et passons ontre.

Les questions qne M. Wilckens traite dans ce chapitre peuvent

segronper autour de ees trois points principaux.

1.^ Si le patagonien, dans le sens restreint avec lequél j'emploie

oette dénomination, est ou non divisible en étages distincts.

2.^ S'il y a reellement á distinguer entre une formation patago-

nienne et nn étage superpatagonéen appartenant a une formation

distincte nommée santacrnzienne.

3.*^ L'áge de la formation patagonienne.

A ees trois questions principales, j'ajouterai celle desrelations dn

« magellanéen » que l'auteur traite dans un chapitre á part, mais

dont je ne m'occuperai pas avant de traiter la question de l'áge

géologiqne de la formation.

LE PATAGONIEN DANS SON SENS RESTREINT, EST-IL SUSCEPTIBLE D ÉTRE

DIVISÉ EN ÉTAGES QU'oN PUISSE RECONNAÍTRE d'aPRÉS LA FAUNE,

LA STRATIGRAPHIE ET LA POSITION TOPOGRAPHIQUE?

On sait que depnis 1898 (9, p. 127), je divise en denx étages la

formation patagonienne telle queje Tai définie en 1891 (4, pp. 3-8):

nn supérieur, le léonéen, qui est bien caractérisé á Monte León et á

Santa-Cruz, et l'autre inférieur, le jnléen, qui se présente bien dé-

veloppé á San Julián, non précisément sur la cote de l'Atlantique,

sinon plns á l'intérieur, sur les falaises qni limitent la grande dé-

pression qni porte le nom de «Bajo de San Julián», dont le fond

est á peu prés á 90 métres au-dessous du niveau de l'Océan. Je re-
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comíais en outre nn autre éfcage marin beaucoup plus récent et su-

perposé á l'étage léonéen, que je distingue par le nom de superpa-

tagonéen (4, p. 7; 9, p. 133) ; cet étage, sous sa forme la plus

typique, se présente bien développé de Monte Observación á Coyle,

et je l'attribue á une formation distincte de la patagonienne, c'est-

á-dire á la formation santacruzienne.

Hatcher (82, pp. 100-103; 85, pp. '263-266; 89, pp. 483-486)

et M. Ortmann (164, pp. 265-286) ont vivement critiqué cette di-

visión, prétendant qu'il ne s'agit que d'une seule formation non
divisible en étages, avec la méme faune d"en bas jusqu'en liaut,

mais préseiitant différents « facies »

.

J'ai combattu cette maniere de voir avec de nombreuses preuves

á l'appui et des raisonnements décisifs (33, pp. 83-88 et 212-224).

M. Wilckens traite la méme question assez longuement et termine

par serallier a l'opinion de Hatcher et de M. Ortmann. Pourtant,

je ne trouve pas qu'il apporte sur cette question de nouveaux élé-

ments; il se limite á examiuer ce qu'on a écrit, le jugeant d'aprés

son critérium; il me parait aussi que cet examen doit s'étre limité a

une lecture rapide, car la plupart de mes arguments ne sont ni re-

futes ni méme mentionnés. N'importe comment, je dois faire un

raj^ide examen des objections qu'il fait et de sa maniere deraison-

ner en general.

M. AVilckens commence (p. 156) par tergiversar complétement

mapensée; d'aprés lui, je n'attache plus une grande importance á

cette división du patagonien en deux étages, me limitante dit-il, á

insister seulement sur la séparation du patagonien et du suj^erpa-

tagonéen. et m'occupant bien peu de la división inférieure du pa-

tagonien, D'aprés lui, le léonéen et le juléen ne présentent pas une

différence notable dans la faune, et ees différences sont celles

qu'on doit rencontrer d'une localité á une autre, et elles s'expliqueiit

parfaitement par une différence de facios, comme le veut Ort-

mann.

Ce qui precede n"est pas du tout ma pensée, et si dans mes der-

niers travaux, j'insiste de préférence sur la séparation du superpa-

tagonéen, c'est qu'ainsi l'exigeait la discussion. Evidemment M,

AVilckens a pris une connaissance complete de l'ouvrage ele Ort-

mann (164), mais le mien (33), il ne l'a pas lu attentivement ou il ne

m'a pas compris; souvent les paragraphes qu'il cite, on dirait qu'il

les a choisis et coupés expressément de maniere a me faire diré le

contraire de ce que je dis. Ce n'est pas seulement par « l'abondance

de débris de Brachiopodes et d'Echinodermes » que je distingue le
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juléen,— et ce n'est pas par la « moindre abondance » de ees débris,

et par «la présence áeVOsfrea Hatcheri» que je caractérise le léo-

néeii. Dans le tablean synoptique qui se trouve á la fin du mé-
moire, il y a une liste des espéces qui paraissent plus on moins
caractéristiqnes de ees deux étages qui d'ailleurs se distinguent 1 'un

de l'autre par lenr position stratigraphique.

M. Wilckens
( p. 157 ) attache trop d'importance an fait que

dans le tablean synoptique de mon dernier mémoire, parmi les fos-

siles que je donne comme caractóristiques des étages juléen, léonéen

et superpatagonéen, qnoiqne plus nombreux que ceux que j'avais

donnés dans ma Sinopsis fjeológico- paleontológica de 1898, il n'y a

joas toutes les espéces indiquées dans ce dernier travail comme ca-

ractéristiqnes de chacun de ees étages; il se demande, qu'est-ce

qn'on doit en penser? Mais, tout simplement que de nouvelles dé-

couvertes ont modifié ou ampliñé mes connaissances precedentes.

Je me suis aperen que des espéces que je eroyais appropriées pour

distingner ees étages ne l'étaient pas suffisamment, et je les ai sup-

primées et remplacées par d'antres qui me paraissaient plus caracté-

ristiqnes. Jai augmenté le nombre avec des espéces caractéristiqnes

qu'on avait tronvées tout derniérement dans les conches, soit d'un

étage, soit de Fautre. Ces cliangements ne seront pas les derniers.

Dans le tablean qui suivra, a la fin de ce mémoire, probablement je

supprimerai encoré qnelques-unes des espéces que j'avais conser-

vées dans le dernier, en les remplacant par d'antres déjá connues

ou découvertes récemment, cherchant tonjours á me rapprocher

davantage de la vérité. C'est pour cela que je travaille et que

j'étudie. Je cliangerai d'opinion autant de fois et anssi souvent que

j'acquerrai de nouvelles connaisances et lejour que je m'apercevrai

que mon cervean n'est plus apte pour ces cliangements, je cesserai

de travailler. Je plains de tout mon coeur ceux qui, aprés avoir

exprimé ou acqnis une opinión, ne penvent plus l'abandonner

!

Ce qu'il y a encoré de bien curienx, c'est que M. Wilckens se

constitue en avocat défenseur de la théorie Ortmann-Hatcher, non

seulement sans apporter d'antres prenves que son jugement per-

sonnel, qui n'est pas infaillible, mais anssi sans prendre en consi-

dération les objections fondamentales que je fais á la théorie des

«facies» pour ce qui regarde la formation patagonienne (33, pp.

119-120).

Sons une forme succincto, je rappellerai que les differen ces de

facies sont de deux natures: 1.° Dues a la distance ou á la position

géographique et au dépot des conches pendant une méme épo-
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que dans des conditions différentes. Dans ees cas, les fauíiules

correspondant anx facies locaux et les couclies qiii les coutiennent

se présentent en se succédant verticalement mais non horizonta-

lement. 2.*^ Par des changements successifs de conditions, ou par

des changements de la profondear des eaux dans une méme localité,

Alors il y a des facies locaux superposés, et les conches contenant

les mémes fossiles alternent verticalement les unes avec les autres

dans une méme localité.

On n'observe aucun de ees deux genre de facies dans le patago-

nien. Les changements de faune ne sont pas dans le sens horizon-

tal, sinon dans le sens vertical; ees changements ne sont pas loca-

lisés mais généraux, etl'ensemble des formes disparues d'une faune

ne réapparait pas plus haut. Les différences qu'on constate en-

tre la faune du patagonien inférieur et celle du patagonien su-

périeur ne sont done pas dues á des « différences de facies » sinon a

une miodification de la faune en concordance avec la successiou

stratigraphique et le changement d'époque.

Ce qui conduit principalement M. "Wilckens á croire que le juléen

et le léonéen sont des facies d'une méme formation, c'est l'erreur

de croire que la différence de faune n'est pas plus grande que celle

que présentent deux localités distinctes d'une méme formation. On
voit tres bien qu'il n'a pas prété beaucoup d'attention au tablean

que j"ai donné de la distribution des espéces dans le sens vertical

(33, pp. 224-226); il n'y fait référence qu"une seule fois dans le

resume historique de son mémoire, et cela dans une note au pied

de la page 127. La référence est en outre si étrange qu'on voit

bien qu'il n'a pas lu ou qu'il n'a pas compris les derniéres pages

(223-224 ) de mon travail. II dit : « In Ameghino's Schrift ( 13 ) wird

p. 224 eine Liste Iheriiu/s gegeben, in der er eine untere, mittlere

und obere patagonische Formation unterscheidet. Ich weiss nicht,

wo Ihering diese Einteiluug bregrundet.»

La liste en question est précédée des lignes suivantes que l'au-

teur n'a certainement pas lúes. « Une grande formation, dont les

différentes couches se sont succédées sans interruption, les orga-

nismos se modifiant graduellement, doit présenter au sommet une

faune assez différeute de celle de la base. Tel est le cas de la for-

mation patagonienne.»

«En partageant une formation semblable en deux sections, une

supérieure et l'autre inférieure, la différence entre la faune de

rétage supérieur et celle de l'étage inférieur ne peut bien ressortir

á moins de prendre des précautions spéciales. En effet, la transi-
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tion étant graduelle, daus la base de Tétage supérienr on trouvera

des espéces de Tétage iuférieur et au sommet de Tétage inférieur

on trouvera des espéces de l'étage supérieur. Dans des formations

semblables, ce u'est qu'á Faide de recherclies suivies et minutieu-

ses que l'on peut arriver a reconnaitre les différents niveaux d'ap-

jiarition et de disparition des différentes espéces.»

« Un travail de détail de cette n ature n'est pas la tache des géo-

logues voyageurs sinon de ceux qui plus tard s'établiront dans la

contrae. Pourtant, les premiers peuvent donner une idee assez

exacte des deux faunes cuspidale et básale, en partageaut la for-

mation en trois sections. Alors, dans la section supérieure on trou-

vera des esjoéces qui n'existent pas dans l'inférieure, et vice-versa.

tandis que dans la section médiane on trouvera une faune de tran-

sition, tout cela á cote d'espéces qui traversent toujours la serie

d'un bout á l'autre.»

«C'est cette méthode qu'á emploj'ée M. Carlos Ameghino durant

trois aus (1897-1899), pour faire la plus grande collection exis-

tante de coquilles patagoniennes. Cette grande collection qui, il 3-

a déjá deux ans, se trouve dans les mains de M. Ihering, sera bien-

tót publiée. M. Ortmann verra alors la grande différence qu'il y
a entre la faune du patagonien supérieur et celle du patagonien

inférieur, différence encoré bien plus considerable que je ne le

croyais.»

« x^Lprés avoir écrit les ligues qui prócédent, j'ai examiné un pe-

tit lot de ees coquilles que m'a retournées M. Ihering avec les dé-

terminations correspondantes. Ces coquilles proviennent du pata-

gonien inférieur, moyen et supérieur; j'en donne tout simplement

la liste car tout commentaire est superflu. » (33, pp. 223-224).

En disant que « tout commentaire est superflu », je me trompáis.

Comme je le dis tres clairement, M. Ihering n"a fait que déterminer

les espéces, mais il ne pouvait pas les distribuer dans des horizons

différents puisque ce n'était j)as lui qui les avait recueillies et il

devait s'en teñir aux renseigments qu'ou lui avait fournis.

C'est C. Ameghino qui, en recueillant les fossiles sur place, les a

distribués par horizons, et je les ai envoyés á M. Ihering pour la dé-

termination. A la fin de 1902, il m'en retournait une partie déjá

déterminée, et je les ai distribués par étages selon les étiquettes

que leur avaient jointes C, Ameghino en les recueillant: c'est cette

distribution que j'ai donnée dans le tablean des pages 221-226. Je

crois que maintenant M. Wilckens m'aura compris.

Pour faire ce tablean, je n'ai pas tenu compte de la distribution
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des espéces donnée précédemmeiit, sinon que j'ai iiniqíiement pris

en considération celles du lot de fossiles que M. Ihering m'avait

retournées, M, AVilckens n'a qu'á substituer le nom de patagonien

inférieur par celui d'étage jaleen, et le nom de patagonien supérieur

par celui d'étage léonéen, et en comparant les especes de chacun

de ees deux étages, il se rendra facilement compte des grandes

différences qu'ils présentent.

Je m'empresse de répéter qu'il ne s'agit pas de différences loca-

les. C'est un matériel enorme, constitué par des milliers d'exem-

plaires recueillis dans une foule de localitós distinctes, distribuées

depuis Santa Cruz jusqu'au Cbubut sur une étendue longitudinale

de 800 kilométres. Or, d'un bout á l'autre de ce territoire, les es-

péces caractéristiques de la base se trouvent toujours á la base, et

celles caractéristiques de la partie supérieure se trouvent toujours

au sommet. La différence de faune n'est dono pas le résultat de

facies locaux d'une méme formation sinon de deux étages de dis-

tincte époque.

Je peux prédire que la subdivisión du patagonien ne restera pas

réduite á deux étages. Les recherches futures, faites avec plus de

temps, et par conséquent d'une maniere plus systématique, aug-

menteront le nombre des étages, et permettront de fixer pour

chaqué espéce le niveau précis de sa premiére apparition et de sa

disparition,

Déjá, dans une de ses deruiéres explorations, M. C. Ameghino

trouva prés de Camarones, au-dessous de l'étage juléen, un hori-

zon nouveau avec des fossiles pour la plupart distinots de ceux

de l'étage précédent. Cet horizon est celui qui figure dans mon
tablean (33, p, 229)sous le nom de «camaroneen» place en haut

de la serie crétacique comme constituant la partie supérieure da

danien. M. Ihering m'a fait observer que la faune de ce uouvel

horizon présente plus de rapports avec celle du patagonien qu'avec

celles connues du crétacique supérieur, et c'est en vue de cela que

je considere maintenant l'étage camaroneen comme constituant la

partie básale du patagonien.

La liste des espéces de cet étage déterminées par M. Ihering est

la suivante:

Terebratella dorsafa Gm.
Dentalium octocosfatum Ih,

— sulcosum Sw.

Odrea Hatcheri Ort.
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Chlamys geminata Sw.

Arca sp.

Cucullaea Dalli Ih.

Nacida patagónica Phil.

— reticularis Ort.

Pectunculus camaronesíus Ih.

— subtrigonus Ib.

Leda camaronearía Ih.

Crassatella sp.

Cardita camaronesia Ih.

Dosinia laeviuscula Phil.

Dosinia sp. aff. patagónica.

Tellina sp.

Corbula Hatcheri Ort.

Xatica microstoma Ih.

Turritella amhulacrum Sw.

— camaronesia Ih.

— Hauthali Ih.

Tornatina sp.

Parmi les fossiles de cet horizon, j"avais fait mention (33, p.

229) de VOstrea Ameghinoi, mais j'ai deja dit plus hant (p. 54)

qu'on avait crii a son existence d'aprés des coquilles que M. Ihe-

ring a eusuibe reconnues étre des jeunes de O. Hatcheri.

Ici, en passaut. je dois rapiíeler que l'étude de M. Ihering sur les

collections malacologiques des différents étages du patagonien

n'est pas encoré terminée; eette étude augmentera considérable-

ment le nombre des espéces connues et nous permettra d'établir

des corrélations plus precises.

Sur la cote de l'Atlantique, l'étage juléen, c'est-á-dire le patago-

nien inférieur, n'est visible qu'au golfe de San Jorge, et dans quel-

ques localités entre Camarones et le Rio Chubut. Dans la región du

golfe de San Jorge, il constitue a lui seul la premiere grande ter-

rasse de 200 métres de hauteur, de maniere qu'on ne peut pas le

confondre avec le patagonien supérieur qui apparait plus a l'inté-

rieur, constituant la deuxiéme terrasse qui s'éléve a plus de 300

métres au-dessus de la premiere.

Plus au Sud, le patagonien inférieur se trouve a San Julián,

mais il n'apparait bien visible qu'á Tintérieur, loin de la cote, au-

tour de la grande dépression qui porte le nom de « Bajo de San

Julián».
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Les renseignements que, de Santa Cruz et par lettre, m'avait com-
muniqués C. Aniegliino en 1898, et qui m'ont servi de base pour la

división du patagonien en juléen et en léonéen. je ne les ai ¡Das in-

terpretes d'une maniere corréete, du en partie á ce qu'ils n'étaient

pas non plus bien précis, car l'auteur de la lettre ne supposaitpas

non plus que j'allais immédiatement m'en servir. Les falaises qui

se trouvent sur la méme cote de l'Atíantique et qui ont prés de

300 métres de hauteur appartiennent exclusivement au patagonien

supérieur, tandis queje croj^ais que dans ees falaises les deux étages

s'y trouvaient representes. En outre, comme j"avais vu que Dar-

win faisait mention d"une conche existant á Santa Cruz a la base

de la falaise, beaucoup plus dure que le reste de la formation, ap-

paremment égale á une autre trouvée plus au Nord, au Deseado,

j'ai cru, d'aprés Tinclinaison auSud de toutes ees formations, qu'elle

représentait la partie tout á fait supérieure de l'étage juléen.

D'aprés les informations verbales plus détaillées que maintenant

me donne C. Ameghino, Fétage juléen n'est pas representé á San-

ta Cruz, toute la falaise étant constituée par le léonéen, avecTex-

ception de la partie tout á fait su|)érieure oíiii y a quelques métres

qui correspondent au superpatagonéen.

Selon ees indications, il resulte que les deux localités de la cote

de San Julián oñ Hatclier recueillit des collections (Owen Point et

Darwin Station) appartiennent, non au juléen comme je le cro3^ais,

sinon au léonéen. Ces renseignements prouvent aussi que ce natu-

raliste n'a pas vu et n'a pas fait de collections dans aucune localité

du patagonien inférieur tj'pique. avec la seule exception probable

des environs du lac Pueyrredón, mais les fossiles qu'il a rapportés

de ces gisements sont peu nombreux.

Je vais compléter ces renseignements par un profil de E-ío Chico

de Santa Cruz á la baie de San Julián, qui montre la relation exacte

du juléen avec le léonéen dans cette región.

La grande dépression connue sous le nom de «Bajo de San Ju-

lián » qui se trouve á l'intérieur, derriéro la grande terrasse fronta-

le de la cote, descend, comme je Tai déjá dit plus haut, á plus de

90 métres au-dessous du niveau de TAtlantique, et elle se prolongo,

quoique moins profonde, jusqu'au bord de la mer oü elle constitue

la baie de San Julián, mais la partie plus iutérieure et plus profon-

de est complétement á sec. Dans le fond de cette dépression ap-

paraissent des roches éruptives porphyriques (n.o 1 de la figure)

couverte.s par les gres bigarrés (n." 2 de la figure); sur les bords

de la méme dépression on observe le juléen, mais toujours á un
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lúveau inférieur á celui de TO-

céan. Aii Nord de la baie, le ja-

leen se trouve aii eontraire au-

dessus du nivean de la mer, coii-

ronné par une couche peu éjDais-

se du léonéen. La falaise de la

grande terrasse intérieure, éga-

lement au Nord de la baie et qui

s'éléve á prés de 300 métres de

hauteur, n'est constituée presque

exclusivement que par le patago-

nien supérieur ou léonéen qui, á

Cerro Cuadrado, est surmonté par

quelques dizaines de metras de

superpatagonéen.

D'aprés cette disposition des

conches marines de cette régiou,

il parait que la grande dépression

de San Julián a été le résultat

d'un effondrement accompagué

d'une faille qui a produit le déni-

vellement des conches sédimen-

taires qui se trouvent au Xord et

au Sud de la baie.

La partie tout á fait básale de

l'étage juléen n'est visible qu'an

golfe de San Jorge oii précisé-

ment j'ai eu occasion de Tobserver

pendant mon voyage. Elle com-

mence á sortir au-dessus du ni-

veau de la mer dans la partie mé-

ridionale du golfo de San Jorge á

rOiiest de labaieSanguinetti,cou-

vrant les conches a Pyrotherium.

Cette partie básale du patagonien

inférieur est bien visible sur le

profil de la figure 27 oú elle est

indiquée par le uúmero 4. C'est un

mantean d'une dizaine de metres

d'épaisseur, tantot divisé en })lu-

sieurs strates, tant(3t ne formant

qu'une couche unique, constitué

^:1
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par une espéce de gres excessivement diir, d'une couleur grisátre

obscure, tantot tirant vers le bleii, mais par endroits anssi vers le

jaune plus ou moins rougeátre. Cette couclie est remplie de fossi-

les, particulierement de grandes huítres (Ostrea Hatcheri Ort.), par-

Fig. 34. Xcoinoceramv^ Ameghlnoi Ih., yu au trois quarts de la grandeur

naturelle. Partie básale de Tétage juléen.

mi lesquelles se trouvent mélangés, quoique isolés, de nombreux

exemplaires de Neo'moceramns Ameghinoi lli. C'est peut-étre le

mollusque le plus extraordinaire de laformation patagonienne, et
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quoique abondant, il est si difficile de l'extraire de la roche qii'on

ii'a pu encoré en obtenir un exemplaire parfait, ou avec les valves

sóparées pour en étndier la charniére. Sur la figure 34, j'ai fait

figurer le meilleur exemplaire que j'ai pu obtenir.

On suit cette conche á Neoinoceramus jusqu'á la terrasse de

Mazaredo; on en trouve la continuation a la base de la terrasse in-

térieure de la méme localité, oü elle passe de l'autre cóté de l'an-

ticlinale et disparait une autre fois sous l'Océan, quelques kilomé-

tres avant Casamayor, á 65 kilométres de distance de la baie

Sanguinetti, le point oü elle apparait.

Le Neoinocermnus n'a été trouvó jusqu'á présent dans aucune

región de la Patagonie autre que le Golfe de San Jorge, mais dans

les 65 kilométres de cote que je viens de mentionner, il serait inu-

tile de le chercher en dehors de la conche básale du patagonien in-

férieur ou juléen.

J'ai encoré rencontré la conche á Neoinoceramus á Comodoro
Rivadavia. Ici, la pointe nommée Punta Borja constitue une coUi-

ne, qui s'éléve á 220 métres au-dessus de la mer, constituée depuis le

bas jusqu'en haut par le patagonien infórieur, c'est-á-dire le juléen.

Tout a fait á la base, il y a un banc tres dur qui, du pied de la col-

line, avance dans la mer et s'éléve de seulement quatre á cinq mé-

tres au-dessus de l'eau. Ce banc est constitue par un gres calcaire,

gris obscur ou bleuátre comme á Bahía Sanguinetti, et rempli de

fossiles, surtout á' O.strea Hatcheri avec laquelle on trouve mélan-

gés quelques NeoÍ7ioceramus. En montant la colline jusqu'á 220

métres, on trouve partout des fossiles: á tous les niveaux on trouve

VOdrea Hatcheri, mais le Neoinoceramus est limité au banc de la

base. Cette conche est bien la méme de Casamayor, de Mazaredo

et de la baie Sanguinetti. Or, Comodoro Rivadavia est en ligne

droite á 170 kilométres de la derniére localité, et en suivant la

cote á plus ele 220 kilométres. Est-ce que cette conche ne four-

nitpas un excellent point de repére pour reconnaitre un niveau

géologique précis? Est-ce qu'on n'est pas en droit de rap23eler

conche ou zone á Neoinoceramus?

Voilá l'expérience acquise par moi dans un voyage pourtant as-

sez rapide; et voilá aussi la preuve de ce que j'ai dit plus haut

que ce n'est pas seulement en deux grands étages qu'on peut di-

viser le patagonien, mais peut-étreen trois ou quatre, et il arrive-

ra le jour que ees étages seront divises en sous-étages et en zones,

l'une desquelles sera constituée jiar la conche á Neoinoceramus.



128 -MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

LE SUPERPATAGONKEN A-T-IL DROIT A ETRE SEPARE DE LA FORMATION

PATAGONIENXE?

Je n'ai pas besoin de faire l'histoire de la découverte de l'étage

superpatagouéen et de sa j^ositiou qu'on trouvera dans mon der-

ijier mémoire sur le méme sujet (33, pp. 111-116). Je vais passer

de suite aux objections formulées parM. Wilckens, et aux observa-

tions OLÍ faits nouveaux qui se sont prodnits dans ees derniers

trois aiís.

Parmi ees derniers, les plus importauts sont les résultats aiixquels

est arrivó M. Iliering au sujefc des liuitres fossiles dn tertiaire an-

cien (109, pp. 109-123: 115, pp. 13-22), et d'aprés lesquels TO*'-

treaingens Zitt., du tertiaire de la Nouvelle Zélande, n'arien a voir

avec les grosses liuitres fossiles du tertiaire de Patagonie.

L'histoire de ees buitres, qui ne sont cependant qu'au nombre

de trois espéces, est excessivement embrouillée. Comme ees espé-

ces jouent un role important dans la détermination des étages, je

vais en résumer la synonj'mie d'aprés les travaux de M. Iliering.

1.° Ostrea Hatcheri Ort. 1897 = Ostrea percrassa Ih. 1897 =
Ostrea ingens Ort. 1902 (partim), non O. ingens TAtt. Les types,

aussi bien de O. percrassa de Ihering, que de O. Hatcheri de Ortmann

viennent de la formation patagonienne. Le noni de Ortmann a la

j)riorité de quelques mois sur eelni de Ibering.

2."^ Ostrea (V Orhignyi 111. 1897 = Odrea patagónica Ih. 1897

(partim), non O. patagónica d'Orh.; = Ostrea Fkilippii Ovtm.. 1897

f partim). = Ostrea ingens Ortm., 1902 (partim), non O. ingens Zitt.

C'est l'espéce caractéristique de l'étage superpatagonéen de la for-

mation santacruzienne. Les spéeimens qui oiit servi de types a M.

Ihering proviennent du superpatagonéen typique de la C(3te de

l'Atlantique, au Nord de Monte Observaeión.

Le type de Ostrea Philippii de Ortmann est Y Ostrea Bourgeoisi de

Philij)pi (non O. Bourgeoisi Rem. de Corb.), mais il resulte que

l'espéce ainsi nommée par Philippi est distincte, non seulement de

O. Bourgeoisi de Rem. de Corb., mais aussi de O. cVOrhignyi de

jhering.

^.° Ostrea Torresi Philippi, 1887 = Ostrea Bourgeoisi Philippi

1887 (non Rem.): = Ostrea Philippii Ortmann 1897 (partim); =
Ostrea ingens Ortmann 1902 (partim) non O. ingens TAtt. Cette es-

péce est caractéristique du tertiaire de Punta Arenas connu sous le

nom de magellanéen et des terrains marins superposés aux conches
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á lignites. Pliilijopi avait décrit cette espéce sous deiix noms, celiii

de O. Torresi pour les exemplaires pourvus de forts plis longitudi-

naux, et celui de O. Bourgeoisi poiir les exemplaires lisses, la pren-

nant á tort pour l'espéce de ce méme nom décrite par Rémond de

Corbineau, du pliocéne de Califoruie. Ortmann, s'étant apercu que

Tespéce de Californie n'était j3as la méme que celle de Magallanes,

donna á cette derniére le nom de O. Philippü, rapportant á cette

méme espéce l'huitre de Tétage superpatagonéen qui, d'aprés les

derniéres études de M. Ihering, constitue une espéce distincte.

Pour étre juste, il faut pourtant rappeler que M. Ihering, moi, et

tous ceux qui avons eu l'occasion de s'en occuper sommes tombés

dans la méme erreur.

Je passe maintenant au mémoire de M. Wilckens. L'auteur re-

prend la question si débattue de la distribution des espéces en pa-

tagoniennes et en superpatagonéennes, utilisant les données que lui

fournit l'ouvrage d'Ortmann (164).

J'ai suffisamment demontre le péle-méle de niveaux de ees col-

lections (33, -pp. 117-119 et 212-222); malgré cela j'ai aussi suifi-

samment prouvé que ees mémes matériaux interpretes correcte-

ment constituaient une preuve de l'existence de fossiles j)i'Ovenant

de deux époques distinctes. J'aurais compris que M. Wilckens

eut entrepris une discussion de ce sujet avec des matériaux nou-

veaux, recueillis systématiquement par localités et par horizons;

mais, perdre le temps á remuer encoré une fois ees mémes maté-

riaux pour voir si on peut leur faire diré ce qu'ils ne disent pas, je

n"en vois pas l'atilité.

M. Wilckens (p. 159) commence par affirmer que, quand je dis

que sur 200 espéces de la formation patagonienne et de Tétage su-

perpatagonéen, d'aprés Ortmann 28 sont identiques, etc., jefais un
compte sophistique: « Ameghino stellt eine sophistische Rechnung
an, wen er sagt (L'age, p. 221): Unter 200 Arten aus der patagonis-

olien und suprapatagonischen Formation seien nach Ortmann 28

identisch. So darf man nicht rechnen. Man muss sagen : Von 100

Arten der anderen Formation sind 28 ^/o, d. h. 1—
?¡
(etwa ^\)

identisch. Bei Ameghino's Rechnung kommen nur i — ¿ heraus. »

Je dois étre devenu bien idiot, car je ne puis pas comprendre

á propos de quoi vient cette proportion de 28 pour cent? Ort-

mann a donnéune liste de 28 espéces qu'il dit provenir du sommet
(ou prés da sommet) et de la base (ou prés de la base) de la serie

marine, cette serie comprenant, d'aprés lui, le patagonien et le

superpatagonéen. Est-ce que M. AVilckens a bien compris ce que je

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Skr. 3% t. viii. Mavo 11, 190(3. 9
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dis dans la page qu'il cite? Comme je crois que non, il est utile que

j'en donne icila transcription;

« Jepasse par dessus les incongruités de M. Ortmann (page 280)

qui nie la paternité de ses oeuvres (voir Ortmann, 73, p. 479) et

j'arrire á la page 281 oñ il donne la liste de 28 espéces qui selon

lui se trouveraient a la base et au sommet de la serie marine. Est-ce

que sur plus de 200 espéces, 28 qui se trouveraient d'un bout á l'au-

tre de la serie, prouveraient que celle-ci ne correspond qu'á un seul

étage? »

«Je plains la naíveté feinte ou réelle de M. Ortmann á ce sujet.»

«Mais (bien grave pour la thése baroque de M. Ortmann), il est

inexact que ees 28 espéces se trouvent a la base et au sommet de

la serie. Son tablean est une salade encoré plus indigeste que celle

des buitres.

»

«11 ne s'agit pas d 'espéces trouvées á la base et au sommet de la

serie dans une méme loualité, sinon d'espéces trouvées dans des

localités différentes, souvent tres éloignées, qui sont referees a la

base ou au sommet selon les convenances de la cause!

»

« Sur ees 28 espéces, 7 sont du nombre de celles inutilisées, 8 sont

de celles que j'avais données comme ótant communes aux deux

formations, 6 sont nouvelles pour ees formations et une superpata-

gonéenne ( Panopaea quemadensis) est citée de la base sur un seul

monle! Les 6 espéces restantes sont des espéces patagoniennes

qu"on n'a pas encoré rencontrées dans le superpatagonéen. »

« Comment peut-il se faire que l'auteur mentionne pour certaiues

espéces comme partie básale, la localité de Santa Cruz, aprés nous

avoir dit que les fossiles de cette localité ont été mélangés sans

teñir compte des dif'férents niveaux? Et s'ils n'ont pas pu teñir

compte des différents horizons d'une méme localité, ce qui est re-

lativement facile, comment est-il possible qu'ils puissent reconnai-

tre les horizons correspondants de localités distinctes et éloignées?»

«Dans le cas de Santa Cruz, méme en supposant qu'ils auraient

tenu compte du niveau correspondant á quelques espéces, il ne

peut y en avoir aucune qui soit de la base de la serie, par la sim

pie raison que la partie básale n'est pas visible dans cette localité;

la partie básale de la falaise de Santa Cruz correspond á la partie

tout á fait supérieure de l'étage juléen ^ qui a plus de 150 métres

d'épaisseur. Dans ce méme tablean, Las Salinas est mentionnée

' Voir á ce sujet ce que je dis plus haut (p. 124 de ce mémoire) d'oú il resulte

lue le juléen n'est méme pas representé á Santa Cruz.



amectHino: les foematioxs sédimentaires 131

comme représentant le sommet de la serie, taudis que quelqiies

pages en arriera il fait mention de la méme localité comme repré-

sentant lui liorizon tres inférieur (a very loicev horizon). Oiidit-il

vrai? á la page 272 ou á la page 281 ? Las Salinas ne représente pas

le sommet de la serie, sinon Tétage léonéen. Shel Gap, doiiné éga-

lement comme constituant le sommet de la serie, ne représente pas

le sommet ou siiperpatagonéen, sinon le patagonieu supérieur.

L'horizon supérieur (upper horizon 600 above base) du lac Pueyr-

redón qu'il donne aussi comme constituant le sommet, n'est pas

non plus le sommet puisque dans la méme localité il y a au-dessus

encoré 100 pieds de conches marines et la faune necorrespond pas

au superpatagonéen sinon au patagonien supérieur ou léonéen.

Bref : tout le tablean est erroné.> (33, pp. 221-222).

Si maintenant M. Wilckens veut avoir une idee du nombre appro-

ximatif des espéces de mollusques communes aux deux formations

et de leur proportion avec l'ensemble, il n"a qu a consulter les lis-

tes de fossiles des deux formations que j'ai données aux pages 102

á 108, et 122 á 126 du méme mémoire. La liste du patagonien com-
prend 129 espéces: celle des espéces superpatagonéennes de la for-

mation santacruzienne comprend 102 espéces. Les espéces iudi-

quées comme communes aux deux formations sont au nombre de

16 ^, ce qui représente le 15 pour cent d'esj)éces patagoniennes pour

le superpatagonéen et le 12 pour cent d'espéces superpatagonéennes

pour le jDatagonien. Les 129 espéces patagoniennes additionnées

aux 102 espéces superpatagonéennes font un total de 231 espéces,

et en retranchant les 16 en doubles, il reste 215 espéces. La pro-

portion des espéces communes pour l'ensemble resulte ainsi un
jDeu plus de 7 pour cent.

De ees chiffres, M. AVilckens peut choisir ceux qui lui convien-

nent:pourmoi cela m'est absolument indifférent. Comme je Tai

déjá dit, je sais que deux formations qui se suivent doivent avoir

un nombre d'espéces communes plus considerable. La détermina-

tion des collections entre les mains de M. Ihering, ainsi que de

nouvelles recherches, augmenteront certainement le nombre des

espéces communes.

Pour soumettre cette división en patagonien et en superjDatago-

néen á une preuve pratique. M. AVilckens reproduit la liste des

' A la page 124 du méme mémoire je dis que Struthiolaria Ameghinoi avait été

incluse dans le patagonien par erreur. étant une des espéces jusqu'a présent

propres du superpatagonéen.
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fossiles donnée par Ortmann de deiix des localités visitées parHat-

cher pour, d'ajDrés les fossiles, déterminer l'horizon.

La premiére de ees localités est Shell Gap (Ortmann, 16-1,

p. 277) d'oii viennent les fossiles qui suivent\ la liste ótant comme
la donne Wilckens (p. 159).

Sfutella patagonends S.

RhynchoneUa jolicigera P.

Terebratula dorsata P.

— patagónica ... S. P.

Cardium puelchuní ? (P.

)

Venus meridionalis / (P. S.)

— Volckmanni? (P.)

Tellina tehuelcha P.

Mactra Dancini P.

Martesia patagónica P.

Gibhula Dalli S.

Infundíbulum corrugatum S.

Galerus araucanus P.

Vermetus aff. intortus S.

Sti'uthiolaria Anieghinoi P. S.

Balanus carians P. S.

Sur cette liste, précédemment donnée par Ortmann, j'avais déjá

dit: «Le gisement est donné comme prés du sommet de la serie

marine: stratigraphiquement il ne serait done pas du superpata-

gonéen. Sur les 16 espéces de cette liste, une est inutilisée, trois

sont douteuses, et seulement cinq ont été trouvées dans le superpa-

tagonéen, mais de celles-ci quatre comptent parmi celles que

j"avais signalées comme étant communes aux deux formations.

L'absence d 'espéces propres au superpatagoiiéen, avec Texception

dime seule, et l'absence d'espéces propres á la base du patagonien,

nous conduisent a considérer ce gisement comme représentant le

patagonien supérieur ou la transition de celui-ci au superjoatago-

iiéen.» (33, p. 220).

Wilckens commente la méme liste en cette forme : « Lassen wir

die drei mit «(?)» versehenen Arten weg, so bleiben 13 spezies.

' P veut diré que l'espéce se trouve dans le patagonien et -S' dans le super-

patagonéen.
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Yon diesen sind nach Ameghiuo 3 der ¡Datagonischen und supra-

patagonisclien Formation gemeinsam und von den abrigan 10 sind

6 patagoniscli und 4 suprapatagoiñsch. Ameghino sind denn diese

Tatsaclien offenbar aucli nicht bequem; denn er sagt, man be-

fande sich hier im Ubergan vom « superpatagonien » ins « obere

Patagonien » oder im letzteren. Zwischen den beiden Stufen ist ja

aber, wie er uns versichert, eine Diskordanz, der di «Magellanian

beds» entsprechen.» (pp. 159- 160).

Dans les références de Wilckens,je trouve VermetusSifi. intortus

comme du santacruzien (superpatagonéen) tandis que jusqu'a

présent on ne l'a trouvé que dans le patagonien. Strutlüolaria

Ameghinoi, indiquée comme du patagonien et du santacruzien, n'est

que de cette derniére formation. Les espéces communes aux deux

formatious restent ainsi réduites au nombre de trois au lieu de

quatre.

Sous n 'importe quelle forme qu'on veuille torturer ees cliiffres,

on se trouYera toujours avec une faune du patagonien le plus su-

périenr (léonéen supérieur) et de transition avec celle du superpa-

tagonéen avec lequel il confine. Si on prend en considération les

16 e3j)éces telles qu'elles sont indiquées, 12 se trouvent signalées

du patagonien et 8 du superpatagonéen. Si on retranche Scutella

patagonensis^ espéce inutilisée, et les trois espéces douteuses indi-

quées avec le signe d'interrogation, ainsi que les deux espéces

communes aux deux formations, il reste 10 espéces dont 7 sont

patagoniennes et trois superpatagonéennes. J'ai done eu raison

de diré que nous sommes dans le patagonien le plus supérieur ou

dans la transition de celui-ci au superpatagonéen.

M. Wilckens dit que cette conclusión est contredite par mon
affirmation qu'entre le santacruzien et le patagonien, il y a une

discordance correspondante au magellanéen. Mais cette discor-

dance, je l'ai signalée prés de la cote et non á l'intérieur. Sans

doute, pour M. Wilckens qui suppose que les transgressions et les

régressions ont toujours été continentales (ou du moins toujours

dune tres large étendue), ceci est un peu difficile á comprendre,

mais pour moi qui ai eu tant de fois l'occasion d'observer les ves-

tiges qu'ont laissés les transgressions et les régressions marines qui

n'ont avancé ou reculé que de quelques dizaines de kilométres, je

n'ai pas la méme difficulté, J'ai dit en outre, pas une mais plu-

sieurs fois (9, p. 133; 33, p. 116), que plus au Nord (Golfe de

San Jorge) et á Tintérieur ily a concordance et transition parfaite

entre le patagonien supérieur (léonéen) et le superpatagonéen.
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M. Wilckens dit qualors dans ees couches on devrait trouver la

faune du magellanéen. Cela ne peut étre puisque la faune du ma-
gellanéen n 'est pas une faune de l'Atlantique, sinon du Pacifique

(33, p. 153). Bref : la faune de Shell Gap indique qu'on est dans le

patagonien le plus supérieur, ce qui est confirmó par les données

stratigraphiques, puisque le gisement se trouve prés du sommet
de la serie marine.

L'autre localité est « 30 miles North of Rio Chalia ». La liste

des fossiles telle que la donne M. Wilckens est

:

Cidaris antárctica P.

Scutella patagonensis S.

Terebratella patagónica P. S.

Glicimeris Ibari P. S.

Ostrea ingens —
Psammobia patagónica P.

Panopaea quemadensis S.

Scalaria rugulosa S.

Infundíbulum corritgatnm S.

• Natica Darwini S.

Tarritella amhulacrum P. S.

— patagónica P.

Struthiolaria Aineghinoi P. S.

Trophon patagonicu.t P.

Balanus varians P. S.

Cette liste, publiée précédemment parM. Ortmann (1(3-1:, p. 276),

quoique sous une autre forme, je Tavais commoitée comme ilsuit:

«Le gisement est donné comme étant au sommet de la serie marine

et immédiatement au-dessous du santacruzien sous-aérien ; ce serait

done du superpatagonéen. Sur les 15 espéces de cette liste, 4 sont

inntilisées (toujours les mémes) quoique il est plus que probable

que ce soient des formes superpatagonéennes, et parmi les restan-

tes, 8 ont été trouvées dans le superpatagonéen, sans qu'il y ait

une seule espéce exclusive du patagonien inférieur ou supérieur.

On est done en plein superpatagonéen et ici comme dans les autres

gisements il y a accord parfait entre ma elassification et l'évidence

paléontologique et stratigraphique. » (33, pj). 219-220).

Malgré que dans ce cas aussi il est de la plus elaire évidence

qu'aussi bien la position stratigraphique que le matériel paléonto-

logique conduisent á considérer le gisement comme superpatago-
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néen, M. Wilckens ne comprencl pas comment je puisse arriver á

cette conclusión. « Ostrea ¿»í/en.s' müssen wir nach Amegliino auss-

eheiden. 5 Arten siiid den beiden Formationen gemeinsam, 4 Arten

sind patagonisch, 5 suprapatagonisch. Sind wir nun in der patago-

nischen oder in der suprapatagonischen Formation? Was sagt

Ameghino? Er sagt. 8 Arten seien superpatagonisch, 4 seien für den

Vergleich nnbrauchbar, von den übrigen B sagt er nichts. Eine

ausschliesslich patagonisclie Art sei nicht dabei. Es haudle sich

um superpatagonische Stufen. Wie Ameghino zu dieser Rechnung

komms, verstehe ich nicht. » (Wilckens pp. 160- 161).

J''insiste que ma détermination de ce gisement comme d"áge sa-

perpatagonéen est parfaitement corréete et la seule á laquelle on

peut arriver d'aprés les fossiles. Quant au point de vue stratigra-

phique, il ne peut rester le moindre doute ^Juisque le dépót est cou-

vert directement par les conches á Xesodon imhricatus. Les géolo-

gues et les paléontolognes jugeront de quelle part est la raison.

Pourtant, puisqu'on m'a amené á cette discussion encoré une

autre fois, je dirai que la preuve paléontologique est encoré plus

décisive qu'elle n'apparait dans mon commentaire dans lequel, fa-

tigué de cette longue discussion, j'ai cherché á étre le plus bref

l^ossible. Ainsi, Struthiolaria Ameghinoi qui apparait comme du

patagonien et du superpatagonéen, nous avons déjá vu qu'elle est

propre de ce dernier étage. Cependant, cette augmentation des es-

péces superpatagonéennes est compensée par Scalaria rugulosa

qu'on a trouvée á partir du patagonien inférieur (33, p. 225).

II y a 4 espéces qui jusqu'á maintenant sont propres du santacru-

zien ou superpatagonéen; et 8 espéces (TarriteUa patagónica, Psam-

modia patagónica., Cidaris antárctica) qu'on n'avait trouvées que

dans le patagonien, et dont la présence dans cette liste ne suffit

pas pour affirmer qu'elles ont vécu aussi dans le superpatagonéen.

La raison est tres simple. La formation marine de cette localité

dans sa partie la plus supérieure est certainement superpatago-

néenne puisqu'elle se trouve par rapport au santacruzéen dans la

méme condition qu'á Monte Observación. Mais aussi, comme il

arrive dans cette derniére localité, ce superpatagonéen du Río

Chalia repose sur le patagonien supérieur. Or comme il n'y a pas

de renseignements sur les différents niveaux d'oii proviennent les

fossiles, tout porte á croire que ees trois espéces ont été recueillies

dans le patagonien supérieur ou dans des conches de transition du

patagonien au superpatagonéen. L'áge superpatagonéen de la par-

tie supérieure de la serie en cette localité est confirmé par la pré-
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sence de VOstrea Philippii Ort. (O. d^Orhifjni/i hodie). La déter-

mination est de M. Ortmann, avant qu'il eut tout fusionné dans O.

ingens. «O. Philippii Ort Localities. Teiy abundant in the

Snpra Patagonian beds of Upper Río Chalía, and Sliell Gap on

Upper Río Chico». (161, p. 356).

Avec l'exemple de ees deux localités, M.Wilckens croit avoir de-

montre que le superpatagonéen n'est pas separable du patagonieu,

tandis que, m'appuyant sur ees mémes localités, je continué á soute-

nir que la séparation est tres claire.

A l'appui de sa thése, M. "Wilckens donne encoré le profil et les

fossiles d'une des localités visitées par M. Tournouér, prés de Ca-

samaj^or. Je transcris la liste dans la méme forme qu"il la donne et

le commentaire correspondant.

_^rr^d~=

—

--=;^í¿eau_ de

Fig. 35. 4, Tehuelchisclie CxeróUe. 3 ¿, Sande mit Oxyrhina hadalis. Sa.'i,

Sandsteinbaak mit zahlreichen Evertebraten. Bw, a-Sand mit Austerutrümmern.
2, Fossilleere, weissliche Tone., 1, Tone mit eisenschüssigen Konkretionen mit

Nofostylops^.

«Beweisen die Fauuen dieser beiden Fundorte schon aufs beste.

' M. Wilkens a supprimé l'épaisseur des conches. Je la donne ici, prise de la

note de M. Tournouér (210, p. 464):

Couches Epaisseur

4 4 m.

3 li 30 »

3 a [i 2 .

3 a a 5 »

2 25 .

1 45 .

111 m.
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dass sich die Trennung der beiden Formationen auf palaeontolo-

gischer Grundlage nicht durch fülirenlásst, so finden wir den

schonsten Beweis dafür bei Tournouér. Dieser verdienstvolle Geo-

logue teilt ein Profil mit, das wir hier reproduzieren.

In demselben tritt eine Scliiclit ( 3 a ,3 ) von 2 m. Machtigkeit

auf, in welcher Tournouér folgende Fossilien gesammelt hat

:

Stut'e nach
Ñame Ameghino

Gibbula Dalli Ih S.

Turritella hreantiana d'Orb P.

Scalaria rugulosa Sow S.

Pectén centralis Sow S.

— proximus Ih S.

Panopnea regularía Ort P.

Ostrea ingerís Zitt —
Terehratella patagónica P. S.

— dorsata Gm P.

Rhynchonella plicigera Ih P.

— squamosa Hull P.

Magellania leyíticularis Desh —
Isechinus praecursor Ort P.

ScMzaster Ameghinoi Ih P.

Platypygus posthumus Ort P.

Iheringina patagonensis Desor S.

Hypechinus patagonensis di Orh P.

Linthia Gaudryi Lamb —
Psammechimis Tournoueri Lamb —
— Iheringi de Lor —

«Die drei neuen unter diesen 20 Arten kennt Ameghino noch

nicht. Magellania lenticularis fehlt in seinen Listen, Ostrea ingens

darf nach Ameghino nicht herangezogen werden, weil das ein

Sammelname für mehrere verschiedene Arten ist. Es bleiben also

15 Arten, von denen eine zu den nach Ameghino in beiden For-

mationen vorkommenden Arten gehort. Von den übrigen 14 sind

9 «patagonisch» und 5 «superpatagonisch,» und wir haben somit

noch eine ganze Liste superpatagonischer und patagonischer Ar-

ten, die zu jenen, beiden Formationen gemeinsamen, hinzukom-

men.» (AVilckens, pp. 161-162).

Heureusement il s'agit d'une localité que je connais personnel-
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lement, M. Tournouer l'ayant visitée en ma compagnie, giiidóá par

C. Ameghino. Je peux done lui donner tons les renseignements

qu'il désire. Je commencerai par lui diré que la localité appartient

de bas en haut au patagonien inférieur.

II est regrettable que M. Tournouer ne soit pas entré dans plus de

détails et qu'il n'ait pas dit, par exemple, que son profil est com-

posó, en rapportant sur les conches á Notostylops de la cote, les

conches marines patagoniennes de la terrasse intérieure. Sur la

cote, les falaises n'ont qu'une quarantaine de métres de hauteur,

et leur constitution est telle que la représente le profil de la fig.

36. Les conches marines patagoniennes du profil de M. Tournouer

_*c-«-*.*»«.»«..«,6-<s«,-»*»*»***«

Fig. 'ó*á. Profil de la falaise oíi le notostylopéeu diriparait au-dessous de rOcéaii.

1, notostylopéen; c, conche fossilifére du notostylopéen; 6, argües verdátres, et

<(, argües roses et rougeátres. 2, patagonien inférieur (étage juléen); 3, formation

des caüloux roulés; o, l'Océan.

n'existent pas sur les falaises de la cote. A deux kilométres a peu

prés de la rive de lamer, vient une terrasse qui s'éléve peut-étre á

plus de 180 métres au-dessus du niveau de l'Océan. Cette terrasse

est découpée par un vallon profond (cañadón) á falaises presque

verticales comme des parois, d'á peu prés 80 métres de hauteur; ce

vallon, n'ayant pas de nom, je le désignerai avec celui de Cañadón

Tournouer. Son cours est tracé sur la carte-croquis de la figure 37.

C'est dans ce vallon, á 3 kilométres de la cote et á l'endroit marqué

par un rond noir que nous avons campé pendant deux jours,

que M. Tournouer a pris en ma présence la partie de son pro-

fil qui correspond au patagonien. Le notostylopéen n'est pas

visible dans le Cañadón Tournouer qui, á cet endroit, ne tra-

verse pas le patagonien. L'épaisseur des conches du profil que

donne M. Tournouer ótant d'envirón 111 métres, pour arriver á



o
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180 métres qui est le mínimum de hauteur de la localité, il man-

que 70 métres de couches marines correspondant á celles qui

vieunent immédiatement au-dessus des couches á Notostylops,

celles -ci devant se trouver ici de 130 á 140 métres au-dessous de

la surface de la terrasse. C'est cette méme terrasse constituée ex-

clusivement par le patagonien inférieur (juléen) qui s'éléve á Co-

modoro Rivadavia jusqu'á 300 métres de hauteur, ayant 220 métres

sur le point de la cote qui constitue le cerro nommé Punta Borja.

Le Patagonien supérieur (léonéen) n'apparait que beaucoup plus

á l'intérieur sous la forme d'une autre terrasse qui s'éléve de plus

de 200 métres au-dessus de la precedente. Le profil transversal de

l'intérieur á l'Atlantique passant par le Cañadón Tournouer est le

suivant (Fig. 38), le rond noir indiquant le point oü nous avions

Fig. 38. Profil qui part du gisement du NofofstijJojJS vers l'intérieur passant

par le Cañadón Tournouer. o, niveau de l'Océan; 1, notostylopéen; 2, pata-

gonien inférieur (juléen); 3, cailloux roulés.

le campement. Je dois encoré ajouter que la plupart des fossiles

(et particuliérement tous les oursins) qui figurent dans la liste de

M. Tournouer viennent de ce méme vallon, dans les couches qui

affleuraient autour de notre campement dans la partie la plus

élevée de la falaise. Ces fossiles viennent done de la partie supé-

rieure du patagonien inférieur.

Les fossiles concordent admirablement avec les données strati-

graphiques. Moi aussi j'ai fait des coUections á la méme place et

j'y ai recueilli plusieurs espéces qui ne se trouvent pas dans la liste

de M. Tournouer: pourtant, je préfére discuter cette derniére telle

qu'elle est transcrite par M. Wilckens.

Cet auteur dit que les trois derniéres espéces de la liste me sont

inconnues. Pas du tout: Psammechinus TournoueH Lambert, je l'ai

recueilli á la méme place, et á une quarantaine de kilométres plus
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auSE.; c'est done bien une espéce patagonienne. PsammecMnus
Iheringi Loriol (123, p. 14, pl. i, fig. 20 efc 21) a été établi sur des

échantillons de ma collection recueillis par C, Ameghino, et l'auteur

de l'espéce, en donnant la description, a indiqué (d'aprés les éti-

quettes) qu'elle provient du patagonien inférieur et moyen, citant

parmi les localités, celle que nous examinons(Casamayor). Linthia

Gaudryi^ je l'ai recueillie pendant le memo voyage avec M. Tour-

nouer, a Mazaredo, á la base du patagonien.

Venons-en aux fossiles restants:

L'huitre qui figure sur la liste avec le nom de Ostrea ingens

Zitt. doit étre prise en considération car j'ai pu m'assurer aussi

bien sur place qu'en les examinant aprés dans mon burean, qu'il

s'agit de VOt^trea Hatcheri Ort., caractéristique et exclusive du pa-

tagonien. Magellania lenticularis ne manque pas dans mes listes;

elle s'y trouve sous le nom de Magellania globosa f Lam. ; elle a

resulté étre distincte aussi bien de 21. globosa que de M. lenticidaris^

et elle a été décrite par Ihering avec le nom de Magellania Ame-

ghÍ7ioi, la donnant comme du patagonien inférieur et moyen (113,

p. 325-327). Rhynchonella squamosa Hut. n'est pas cette espéce,

sinon Ehynchonella patagónica Ih. et elle se trouve indiquée comme
du patagonien inférieur ou juléen (Ibid, p. 334-335). Iheringina

patagonensis, Scalaria riigulosa, Pectén ceyítralis et Pectén proxi-

mus avaient deja été indiques comme se trouvant dans le patago-

nien (Ameghino, 33, pp. 224-226). Terehratella patagónica est une

Magellania.

Ainsi corrigée, la liste des fossiles recueillis par M. Tournouer

doit étre refaite sous la forme suivante

:

1. Gihhula Dalli Ih.? S.

2. Turritella hreantiana d'Orb.^ P.

3. Scalaria rugulosa Sow P. S.

4. Pectén centralis Sow P. S.

6. — proximus Ih P. S.

6. Panopaea regularis Ort P.

7. Ostrea Hatcheri Ort P.

8. Magellania patagónica (Sow.) P. S.

9. — Ameghinoi Ih P.

10. Terehratella dorsata Gm P.

' Cette espéce vient d'étre signalée dans le crétacé supérieur de Madagascar.

Paléontologie de Madagascar. i. Fossiles de la cote oriéntale, par Marcellin Boule

fct Armand Thevenin. Ann. de Faléonfoloffie, t. i, p. 48, pl. ii, fig. 2, a. 190G.
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11. Rhynchonella plicigera Ih P.

12. — patagónica Ih P.

13. Isechinus praectirsor (Ort. ) P.

14. Schizaster Ameghinoi Ih P.

15. Platypygns posthumus (Ort.) P;

16. Iheringina patagonensis (Des.) P. S.

17. Hypechinus patagonends (d'Orb.) P.

18. Linthia Gaudryi Lamb P.

19. Psainmecliinus Tournoueri Lamb P.

20. — Iheringi Loriol P.

Sur ees 20 espéces, 19 se tronvent daiis le patagonien. et de

celles-ci il n'y en a que 5 qui passent au superpatagonéen, tandis

qu'il n'y a qn'une seule espéce qui ait étéindiquée seulement de ce

dernier étage, la Gihhula Dalli Ih. Si la détermination est exacte,

i] serait prouvé seulement que l'espéce avait deja apparu dans le pa-

tagonien. La proportion des espéces superpatagonéennes, par rap-

port á celles de la partie supérieure du patagonien inférieur, dans

les cas en discussion, est comparable á celle que présente la faune

actuelle par rapport á celle du miocéne moyen. La liste donnée

par Tournouer et commentée par Wilckens, constitue. done une

preuve evidente que le superpatagonéen est bien distinct du pata-

gonien.

Cette grande différence apparait aussi á Texamen des Bra-

chiopodes, qui sont tres nombreux dans le patagonien et rares

dans le superpatagonéen. M. Ihering a fait récemment une étude

des Brachiopodes tertiaires de Patagonie (113, p. 336) dans laquelle

il déerit 10 espéces du patagonien á savoir: Terehratulina Ortman-

ni Ih., Magellania patagónica Sow., Magellania Ameghinoi Ih.,

TerebrateUa clorsafa Gm., Terebratella flexuosa King., TerebrateUa

venter Ih., Boiichardia Zitteü Ih., Bouchardia patagónica yav.jov-

gensis Ih., Rhynchonella plicigera Ih., et Rhynchonella patagónica

Ih. De ees espéces, on n'en a trouvé que deux dans le superpata-

gonéen, Magellania patagónica et TerebrateUa dorsata. En admet-

tant qu'on y trouve aussi Terebratella fleocuosa, nous n'aurions que

trois espéces du patagonien qui ont passé au superpatagonéen.

Je erois que e'est assez pour démontrer qu'au point de vue pa-

léontologique la différence entre le patagonien et le superpatago-

néen est considerable, et M. Wilckens en prétendant le contraire

s'est un peu trop pressé, victime d'une illusion.
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Je ¡Dourrais m'en teñir la, mais comme M. Wilckens veut expli-

qiier toutes ees différences entre le patagonien et le superpatago-

néen par de différences — de facies, de formations locales, de

provinces zoologiques, etc., je vais ajouter encoré quelques mots
jíour démontrer que cela n'est pas possible,

Tous ees genres de différences me sont bien connus, mais il sont

absolumeirt inapplicables aux casen discussion. La preuve en est

qu'avec deux listes de fossiles de denx localités typiques, une

patagonienne et l'autre superpatagonéenne, on peut rapporter

tous les dépots des différentes localités á l'une ou á l'autre de ees

listes et toujours dans le méme ordre stratigraphique. Les géolo-

gues et les ingénieurs qui dirigent les travaux de perforations sur

les cotes de Patagonie se servent de ees listes avec un succés

parfait.

Les localités du tertiaire anclen explorées par C. Ameghino,

Hatcher, Hauthal, Tournouér, etc., comprennent la moitié de la

surface de la Patagonie. Si on n'avait á faire qu'á des différences

locales, de facies, de provinces zoologiques, etc., comment s'exj^li-

quer qu'on trouve partout les mémes espéces distribuées toujours

dans les mémes niveaux?

Dans mon mémoire Láge des formations sédimentaires, etc., á la

page 121, je dis:

«La succession naturelle, á partir d'en bas est done lasuivante:»

«I.** Formation patagonienne avec Ostrea Jlatcheri seAÚement:»

«2.° Conches locales, de transition, avec Ostrea Hatcheri et Os-

trea Philippn;»

«3." Formation santacruzienne (étage superpatagonéen) avec

Octrea Phüippii seulement.»

«Quand M. Hatcher pourra noiis indiquer une localité oñ Ton

puisse constater que cette succession se trouve invertie, avec V Os-

trea Philippü á la base et 1' Ostrea Hatcheri au sommet, alors je

reconnaitrai que tous ees dépots sont d'une méme époque; en at-

tendant tous les faits prouvent le contraire.»

Cette preuve en contre de ce que j'ai établi, on ne l'a pas encoré

fournie: l'inversion dont je parle, ou ne l'a encoré rencontrée nulle

part, et par coiiséquent j'ai le droit d'affirmer que je me trouve

dans le vrai.

La distribution géographiquo de ees espéces et toujours dans le

méme ordre s'étend sur une surface tres considerable. Ij Ostrea

Hatcheri a été trouvée depuis la Sierra de los Baguales (114,

p. 241), dans la Patagonie australe, jusqu'á Puerto Madryn, dans



144 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

DjsfriJbutjon du.

PotagonieTi marin

^flleurcments

Connexions p roiobles ^^=.

Fig. 39. Cai-te-croquis de la distribution de la formatiou patagonienne mari-
ne, dressée par C. Ameghiuo.
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leNord, c'est-á-dire sur une étendüe longitudinale de presque 1200

kilométres! et non sur quelques points tres éloignés l'un de l'autre

sinon sur des centaines de localités, toujours dans la partie infé-

rieure de la serie marine. 1j' Odrea cVOrhignyiíO. PhiUpjñí íinten)

serencontre aussi depuis cette méme Sierra de los Baguales (ibid)

jusqu'auprés du Río Chubut, presque la méme étendue longitudi-

nale que celle de l'espéce precedente. Cette espéce aussi a été ren-

contrée sur des centaines de localités et toujours au sommet de

la serie marine.

Les cartes schématiques des figures 39 et 40 doniient la distri-

bution approximative du j)atagonien marin et du superpatagonéen,

d'aprés nos connaissances actuelles.

Dans la carte-croquis de la figure 40, il faut faire une mention

spéciale du gisement patagonien marin de Corral Foyel,qui est com-

plétement isolé, tres éloigné de ceux de la cote avec lesquels il ne

présente aucune connexion et qui se trouve au milieu de la cordil-

lére. M. Rotli, a qui on en doit la découverte, croit qu'on est en

présence des vestiges d'un ancien bras du Pacifique, et je partage

compiétement cette opinión.

On voit bien que M. Wilckens, ainsi que d'autres géologues et pa-

léontologues qui ne connaissent pas la Patagonie, ont de la diffi-

culté pour se faire une idee de la formation patagonienne. Habitúes

aux formations marines tertiaires d'Europe et de l'Amérique du

Nord, qui reposent Tune sur l'autre presque toujours en disoor-

dance ou qui sont séj)arées par des hiatus correspondant cX autant

de régressions, et présentant entre elles des différences faunistiques

tranchées, ils ne peuvent pas comprendre l'existence d'une forma-

tion marine correspondant a une longue période géologique et

qui présente une faune qui se modifie graduellement depuis la

base jusqu'au sommet, de telle sorte que deux conches contigues

prises á n'importe quelle hauteur semblent présenter la méme
faune, tandis que quand on place cote á cote les fossiles provenant

de la base et du sommet, on observe qu'ils sont compiétement dif-

férents. Tel est le cas de la formation patagonienne; sous ce rap-

port j'avais deja appelé sur elle l'attention des savants, mais il

parait qu'avec peu de succés, du moins áenjuger par le travail de

M. Wilckens.

J'avais déjá fait ressortir le fait que la serie marine patagonien-

ne et superpatagonéenne, prise dans son ensemble, oorrespondait a

plusieurs faunes distinctes de Mammiféres qui se sont succédées

l'une a l'autre. Le colpodonéen, Tastrapotliériculéen, le notohip-

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Seií. 3^ t. viii. Mayo 14, 190G. 10
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Distribution dit,

Oantacruzíen «larin

Sup«rp«tag-on¿en
l\¡¡¡¡¡¡

Mo^ellatiéen ^;^
CottTtexiorti prohahla =

Fig. 40. Carte-croquis de la distribution du superpatagonéen, dressée par

C. Ameghino.
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pidéen et le santacruzéen représentent quatre de ees faunes. En
outre, les hiatus paléontologiques plus au moins considerables

entre le pyrothéréen et le colpodonéen, entre le colpodonéen et

l'astrapotliériculéen, entre ce dernier et le notoliippidéen, corres-

pondent á antant de faunes intermédiaires encoré inconnues, ou
dont on ne posséde que des matériaux insuffisants. Est-il possible,

dis-je, qu'il ait pu se produire des changements si considerables

dans la faune terrestre sans que la faune marine ait subi aucune

modification? Pour moi, cela n'est certainement pas possible.

M. Wilckens résout le probleme d'une maniere trop facile.

D'aprés lui ees faunes de mammiféres ne correspondent pas á Tépo-

que de la mer patagonienne qui, croit-il, s'étendait jusqu'au pied

des Andes, sinon qu'elles sont plus recentes et les conches qui les

contiennent constituent une formation terrestre superposée á la

marine. Mais c'est une interprétation capricieuse et une tres grave

erreur, comme je le démontrerai de suite et avec plus de détails

dans le chapitre ou je m'occuperai des conches qui contiennent les

faunes terrestres.

M. Wilckens se demande, quand on tro uve des fossiles superpa-

tagonéens dans une conche de l'intórieur de la Patagonie, com-

ment 0)i peut démontrer qu'elle soit exactement contemporaine de

celle qui dans la cote se trouve tout áfait en haut de la serie? «Wie
will man, wenn man im Inneren Patagoniens in einer Schicht

«superpatagonische» Fossilien antrifft, beweiseu, dass es sich hier

um Bildungen handelt, die sich genau gleichzeitig gebildet haben
wie diejenigen, welche an der Küste in den oberen Partien der

ganzen Serie liegen?» (Wilckens, p. 1G3.)

Oh! d'une maniere tres facile. Dans la cote, le superpatagonéen

apparait au Sud de la riviere Santa Cruz et disparait vers le Sud, a

Coyle, dans la forme que l'indique le profil de la figure 41. Cette

conche marine se distingue du patagonien qui vient en dessous

parla présence de VOstrea d'Orhicjnyi qui, dans le ])atagonien, est

remplaeée par r 0,!>¿/"ert i/rtít7íe>7. Au-dessus viennent les conches

terrestres de Tétage santacruzéen. L'étendue du superpatagonéen,

du Nord au Sud, est de prés de 100 kilométres. De Monte León,

sur la cote, part une falaise nommée Colina del León qui va au

Nord-Ouest jusqu'á atteindre le Río Santa Cruz, á peu prés á GO ki-

lométres de la cote. En suivant cette falaise, de Monte León sur

l'Atlantique á Santa Cruz, ou voit se prolonger au Nord-Ouest et

sans discontinuité ees mémes conches du superpatagonéen, Quand
on arrive á Barrancas Blancas, a peu prés á 70 kilométres de la cote,
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011 voit la méme conche marine qui

c'onstitue l'étage superpatagonéen, avec

les mémes fossiles que sur la cote, avec

la méme Ostrea cV Orhignyi couverte

partout par les conches terrestres du

santacruzéen, et qui s'étend sans iriter-

ruption tout le long du Río Santa

Cruz jnsqu'au23rés du Lago Argentino.

Est-il possiblo de douter que cette

conche, prés du Lago Argentino, ne

soit pas contemporaine de celle qu'on

voit sur la cote, puisque ce n'est qu'un

mantean continu qui conserve toujours

la méme relation avec le santacruzéen?

Certainement non, Or, la distance en-

tre le dépót de la cote á l'Est et la par-

tie plus éloignée du méme dépót á

l'intérieur, á l'Ouest, est de 220 kilomé-

tres.

M. Wilckens insiste sur cé que cet

étage superpatagonéen fait j)artie de

la formation patagonienne et n'appar-

tient certainement pas á la formation

santacruzienne: «Unsüberzeugen diese

Tatsachen davon, dass eine Trennung

einer «patagonischen» von einer «su-

prapatagonischen » Stufe unmoglich

ist, und dass vor allem kein Grund

vorliegt, die letztere einer anderen, der

Santa Cruz — Formation, zuzurech-

nen.» (Wilckens, p. 162.)

Plusieurs fois j'ai annoncé qu'une

partie de l'étage santacruzéen était in-

terstratifiée avec des conches du su-

perpatagonéen, et le fait a été confirmé

par les observations de Hatcher (82,

p. 105). II parait, ou que M. Wilckens

n'a pas lu ees passages, ou qu'il n'a

pas prété au fait l'importance qu'il a.

Voyons done maintenant comment.

il résout cette question.
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La figure 42 esfc le profil de la

partie des falaises de TAtlantique

qiii s'étendent de Monte León au

Sud de Coj'le.

Dans cette figure, 1 est la for-

mation patagonienne qui est re-

présentée ici par la partie la plus

supérieure de l'étage léonéen. 2

designe les couches marines qui

constituent ce que j'appelle l'éta-

ge superpatagonéen que je place

dans la formation santacruzienue;

les couches de cet étage reposent

en discordance sur celles de la

formation patagonienne. 3 est le

puissant étage de couches ter-

restres qui contient la faune de

Mammiféres dite santacruzienue,

et qui constituent l'étage santa-

cruzéen proprement dit. Cet éta-

ge, avec le marin qui se trouve en

dessous nommé superpatagonéen,

constitue ce que j'ai nommé «For-

mation santacrnzienne ».

Cette puissante assise de cou-

ches terrestres qui constituent

l'étage 3 ou santacruzéen, est cou-

pée en deux dans sa partie infé-

rieure par une conche marine 2 a

de plusieurs métres d'épaisseur,

et conteiiant absolument les mé-

mes fossiles marins que la conche

2. Cette conche marine qui á Coyle

se trouve á une dizaine de métres

au-dessus du niveau de la mer,

monte jusqu'á 60 métres á Monte
León. Plus au Nord, á Sierra Ove-

ja, dans le Río Séhuen, á 180 kilo-

métres de la cote, M. Hatcher dit

que la partie inférieure de la for-

3 "c a ^

H- c^ —

.

5- Í3 ^ -

s.
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mation santacruzienne est coupée par une conche marine avec un

banc d'huítres.

On doit toujours se rappeler que les fossiles des conches marines

"2, 2a (superpatagonéen) sont presque complétement différents de

celles de la formation marine inférieure 1 ou patagonienne. Cette

derniére contient en abondance V Ostrea Hatcheri, tañáis que les

couches 2 et 2 rt contiennenfc l'huitre allongée nommée Ostrea d' Or-

hignyi (O. Philippii antea). Sur les falaises, le contraste entre les

couches marines des deux formations est si grand que la différen-

ce entre les deux est reconnaissable méme pour les profanes. En
outre, la séparation entre les couches 1 et 2 est si nette qu'elle

parait tracée au cordeau.

La partie de la formation terrestre 3rt, qui se trouve an- dessous

déla conche marine 2«, contient les mémes Mammiféres fossiles

qui se trouvent dans la partie 3 placee au-dessus déla conche ma-

rine 2 a. La plupart des collections de Mammiféres du santacru-

zien qu'on a recueillies sur la cote de l'Atlantique proviennent de

cette conche 3 a.

J'avais rapporté la conche 3rt á l'étage santacruzéen de la for-

mation santacruzienne et la conche marine 2 « a l'étage superpa-

tagonéen de la méme formation. Mais il parait que je dois m'étre

trompé puisque, suivant l'exemple de Hatcher et de M. Ortmann,

M. Wilckens dit que le superpatagonéen appartient, non á la for-

mation santacruzienne, sinon a la formation patagonienne.

Soit, mais alors, que dois-je faire de la conche marine 2a? La
placer dans la formation patagonienne? Mais alors nous aurions

la mer patagonienne s'étendant au-dessus des couches terrestres

o a qui contiennent la méme faune de Mammiféres que la conche

santacruzéenne 3, c'est-á-dire que nous aurions le patagonien su-

perpuse au santacruzien

!

Que dois-je faire de la conche 3 a contenant les Mammiféres de

la faune santacruzienne, et qui se trouve au- dessous de la con-

che marine 2a contenant les mémes fossiles marins que la conche

marine 2 et différents de ceux de la conche marine 1?

La placer dans la formation santacruzienne? Mais si la conche

2a est du patagonien, comme le vent M. AVilckens, alors nous au-

rions le patagonien au-dessus du santacruzien

!

En attendant que M. Wilckens puisse me tirer d'embarras, je

continué á croire que 2a est de la méme époque que 3a; que 2 et 3

sont deux étages d'une méme époque géologique: que 2 et 2 a, 3 et

3 a sont des sons-étages ou des zones de la méme époque, consti-
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tuant une méme formatioa complétement distincte par sa position

stratigraphique et par sa faune de la couclie inférieure 1, celia -ci

représentant la partie supérieure de la división supérieure de la

formation patagonienne dósignée avec le nom d'«étage léonéen».

RELATION DU MAGELLANEEN AVEC LE PATAGONIEN ET LE

SANTACRUZIEN.

Dans la región de Magallanes, á Punta Arenas, Skyring, AVatter

etc., le terrain tertiaire est tres développé et présente dans son

épaisseur des conches de lignite qu'on a exploitées depuis long-

temps.

Jusque dans ees derniéres années, le tertiaire de Magallanes

avait toujours été consideré comme appartenaut a la formation pa-

tagonienne, dans le sens le plus large de son ancienne acception. En
1896 (7, p. 101), j'ai attribué l'ensemble de ce terrain á la forma-

tion santacruzienne. Aprés, Hatcher (82, pp. 97-99) et M. Ort-

mann ( 159, pp. 478-479 ) ont cherché de démontrer que les

couches qui se trouvent au-dessous de la conche de lignite en

exploitation appartiennent á une formation plus ancienne que la

patagonienne, qu'ils ont désignée avec le nom de magellanéenne

(Magellanian beds); cette prétendue nouvelle formation, ils l'ont

referee, premiérement á l'éocéne (159, p. 482); aprés á l'éocéne supé-

rieur ou ál'oligocéne inférieur (82, p. 99), et á la fin á l'oligocéne

(164, p. 305). En 1902 (33, pp. 127-139), j'ai discute la ques-

tion en mettant á profit tous les renseignements jusqu'alors

connus, et je suis arrivé á la conclusión que l'ensemble du tertiaire

de Punta Arenas était plus récent que le patagonien et correspond

au santacruzien, les couches les plus recentes au-dessus de la li-

gnite en exploitation pouvant étre méme plus modernes que le

santacruzéen de Santa Cruz. Dans les fossiles des couches au-des-

sous du charbon, j'ai reconnu une faune non de l'Atlantique sinon

du Pacifique. Pour les couches marines qui se trouvent au-dessus

du dépot de lignite en exploitation, j'ai creé un nouvel étage que

j'ai nommé «arénaéní, le considérant comme constituant l'horizon

le plus supérieur de la formation santacruzienne.

M. "Wilckens, qui ne voit dans le patagonien et le superpatago-

néen qu'une seule formation, rapporte l'ensemble du tertiaire de

Magallanes a la formation patagonienne, considérant le magella-

néen comme en constituant la partie inférieure.
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Je ne vois pas que M. Wilckens refute, sinon par exception, les

arguments que j'ai presentes quoique, plus que dans les autres par-

ties de son mémoire, il se plait ici á s'occuper davantage de l'in-

terprétation des mots plutót que des faits; je ne veux pas passer

ses interprétations captieuses sous silence, quoique cela m'obli-

ge á joerdre un temps précieux que je pourrais employer avec plus

de profit.

Ainsi, par exemple, dans la 2:»a.rtie de mon mémoire (33, p. 128)

consacrée aa tertiaire de Magallanes, je commence par faire men-

tion des premiers auteurs qui se sont occupés de l'étude des terrains

de cette localité. Je dis: «Les premieres données precises sur la

stratigraphie du terrain de Magallanes se trouvent dans le travail

de MM. Mallard et E. Fuchs (136, pp. 91-97). Ces auteurs rappor-

tent ces terrains á la formation patagonienne, tout en reconnaissant

qu'á Punta Arenas les conches á lignitos ne constituent pas la base

du tertiaire.» (33, p. 128).

J'ai synthétisó l'opinion des deux auteurs francais en deux li-

gnes, mais il parait que je Tai fait incorrectement, car M. Wilckens

(pp. 166-167) fait lá-dessus tout une serie de commentaires que,

craignant de mon cóté de les interpréter ou synthétiser encoré erro-

nément, je vais transcrire intégralement.

«Ameghino bemttth sicli, die Angaben Mallard's und Fuchs' ais

Beweise für seine Anschauung zu verwenden. Erschreibt: ^i Les

premieres données precises sur la stratigraphie du tertiaire de Ma-

gellanes (es handelt sich um Punta Arenas) se trouvent dans le

travail de MM. Mallard et E. Fuchs. Ces auteurs rapportent ces

terrains á la formation patagonienne, tout en reconnaissant qu'á

Punta Arenas les conches á lignite ne constituent pas la base du

tertiaire.

»

« Mallard und Fuchs sagen aber (1. c. p. 98): « Man konnte da-

rauf kommen, die tertiáren Bildungen von Punta Arenas wegen

des Lignitvorkommens für gleichaltrig mit denen von Lota und

Concepción zu halten. Das kann aber nicht stimmen; sondern sie

müssen jünger sein, deswegen, weil das « Terrain patagonien

»

ostlich der Anden nicht die Basis des Tertiars bildet, wahrend man
gerado dahin die Schichten der Baivon Concepción stellen muss.»

«Mallard und Fuchs stehen noch ganz auf dem Standpunkt d'Or-

bigny's, wenn sie von «Terrain patagonien» sprechen. Sie schrei-

ben: « Cette formation tertiaire de Punta Arenas parait bien iden-

tique avec celle que d'Orbigny a désignée sous le nom de «Terrain

patagonien» et qui est caractérisée par V Ostrea patagónica» . Weil
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nach dOrbigny ostlich der Anden die Basis des Tertiárs durch das

« Terraiu guaranien » gebildet \rird, kann— das ist die Meinung
der beiden Franzosen — die Tertiárformation von Punta Arenas
nicht an der Basis des Tertiárs liegen. Von der patagonischen

Formation, wie Ameghino sie in den 90er Jahren definiert hat,

wusste man doch 1873 nocli nichts! Amegliino sagt: In der Er-

kenntnis, dass die Kohle von Punta Arenas nicht an der Basis des

Tertiárs liegt, stellen Mallard und Fuchs das Tertiár von Punta
Arenas in die patagonische Formation. In "Wirklichkeit aber sa-

gen Mallard und Fuchs: Woil das Tertiár von Punta Arenas offen-

bar zum « Terrain patagonien » gehort, das ostlich der Kordillere

nicht die Basis des Tertiárs bildet, dürfen wir es nicht mit den Bil-

dungen von Lota und Concepción parallelisieien. Denn diese ge-

horen an die Basis.» (Wilckens, pp. 166-167).

Le texte francais du passage qui fournit l'occasion de cette in-

terminable digression dit: «Cette formation tertiaire de Punta

Arenas parait bien identique á celle que d'Orbigny a nommée Ter-

rain patagonien, caractérisé par O. patagónica. La présence de

liguite pourrait faire regarder, au premier abord, cette formation

comme contemporaine de celle de Lota et de Concepción. II est

probable qu'elle est plus récente, car le Terrain patagonien ne

constitue pas, sur le versant oriental des Andes, la base du Ter-

tiaire, tandis que nous avons admis que c'étaitlá l'horizon géologi-

que á assigner aux couches de la baie de Concepción.» (Mallard et

Fuchs, 136, p. 98). J'ai resume ce paragraphe en disant « qu'á

Punta Arenas les couches á lignite ne constituent pas la base du

tertiaire.

»

X'est-ce pas bien cela ce qui disent les auteurs sus-mentionnés?

Est -ce que dans ce resume il y a un motif pour une digression

semblable?

Si je me proposais de commenter ce paragraphe autrement que

M.Wilckens, si, par exemple, je rappelais que d'Orbigny n'a jamáis

vu la vraie formation patagonienne; que les localités typiques de

son terrain patagonien sont Carmen de Patagones jusqu'á San
José; que les couches á Ostrea patagónica de ees localités sont en-

coré beaucoujD plus recentes que celles de Paraná, etc., etc., com-

bien de pages pourrais-je remplir! Mais ce serait continuer á per-

dre du temps mal á propos et il vaut mieux que je m'en tienne la.

J'avais dit que c'est á Mallard et Fuchs á qui Ton doit les pre-

mieres données precises sur le tertiaire de Punta Arenas. M. "\Vil-

ckens dit que le travail des auteurs sus-mentionnés est inutile
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ponr la déterminatiou de l'áge de ees terrains, et il croit possible

l'assertion de Ortmann qui dit que la section donnée par Mallard

et Fuclis commence oú. termine celle de Hatclier. Ponrtant, il n'en

est pas ainsi: á la section publiée par les géologues francais il ne

manque que la couche inférieure a Fagus, et sur ce sujet je prie

les lecteuis de vouloir bien consulter les comparaisons et les com-

mentaires que je fais dans mon dernier mémoire (33, pp. 135-136).

J'ai eu tort de ne pas donner in extenso la coupe en question

;

comme le volume des Aúnales des Mines oú elle est inséróe est assez

rare et par conséquent d'une consulte difficile, je la reproduis ci-

contre, indiquant a cóté la couche correspondante de la section

mentionnée par Hatcher- Ortmann. Par cette transcription on

verra aussi que j'ai eu raison de diré que les renseignements de

Mallard et Fuchs «étaientles premieres données precises sur la

stratigraphie du tertiaire de Magallanes.

»

COUPE SKLON HATCHER -ORTMANN.

V
Couches, avec fossiles marins

au-dessus du Charbon cu ligni-

te en exploitation ; Odrea Phi-

lippii, etc.

COUPE SUIVANT MALLARD ET FUCHS.

métres

8.00 Sable argileux liai-iolé.

0.50 Argües un peu schisteuses et sableuses.

0.40 Lignite.

2.00 Gres micacé verdátre et glauconieux.

0.50 Gres compact avec empreintes de plantes.

8.00 Gres sableux tendré, schisteux en grand;

la schistosité qui n'est poiat d'accord

avec la stratification est dirigée N. 45°.

E. et plonge de 60° vers le S.

0.40 Gres compact qui se décompose sphéro]-

dalement.

B.OO Gres sableux schisteux en grand.

0.30 Gres compact.

6.00 Sable bariolé glauconieux.

0.20 Gres compact.

8.00 Sable glauconieux.

0.50 Argüe sableuse schisteuse.

0.60 Lignite.

0.75 Gres sableux et schisteux.

IV í

Lignite ou charljmi de Pun- I

--I" ^-'S""" «"ploitíe.

ta Arenas. I

III et II

Conches au-dessous de la li-
j

gnite en exploitation, avec fos-

siles marins. Ostrea Torresi,

etc.

— Gres verdátres et glouconieux.
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«Ces gres glaiiconieiix de la partie itiférieure de la eoupe sont

tufacés, tendres et s'égrénent tres aisément sous les doigts. lis

sont prinoipalement formes de grains quartzeux mélangés de py-
roscéne ou d'amphibole. La présence de roches amphiboliques

dans les montagnes qui domineut Punta Arenas (blocs erratiques

déjá mentionnés) explique la composition chimique de ce gres. On

y trouve de nombreux fossiles parmi lesqnelsune buitre de grande

taille quinous a paru étre O. patagónica de d'Orbigny, un Pecton-

cle, etc.» (Mallard et Fuchs.)

II est assez facile de constater que la concordance de la section

de Ortmann-Hatcher avec celle de M. Nordenskjold est parfaite.

Dans le méme mémoire (33, pp. 137-138), je me suis occupé des

travaux de M. Dusén (72) qui prouvent que la couclie I, ou conche

á Fagus du profil de Punta Arenas donné par Ortmann-Hatcher,

contient les mémes plantes fossiles que le tertiaire de Carmen Silva

dans la baie San Sebastián sur la cote atlantique de la Terre de

Feu, et que par conséquent il s'agit de dépóts de la méme époque.

Cette conche á Fagus, dans les falaises de Carmen Silva, rej)Ose sur

une conche marine qui, selon une note de M. Otto Nordenskjold

(154, j). 21), d'aprés les fossiles qu'elle contient, aurait été reconnue

par M. Steinmann comme correspondant aux conches de Navidad

et Santa -Cruz. C'est en raison de ces faits que je suis arrivé a la

conclusión que ladite conche á Fagus était plus récente que le pa-

tagonien.

II est pourtant possible que la conche marine de Carmen Silva

soit de l'étage magellanéen; c'est ce qui semble résulter de quel-

ques fossiles communs au magellanéen de Punta Arenas et aux dé-

póts de Carmen Silva, dont fait mention M. AVilckens. En effet, il

dit(p, 169) que Katica chiloensis Ph. et Acteon chilensis Ph. du

magellanéen de Punta Arenas se trouvent aussi a la Barranca de

Carmen Silva. Cardita elegantoides Ort. des mémes conches se

trouve aussi, dit-il, á la Terre de Feu, mais il ne dit pas si dans le

méme gisement que les precedentes. II identifie Meretrix pseu-

docrassa Ort. des mémes gisements de Punta Arenas, avec Veynis

Rodriguezi Ph., et il ajoute que les Struthiolaria de la Terre de

Feu sont tres différentes de celles qu'on trouve sur la terre ferme

sudaméricaine. II est intéressant de savoir que, d'aprés les collec-

tions du Musée National de Buenos Aires, une des Struthiolaria de

Carmen Silva est la S. chilensis Ph. qu'on n'a jamáis trouvée en

Patagonie.

II ressort clairement de ces relations que la faune magellanéen-
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ne se trouve au-dessus et au-dessous de la conche I á NotopJiagus

et que ees différeutes conches sont done strictement contempo-

raines.

Malgré cela, cette fauue magellanéenne reste tonjonrs assez dif-

férente de celle du patagonien et du superpatagonéen. M. Wilc-

kens dit qu'on est encoré en présence d'une différence de «facies»

;

dans Cecas il a raison, seulement que cette différence n'est pas le

résultatdela distancegéographiqne ou de conditions locales, sinon

qu'elle est due á la configuration continentale d'alors. IjOstrea

//rtícAer¿, 23ar exemple, que nous avons vue s'étendre sur une dis-

tance de 1.200 kilométres, se rencontre en abondance á la Sierra

de los Baguales qui ne se trouve qu'á 280 kilométres de Punta Are-

nas. Pourquoi cette espéce ne se trouverait-elle done pas dans le

magellanéen? C'est qu'il devait y avoir un obstacle qui lui barrait

le passage. Dans la liste de Mollusques du magellanéen que donne

M. Ortmann, courte comme elle est, il y a cinq espéces chiliennes

qui n'ont été trouvées, ni dans le patagonien ni dans le super-

patagonéen. Deux de ees espéces ont été trouvées aussi á la Terre

de Feu, et StrutMolaria cMlends, qui n'existe pas dans la Patagonie,

se trouve dans la méme localité de Carmen Silva. Comme je l'avais

deja dit (33, p. 153), la cause de cette distribution est que la faune

du magellanéen habitait les eaux du Pacifique et non eelles de

l'Atlantique. La différence entre la faune du superpatagonéen de

Santa Cruz et celle du magellanéen de Punta Arenas n'est pas

dans ce cas le résultat d'une différence d'époque, sinon qu'une de

ees faunes (la magellanéenne) est du Pacifique, tandis que l'autre

(la superpatagonéenne) est de l'Atlantique a une méme époque

géologique.

Que le magellanéen soit plus récent que le patagonien, cela se

prouve d'une maniere evidente par les conches terrestres á Noto-

pJiagus qui, plus au Nord et plus á l'Ouest, reposent sur le patago-

nien marin avec O.stvea Hatcheri. La relation avec le superpata-

gonéen s'établit par cette méme superposition au patagonien, et

par la présence de V Ostrea Torresi qni est complétement distincte

de V Ostrea Hatcheri, mais tres ressemblante á V Ostrea cCOrhigiiyi

de la formation santaeruzienne.
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l'aKÉXAÉN EST-IL bien un ÉTAGE DISTINCT?

La discnssiou de M. Wilckens sur ]a validité de l'étage arénaén

est peut-étre la partie la plus curieuse de son mémoire. Elle se

réduit á une succession de commentaires sur de fausses interpré-

tations que, dit-il, j'ai domiées des travaux d'autres auteurs, ou

sur des fossiles que, dit-il encoré, j'ai nommés ou mentionnés mal a

propos. A cette discussion absolument inutile et qui n'apporte rien

de no u vean a nos connaissances, mais qui ressemble á une espéce

d'amegliinophobie, il fait suivre la liste des fossiles que j'ai donués

de Tarénaén laquelle, dit-il, représente une faune lócale de la mo-
lasse patagonienne.

Quoique tous les points dont l'auteur s'occupe n'ont pas d'im-

portance réelle, je dois me défendre de l'imputation de défigurer

les faits. D'un autre cóté, ne voulant pas m'exposer encoré une

fois á ce qu'on m'accuse de défigurer les textes, je me vois obligé á

transcrire intégralement dans sa langue originelle, les imputations

successives que l'auteur m'adresse pour les réfuter une á une dans

le méme ordre.

M. Wilckens commence par diré: « Ameghino behauptet, wie

gesagt, das Magallanéen entspreche einer Diskordanz zwischen

seiner patagonischen und seiner superpatagonischen Formatiou

bei Santa Cruz. Das Arénaen solí dann jünger ais die letztere sein,

die bei Punta Arenas durch. das Kohlenlager vertreten sei. »

«Ameghino sagt (L'áge des formations sédimentaires de Pata-

gonie p. 130), Hatcher gábe ais Beweise fur seine Auffassung des

Profils von Punta Arenas zweierlei an:

1. Die Magellanian beds ruhten, zwar diskordant, auf Kreide.

2. DieMagellaniau beds würden von patagonian beds bedeckt.»

« Zu 1. ist zu bemerken, dass Hatcher nicht einfach sagt: «Oes

dépóts reposent directement sur le crétacé» wie Ameghino 1. c.

behauptet. Das Liegeude der Magellanian beds ist ja bei Punta

Arenas nicht aufgeschlossen. Ameghino zitiert für diese Angabe
Hatcher's: «Sedimentary rocks of Southern Patagonia. » p. IOS.

Dort steht aber nur die Formationstabelle, in der allerdings die

Magellanian beds auf die Ivreide folgen. Aber Hatcher sagt ja da-

bei, dass zwischen beiden eine Stufe fehlt. » ("Wilckens, pp.

171-172).

La maniere de supprimer des lignes de quelques paragraphes pour

en tirer une signification distincte de celle qu'ils ont dans les pério-
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des completes de mon mémoire est bien curieuse. Que, d'aprés Hat-

cher, le magellauéen repose sur le crétacé, cela resulte évident aussi

bien de la table de la fin de son mémoire (82, p, 108) que du texte

du méme. A la page 95, il dit clairement qu'aprés le dépót du gua-

ranien (qui, d'apréslui. était le crétacé le pius supérieur) durant le

tertiaire anclen, toute la región futsoulevée et soumise a une forte

dénudation qui creusa des vallées profondes á la surface du conti-

nent. A la page 97, il dit que vers la fin de l'éocéne commenca dans

la Patagonie aiistrale un abaissement suffisant pour qu'une partie

de la región se trouvát au-dessus de la surface d'une mer peu pro-

fonde. Cet abaissement commenca dans l'extréme Sud et avanca

graduellement vers le Nord. C'est pendant cette submersion que

comenca le dépot des formations marines tertiaires de Patagonie;

de ees formations, la plus ancienne, toujours d'aprés Hatcher, se-

raient les «Magellanian beds » de Punta Arenas, dont il ne con-

naissait pas la base, mais qu'il fait pourtant rejDOser, dans la table

des formations, sur le crétacé. J'ai n'ai done pas écrit: «Ces dépots

reposent directement sur le crétacé ». En discutant les renseigne-

ments contradictoires de Hatcher, j'ai écrit: «M. Hatcher nous

dit que le magellanéen descend jusqii'á une profondeur inconnue

et qui n'en connait pas la base. Comment peut-il done affirmer

que ces dépots sont le tertiaire le plus anclen de Patagonie? Com-

ment sait-il que ces dépots reposent directement sur le crétacé? »

Que devais-je done diré? — que d'aprés Hatcher ces dépots ne

reposent pas sur le crétacé? II est vrai que dans la table des for-

mations, entre le crétacé et le magellanéen, il y a un espace rempli

avec lemot «AVanting». Manquant le tertiaire le plus inférieur, et

ne devant pas faire reposer le magellanéen sur le crétacé, proba-

blement j'aurais du diré que les «Magellanian beds» reposaient ou

étaient suspendus dans Tairl

M. Wilckens dit encoré:

«Was 2. anlangt, so nennt Hatcher 1900 «patagonian beds»

das, was "svir « patagonische Molasse » nennen, Er gebraucht diese

Bezeichnung nich mehr im Sinne Ameghino's, Hatcher hat also

nicht sagen wollen, dass die Magellanian beds von patagonischen.

nicht von suprapatagonischen Schichten bedeckt wurden. »

«So gibt es bei Ameghino immerMissverstándnisse.» (Wilckens,

p. 172).

J'y perd mon latiu. M. Hatcher réunissait les deux terrains, le

patagonien et le superpatagonéen, en une seule formation pour

laquelle il employait le mot «Patagonian beds». C'est precisé-
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ment cette reunión des deux formations en une seule que j'ai lon-

guement discutée arrivanfc á démontrer qu'elle était infondée; pour
cette démonstration j'ai fourni des preuves qui n'ont pas été réfu-

tées et qui ne le sont pas maintenant non pJus par M. Wilckens.

Que M. Hatcher n'a pas dit ou n'a pas voulu diré que le magel-

lanéen est couvert par le patagonien?

Dans 82, p. 86, Hatcher dit: «First the discoverj' near Saudy
Point, in the Strait of Magellan, of an entirely new series of ter-

tiary deposits several hundred feet thick and underlyiiig the Pata-

gonian heds. These new tertiar}^ deposits have already been noti-

ced by Dr. A. E. Ortmann and have been named by him the Ma-
gellanian beds.

»

A la page99 du méme mémoire, il dit: «I may also add that this

paleontological evidence as to the age and position of the Magel-

lanian beds is fully supported by stratigraphic evidences, since

the same Goal Measures found at Punta Arenas have been obser-

ved farther north underlying beds that contain a fauna characte-

ristique of the Patagonian Beds. Mereover the beds which at Pun-

ta Arenas overlie the Goal Measures contain a fauna essentially

characteristic of the Patagonian beds further north.» On sait que

«The Goal Measures» ou «The Upper lignite beds», selon l'auteur,

est la partie tout á fait supérieure de ses «Magellanian beds». En-

fin sur le tablean des formations, á la page 108 du méme mémoire,

les «Patagonian beds» sont places au-dessus des «Upper lignites »

et des «Magellanian beds».

« Suit M. AVilckens: « G-auz unkritisch verfahrt Ameghino bei

der Besprechung der eiuzelnen Fossilien aus den Magellanian

beds. Aus der Schicht iii des Profils von Punta Arenas liegt de

facto nur Ostrea Torresi, nicht auch O. Pkilippii oder O. Bonrgeoi-

si (Ameghino, p. 135 nach Xordenskjold) vor. Ebensowenig darf

man sagen (Ameghino, p. 135), die Auster, die Mallard und Fuchs

unter derKohle gefunden haben, sei O. PhiUppii. Steinmann, Nor-

denskjold und Hatcher haben unter der Kohle nur O. Torresi ge-

funden. (Nordenskjold's Angabe ist zu berichtigen). (Wenn man
O. ToíTesz im Territorium Ghubut in der Santa Gruz-Formation,

d. h. in der patagonischen Molasse gefunden hat, so würde darin

eine Bestátigung dafür liegen, dass die Magellanian beds dieser

Stufe angehoren. )» (Wilckens, p. 172).

Je suppose que M. Wilckens ne doit pas ignorer qu'en ce qui

concerne les Mollusques, je ne suis pas spécialiste, et en mentionnant

Ostrea Torresi et Ostrea PhiUppn dans la couche iii de Hatcher-
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Ortmann, j'ai eu bien soin de répéter que cela était d'aprés les

observations de M. Nordenskjold. Des buitres connues, O. FMHppii

étant celle qui se rapproche davantage de O. patagónica, il est

tout naturel que l'huitre trouvée par Mallard et Fuchs et prise par

ees auteurs comme O. patagónica, je l'aie attribuée á O. Philippii,

et il serait dií'ficile d'affirmer le contraire sans l'examen des pié-

ees originales. M. Wilckens dit que le renseignement de M. Nor-

denskjold est á corriger. Cela est possible, mais aussi la correction

nécessaire peut étre distincte de celle a qui l'auteur fait allusion.

Dans son dernier travail, M. Ihering dit que Ostrea Torresi Pli. et

Ostrea Bourgeoisi Ph. =: Ostrea Philippii Ortmann, n'est qu'une

seule espéce qui doit porter le nom de O. Torresi.

M. Wilckens continué : « Wir stimmen Ameghino bei, wenn er

für die Magellanian beds gleiches Alter wie das der Navidad-Stufe

annimmt, bedauern aber sehr, dass er für seine Behauptung (1. c.

j). 134) «que sur plusieurs points on a trouvó la base du Magella-

nian, soit l'étage I, reposant sur le Patagonien», keine Beweise

und Beispiele anführt.»

«Das Hautlial'sche Profil, das Ameghino schliesslich lieranzieht,

istvor Bearbeitung des von Hauthal gesammelten Fossilmaterials

gar nicht verwertbar, » (Wilckens, p. 172).

Oui,— j'ai présente des preuves et des exemples. J'ai fait men-

tion (33, p. 138) de la Barranca de Carmen Silva, oü la conche i

est au-dessus d'une conche marine qui, d'aprés Steinmann, contien-

drait les mémes fossiles que le patagonien. Plus haut, j'ai dit que

d'aprés les quelques fossiles mentionnés de cette localité, il parait

probable que c'est la méme faune des «magellanian beds». Pour-

tant, je dois rappeler que sur ees fossiles je ne trouve pas de don-

nées precises qui permettent de déterminer s'ils procédent de con-

ches au-dessous ou au-dessus de la conche á Notopliagus. Mais, tel

n'est pas le cas pour l'autre exemple de la Sierra de los Baguales,

mentionné a la page 138 du méme mémoire. Ici, la conche á Fagiis

ou conche i, repose sur la formation joatagonienne avec Ostrea

HatcJieri et autres fossiles caractéristiques de la méme formation.

Le méme fait a été constaté en d'autres localités de la méme región.

M. Wilckens dit que le profil publié par leDr. Hauthal (96, pp.

43-45) n'est pas d'accord avec le matériel recueilli par le méme
auteur. Quand M. Wilckens aura publié ce matériel, il y aura lien

de prendre en considération ses objections. En attendant, je dois

préter plus de valeur aux renseignements du Dr. Hauthal, qui a été

trois ans sur place pour étudier la géologie de la región, qu'aux

spéculations de cabinet de M. AVilckens.
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M. "Wilckens suit: « Zum Schluss moge iioch die Liste clerFos-

silien foJgen, welclie Amegliino aus dem Arénaen angibt(l. c, p.

142). Sie bildet die erste Kolumne der Tabelle. lu der zweiten füo-e

icli Ortmann's Liste bei. (Xach Ortmann, Preliminary Report on
soma iiew marine tertiary liorizons discovered by Hatcher, etc., p.

•179). In der dritten ist aiigegeben, in welchen Schichten sonst sich

diese Fossilien nach Ameghino finden. S bedeutet Suprapatago-

nisclie, P = Patagonische Formation, M = Magellanian beds,

Xav. = Navidad -Stufe. Dass Pectunculns Ihari in der patagonis-

cben uud snprapatagonischen Stufe vorkommt, sagt Ameghino p.

103 und 122, ebenso liegt nach seiner eigenen Angabe Venus chi-

loensis auch in der patagonischen Formation. Damit fállt dann al-

so seine Angabe: «Sur ees 17 (es sind 18!) on n'en trouve aucune

dans le Patagonien. » (AVilckens, p. 172).

X° Amesrliino Ortmann
Sonstiges
York. n.

Ameg-h.
Bernierkungen

10
11
12

13

14

17
I

18

Ostrea PhUippii Ortm
= Bonrffeoifíi Ph.

Modiola Schijtliei Ph.
Pectunculns íbari Ph.

P. magellanicits Ph.
Liicina promaucana
Ph. non Sow.

Cardiun mayellanicum
Ph.

Venus cJiiloensis Ph.
Venus Rodriguezi Ph

Meretri.v IJterinf/i Cos.
( r= splendida Ih.).

Panopaea Ihari Ph.
P. Torresi Ph.
Psammohia Darwini
Ph.

PhotinuJa detecta

Eoch. u. Mab.

Ph. virfjinaVus (non
marf/inali's ) Eoch.
u. Mab.

Philine patagónica Ph.
Crepidula imperforata
Ph.

Sigapalella americana
Ortm.

Trochifa colcliagnen^is viell. = Sigapatella
Ph. americana.

Ostrea (ingens). S. M.

Pectunculns Ibari
i

P. S.
^ magellanicus Ph. i

Lurina promaucana S. Xav.
Ph.

Venus chiloensis Ph. P. Xav.

djtherea splendida Ih.

Crepidula gregaria
Sow. (= f,'r. imper-
forata Ph.j.

S.

M.

Nav.?

S.

Xav. ?

' Ist nach meiner Mei-
nung = Meretrix (?)
pseudocrassa Ortm.
aus M.

Wohl = Ps. patagó-
nica, die eine Mactra
ist. Findet sich auch
auf Feuerland.
Yon Eoch. u Mab.

bei Santa- Cruz ge-
fanden.

(Wilckens, p. 173).

Anal. Mus. Xac. Bs. As., Ser. o'', t. viii. Mayo 28, 1906. 11
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En effefc, j'ai donné une liste de 18 espéces et j'ai dit qu'elles

sont 17, ce qui prouve que parfois je ne sais méme pas additionner.

Mais je confirme que sur ees 18 esj^éces, au lieu de 17, on n'en a pas

encoré trouvé aucune dans le j^atagonien. Je n'ai jamáis donné

Pectiinculus Ibari comme se trouvanfc dans la formation patago-

nienne. Aux pages 104 et 12'2 de mon mémoire (n.^ 33) oú, d'aprés

M. Wilckens, je signale cette espéce comme se trouvant dans le

patagonien et dans le superpatagonéen, je dis: «PectuncuUis pulvi-

natus Lam., espéce de l'éocéne parisién, var. cuevensis Ih. (S.).

D'aprés Ortmann =P. Ibari Ph..= P. magellanicus Pli.» On le voit,

c'est Pectunculus pulvinatus Lam. var. cuevensis 111. que je donne

comme se trouvant á la fois dans le patagonien et dans le su23erpa-

tagonéen. J'ai seulement indiqué que Ortmann identifie cette es-

péce avec Pectunculus Ibari Pli. II est bien clair que je n'ai pas

admis cette identification, car dans ce cas j'aurais substitué le nom
de cuevensis par Ibari qui aurait la priorité. Les deux espéces sont

bien distinctes. L'esjjéce du patagonien et du superpatagonéen

figure dans ma liste de la page 225 du méme mémoire, sous lo nom
de Pectunculus cuevensis Ih., car M. Ihering a reconnu que les dif-

férences qui le séparent de P. pulvinatus sont de valeur spécifique.

Rien ne justifie done le changement qu'a fait M. Wilckens, d'au-

tant plus qu'á la page l-ll (toujours du méme mémoire), je dis:

«.Pectunculus Ibari Ph. de l'arénaén de Magallanes n'est pas iden-

tique a Pectunculus cuevensis Ih. du superpatagonéen de Santa

Cruz.»

Pour Venus chiloeuHS la question est distincte. Cette espéce fi-

gure dans ma liste de Mollusques du patagonien de la page 103 de

mon mémoire. L'observation de Wilckens est done juste. Mais ce

n'est que maintenant que je m'apercois de l'existence de cette espé-

ce sur cette liste. Je ne Tai jamáis mentionnée ni avant ni aprés;

elle n'est pas représentée dans mes collections; et M. Ihering, qui

les a déterminées, n'en a jamáis fait mention non plus. L'intro-

duction de cette espéce dans la liste en question doit étre due á

Terrear d'un copiste, et on doit la rayer des fossiles de la formation

patagonienne, du moins jusqu'au jour qu'on la retrouve, Ma propo-

sition, que sur les 18 espéces do l'arénaén, il n'y en a aucune dans

le j)atagonien, reste done encoré vraie.

Naturellement qu'une différence complete entre les faunes de

ees deux époques n'est pas possible, et le jour oü l'on fera des col-

lections plus completes dans l'aréuaén on j trouvera certainement

quelques esiíéces du patagonien, mais on y trouvera aussi un nom-

bre beaucoup plus considerable d'espéces distinctes ou nouvelles.



AMEGHIXO: LES FORMATIOXS SÉDIMENTAIRES. 1G3

J"ai encoré quelques observations á faire á la liste des fossiles de

l'arénaén, comme "Wilckens la j)résente.

Sur la premiére colonne á gauche, il y a selon ma liste, Crepidu-

la imperforata (Pli.) = Haliotis imperforata Pli. Sur la deuxiéme
colonne, il y a CrepiduJa gregaria Sow, qui, d'aprés Ortmann, serait

égale a la precedente. Sur la troisiéme colonne, il y a une S qui

indique, d'aprés moi, la présence de cette espéce dans le superpata-

gonéen. Mais comme je crois qu'il s'agit de deux espéces distinc-

tes, et que celle de Tarénaén n'est pas C. gregaria sinon C. imper-

forata, le signe S est mal place parce que cette derniére espéce n'a

pas été trouvée dans le superpatagonéen.

Dans ma liste (33, p. 1J:2), Sigapatella americana est suivie du
signe S, indiquant qu'on ]'a trouvée aussi dans le superpatagonéen.

Dans la liste que publie M. A\"ilckens, il a oublié l'S, évidemment
sans s'en apercevoir, car l'oubli est au préjudice de sa thése.

Je fis remarquer (33, pp. 141-142) que VOitrea de l'arénaén,

qu"on désignait avec le nom de O. Pkilippii qu'on considérait

identique á celle du santacruzéen et qu'on désignait par conséquent

avec le méme nom. était assez différente jDOur constituer une

variété. M. Iliering vient de confirmer cette différence qui est en-

coré plus grande que je ne le supposais. C'est une espéce distincte,

r Ostrea Torresi qui a un aspect plus récent et qui se rapproclie

encoré davantage d'O. patagónica que ne s'en rapproche VO. d'Or-

hignyi, du superpatagonéen.

La liste -tablean que donne M. Wilckens des espéces de l'aré-

naén est suivie par ees ligues qui terminent la partie consacrée a

Texamen de cet étage.

«Auch dies ist einfacb eine Fauna der patagonischen Molasse,

die aufs neue beweist, dass die Faunen lokal etwas verschieden

sind, dass sich aber nicht durchgehend Stufen trennen lassen.»

{Wilckens, p. 173).

Pour ma part, je trouve quil n'a rieu prouvé du tout. Une sim-

ple affirmation n'est pas une démostration et ne constitue pas une

preuve.

Je continué a croire que l'arénaén est un étage distinct qui fait

partie de la formation santacruzienne: 1.° Parce qu'il se trouve

au sommet de la serie terrestre -marine, au-dessus de la couche

terrestre a lignite qui correspond aux conches á Mammiféres de

rétage santacruzéen. 2.*^ Par sa faune complétement distincte de

celle du patagonien et aussi de celle du superpatagonéen; M. Wil-

ckens explique cette différence comme étant lócale, mais cela n'est
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pas possible en raison de la petite distance oú se trouvent les gise-

ments superpatagonéens typiques, et par les genres fossiles com-

muns qui prouvent que les conditions de la mer étaient les memes.
3° Par l'aspect plus récent des Imitres et de plusieurs des Mollus-

ques propres á cette zone.

J)is\nhulion dn-

ntacruzíen marin.

Illllll hénatn

Fig. 43. Carte - croquis de la distribution des dépóts marins de la formation
santacruzienne. — Etage arénaen.

Les couclies marines de cet étage apparaissent tres développées.

dans la región de Skyring Watter, et spécialement dans la localité

nommée Mina Marta oii elles reposent, comme a Punta Arenas^

sur les conches de lignite.
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Je rap|)orte aussi a rarénaeii la formation marine qui, au lac

Pueyrredón, repose sur les conches terrestres du santacriizéen et

dont répaisseur est appréciée par Hatcher comme d'uue centaine de

métres. Cet anteur (82, p. 108) considere cette puissante forma-

tion marine comme du méme age que le fairweathéréen, mais c'est

évidemment une erreur. Tous les dépofcs marins de la formation

araucanienne reposent sur le santacruzéen toujours en discordance

et sont d'une époque beaucoup plus récente puisqu'ils sont enco-

ré plus récents que la formation entrerienne. En outre, les quelques

fossiles qu'on y a trouvés semblent se rapporter a des espéces du

superpatagonéen ou en sont tres voisines.

Cette formation marine, au lac Pueyrredón, repose sur les con-

ches terrestres du santacruzéen en concordance parfaite comme
s'il n'y avait pas de hiatus intermédiaire. Le dépot, dit Hatcher,

parait avoir été continu. Elle présente done avec les conches

terrestres inférieures la méme relation que les conches marines su-

périeures de Punta Arenas par rapport a la formation lignitifére

de la méme localité, qui correspond au santacruzéen.

II parait qu'entre Sk^^ring Watter et Pueyrredón, les conches

marines de l'arénaén apparaissent sur plusienrs points le long du

pied de la Cordillére, mais comme on n'y a pas encoré fait de col-

lections ni d'observations precises, je ne m'en occuperai pas. Sur

la carte-croquis de la figure 43, qui donne la distribution de l'aré-

naén, il n'y a d'indiqués que les trois gisements de Punta Arenas,

Mina Marta et Pueyrredón ^.

' Cette feuille était préte á étre tirée lorsque je recois des données qui déter-

minent d'une maniere precise les relations stratigraphiques de l'arénaén et du

maííellanéen par rapport aux autres éta»es de la formation santacruzienne. Mon
ami, M. Tournouer, me disait il y a quelque temps que pendant son passage

á Punta Arena?, il avait vu plusieurs molaires qu'on avaient extraites du fond

de la perforation pratiquée dans cette localité, qui est la méme dont parle

Hatcher á propos des «Magellanian beds ^ (82, p. 99). D'aprés M. Tournouer, ees

molaires appartiennent á des ^^enres caractéristiques du santacruzéen, tels que

Protypotherium é ínteratlierium. Je fis de suite tous les efforts possibles pour

obtenir lá-dessus de plus ampies renseignements. M. Charles L. Clarke qui di-

rigea l'exécution de la perforation mentionnée, se trouvant de passage á Buenos

Aires, eut connaisance de mes démarches et s'empressa de me faire spontané-

ment une visite pour me fournir les renseignements qui pouvaient m'intéresser.

Jusqu'á la profondeur de 300 pieds, la perforation en question traversa une serie

de conches avec des impressions de Farju^, qui alternaient avec des couches ma-

rines contenant la faune du magellanéen. A 303 pieds, la perforation penetra

dans les couches terrestres du santacruzéen avec ses fossiles caractéristiques,

parmi lesquels des molaires du genre Icocliilus, qui est exclusif du santacruzéen,

de Protypotherium australe, une des espéces caractéristiques du méme étage de
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VIII.

L'ÁGE DE LA F0R:\L\TI0X PATAGOXIEXXE.

Nolis venons encoré á la question de Táge de la formation pata-

gonienne qu'on veut toujours rajeunir de plus en plus, mais par

des raisonnements sophistiques, sans apporter des preuves eviden-

tes et sans invalider celles décisives qu'on a invoquées en faveur

de l'áge éocéne.

M. AVilckens ne discute pas l'áge prócis de la formation. Qu'elle

soit de l'oligocéne supérieur ou da miocéne inférieur, cela lui est

égal, car il tient seulement á laisser bien établie sa position stra-

tigraphique entre les conches á Pyrother'mm-Notoíitylops et les con-

ches de la formation santacruzienne. La formation patagonienne

n'est pas éocene, dit-il, de méme que la formation de Paraná n'est

pas oligocéne, comme je la considere. J'observe en passant que la

position du patagonien entre le pyrothóréen et la formation santa-

cruzienne a étó établie par les recherches de C. Ameghino, il y a

déjá una dizaine d'années, mais la formation santacruzienne de

AVilckens, coustituée par des dépóts d'áge géologique différents,

n'a presque rien a voir avec la formation santacruzienne comme
je l'ai définie.

«Es scheint mir vollig gleichgültig zu sein, ob man die patago-

nische Molasse ins Oberoligocán oder ins Untermiocán stellt, wenn
man nur festhiilt, dass ihre stratigraphische Stellung zwischen den

Pachyrucos, etc. La perforation arriva jvisqu'á la profondeur de 383 pieds sans

traverser le santacruzéen.

La succession stratigraphiqíie, maintenant parfaitement établie, prouve done

que le magellanéen est encoré ¡olus récent que je ne le supposais. Les conches du
santacruzéen qui, á Cabo Vírgenes, le point le plus meridional oú on les avait

observées, descendent á Punta Arenas prés d'une centaine de métres encoré jalus

bas, et sont recouvertes par une serie de conches de 430 métres, constituant le

magellanéen ( Magellanian beds) qui est recouverte á son tour par les conches

marines de Tarénaén. J'apprends, aussi qu'on a trouvé le santacruzéen avec ses

fossiles caractéristiques á la Terre de Feu dans la baie de San Sebastián, au-

dessous du magellanéen, tout á fait á la base des falaises, oü il n'est visible que

pendant les plus basses marees. Les étages de la formation santacruzienne se

suivent done d'en bas vers le haut dans l'ordre suivant; notohippidéen, super-

patagonéen, santacruzéen, magellanéen, friaén, arénaén.

Tous ceux qui se sont occupés du magellanéen le rapportent á l'éocéne supé-

rieur ou á l'oligocéne inférieur. A partir d'á présent, je considérerai le magella-

néen comme constituant la base ou le commencement de la serie oligocéne.
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alttertiaren Pyrotherium - NotOf^tijlops-nná den terrestrischen San-

ta Cruz-Schichten liegt. Ins Eocán gehort sie ebenso wenig wie

die Paraná -Stufe ins Oligocán, wohin sie Amegliino stellt. Ich

führe zum Scliluss noch Cossmann's Urteil an, der gewiss nicht

voreingenommen ist und der in seiner Revue critique de Paléo-

zoologie, 7 (1903) p. 149 schreibt: «fossiles (die von Ortmann bes-

chriebenen Tertiary Invertébrates) qiii, je le declare de nouveau,

sont pour la plnpart absolument néogéniques; pour qui connait

quelque peu les mollusqnes, cela ne donne lien á aucune hésita-

tion.» (Wilckens, p. 164-165).

Voila á quoi est réduite l'argumentation de M. Wickens en fa-

veur de Táge oligocéne supérieur ou miocéne inférieur de la forma-

tion patagonienne! L'autorité! Dans les questions de cette natnre,

ce n"est pas 1 autorité ni le nombre de voix qui pésent. Ce ne sont

que les faits et les raisons,—mais, des nombreuses preuves qu'on^

a apportées en faveur de l'áge éocéne de la formation, on ne s'en

rappelle pas

!

En 1899, en décrivant une collection de Mollusques du santa-

cruzien, M. Cossmann disait: « Aprés un examen attentif de cette

faunule, provenant exclusivement de la formation «santacruzien-

ne», nous croyons que ees coquilles, dont les plus déterminables

sont ci-aprés décrites, n'ont que de lointaines affinités avec l'éta-

ge éocéne et, d'autre part, elles ne nous paraissent pas franchement

miocéniques; de sorte que l'hypotbése de M. von Ihering, qui syn-

clironise le «santacruzien » avec l'étage oligocéne, semble assez

fondee.» (2, p. 62). Ces fossiles, consideres comme oligocénes,

venaient du superpatagonéen de Yegua Quemada, au Xord de Mon-

te-Observación (voir figs. 41-42), gisement qui se trouve au som-

met de la serie marine, de sorte qu'il est au moins á 800 métres

au-dessus de la base du patagonien!

En 1903, le méme auteur, traitant la méme question, dit: «Or,

comme j'ai eu récemment l'occasion de l'expliquer á la Socióté

géologique de France, oii la méme question venait en discussion,

rien n'est moins certain; les fossiles «sautacruziens» que j'ai eus a

déterminer dans le JoeírwrtZ de Conchyologie», ne venaient proba-

blement pas tous de la méme conche. D'autre part, la plupart de

ceux que M. Ortmann a publiés ont un facies miocénique indiscu-

table; M. Canu est arrivé á la méme conclusión pour les Bryozoai-

res, et M. Lambert, pour les Echinidés. Dans ees conditions, com-

me il faut bien que quelqu'un se trompe dans cette affaire, je dis

et je maintiens que c'est dans la récolte des fossiles qu'il a du y
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avoir des erreurs qui rejaillissent sur la fixation dii niveau exact

d'oii ils provieunent.» (Cossmann, Rev. de Paleozooíogie, a. 1903,

pp. 108-109).

M. Toiirnouér, dans la méme aiinée, rápete á peu prés la méme
cliose: «En resume, nous sommes en présence de deux grands gi-

sements terrestres séj^arés par une invasión marine unique de gran-

de importance. En effet onretrouve, du Nord au Sud, les mémes
Invertébrés que ceux determines par M. Ortmann comme prove-

nant de l'emboucliure du líío Santa Cruz. Cettefaune est miocéni-

que, peut-étre oligocénique. M. Priem pour les Poissons, M. Lam-
bert pour les Oursins sont arrivés aux mémes conclusions, tandis

que M. Canu reconnait aux Bryozoaires un caractére archaique

prononcé.» (Tournouer, 210, pp. 472-473).

Je ne connais pas, malheureusement, le mémoire qu'a publié M.

Canu sur les Bryozoaires fossiles de Patagonie de sorte que je ne

puis pas en parler.

J'ignore que M. Priem ait fait quelque publication spéciale

sur les poissons fossiles de Patagonie, et je ne puis juger de la va-

leur de son opinión que par les déterminations publiées par M.

Tournouer (210. p. 466, 468 et 470) qui ne se référent qu'á deux es-

péces, Carcharodon auriculatus ou espéce tres voisine, et OxyrMna
hastalis. La premiére, quoiqu'on la trouve encoré dans le miocé-

ne, a sa plus grande distribution et abondance dans l'éocéne. La
deuxiéme est tres abondante dans le miocéne d'Europe, mais elle

apparait a partir de l'éocéne dans l'Amérique du Nord. La déduc-

tionqui, d'aprés ce matériel, veut que le patagonien soit miocéne

n'a done pas le moindre fondement, d'autant plus que comme on

le verra plus loin, il ne s'agit pas d' OxyrMna hastalis sinon d'une

espéce distincte. Heureusement, la faune ichtliyologique de la for-

mation patagonienne a un nombre de reiDrésentants bien plus con-

siderable, et un peu plus loin on verra que c'est une faune abso-

lument éocéne, sans qu'il puisse rester á ce sujet le moindre doute.

LES ECHINIDES DU PATAGONIEN.

Quant á M. Lambert, il a publié une note (121) sur les Oursins

recueillis par M. Tournouer oñ il enumere les espéces suivantes,

les provenances étant indiquées entre parentliéses.

1, Psammechinus Iheringi Loriol (Casamayor, Punta Nava).

2, — Z,«/i¿Z/e¿ Lambert (Cabo Curioso).

3, — Tournoueri Lambert (Casamayor).
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4. IsecMmis (Lambert, 13. gen.) praecursor Ortmann (Cabo Cu-

rioso).

5. Hypechiniis patagonensis cVOrbigny (Casamayor).

6. Iheringina patagonensis dOrbigny (Cabo Curioso, Punta Xava).

7. Monophora Daricini Desor (Puerto Pirámides).

8. Platipiigus posthumus Ortmann (Casamayor).

9. ScJiizaster Ameghinoí Ihering (Punta Xava).

10. — patagonetisis IjSimhevt CPnnta, 'Ka.YQ,).

11. Linthia Gaudryi Tournouér et Lambert (Casamayor).

M. Lambert fait suivre sa description de ce commentaire:

« Apres cet examen des Echinidés recueillis par M. Tornouer, il

j a lieu de recliercher qnelles indications ils fournissent pour éta-

blir l'áge géologique des coucbes qui les renferment. Malheureu-

sement toutes ees espéces sont spéciales á l'Amérique austral e et

les genres seuls peuvent nous fournir des arguments, nécessaire-

ment moins directs et absolus, que ceux donnés par les espéces.

On peut toutefois tirer des genres des présomptions graves, d'au-

tant plus importantes qu'elles sont fondees sur les principes géné-

raux de l'évolution des formes animales »

« Quelques espéces, comme Hi/pechinus patagonensis et Linthia

Gaudryi, sont trop spéciales á la región étudiée pour que leur

présence nous soit d'un grand secours. Mais d'autres, comme Pla-

tipygus posthumus, appartenant au groupe des Cassidulidés a péri-

procte lagéniforme, ne paraissent pas pouvoir remonter an déla

du crétacé supérieur, ni descendre au delá du miocéne. Le nombre

des Psammechinus typiques, voisins des formes vivantes, indique

soit le miocéne, soit le pliocéne. Isechinus a la méme signification.

car c'est dans le groupe des Psamméchiniens, l'analogue de Schi-

zechinus dans celui des genres á profundes scissures branchiales.

Or, on sait que tous les Schizechimis sont du miocéne et du plio-

céne. Schizaster est un genre essentiellement tertiaire, dont les

formes actuelles ont une physionomie que l'on ne retrouve pas

chez nos espéces de Patagonie. Enfin Iheringina est un Dendras-

terinae déjá tres évolué et qui ne saurait étre antérieur á Foligo-

céne. On n"ignore pas en effet, que ce qui a oté dit des Scutelles

éocénes était erroné; ou ce n'était pas de vrais ScuteUa ou il y avait

erreur sur le niveau stratigraphique. Quant á Monophora, on doit

le considérer comme plus récent que les premiers ScuteUa.*

« D'autre part, l'absence de relations directes entre la faune éclii-

nitique examiuée et celle des mers de FAmórique australe, l'absen-
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ce de formes analogues á Arhacia nigra, Colobocentrotus atrafiis,

Strongi/locentvotus alhus, Hemiaster cavernosus, Tripijlus excavatus,

Schizaster PhiUppii, démontrent qu'un temps considerable s'est

écoulé depuis l'époq-iie oú vivaient nos fossiles jusqu'á nos jours.»

« En resume, l'on peut affirmer que nos Oursins ne sont ni plus

anciens que le Crétacé supérieur, ni plus récents que le Miocéne.

Mais on peut légitimement aller plus loin et, en tenant compte du

nombre de Psammechinus, de la présence de Iherinr/ina et Mono-

phora, il est permis de préciser davantage et de diré que nos espé-

ces sont oligocéniques ou miocéniques. II est d'ailleurs á remarquer

que depuis plusieurs années, en ce qui concerne les Echinidés du

patagonien, aucune découverte nouvelle n'est venue infirmer une

opinión á laquelle de récents travaux ont au contraire aj)porté

1 appui de leur confirmation.»

« Quant á préciser davantage, ce serait aujourd'hui présomption,

mais de nouvelles découvertes comme celles de M. Tournouér

pourront sans doute nous permettre de le faire demain.» (Lam-

bert, 121, pp. 482-483).

Commentaire qui veut tant préciser et n"en reste pas moins trop

vague; les déductions ne sont pas du tout d'accord avec le matériel

étudié. Tout d'abord, MonopTiora Darwini qui donne un aspect ré-

cent á l'ensemble de cette faune d'Echinodermes du patagonien,

ne doit pas étre prise en considération puisque ce fossile vient de

terrains tres récents par rapport au patagonien. Iheringina, par ses

caracteres, est un genre plus primitif que les restants des Scutelli-

dés et par conséquent doit étre plus anclen. Quant aux espéces de

Psammechinus du patagonien, elles ne se rapprochent pas des vi-

vantes, et le genre passe du crétacé au tertiaire oii il atteint son

plus grand développement dans Téocéne. Isechimis et Hijpechinus

sont des genres éteints propres au patagonien dont, en deliors de

l'indication d'une faune tres éloignée de l'actuelle, on ne peut tirer

d'autres renseignements. Schizaster est un genre qui apparait dans

le crétacé, qui atteint son plus grand développement dans l'éocéne

et qui est relativement rare á l'époque actuelle; les espéces pata-

goniennes n"ont pas de relations avec les vivantes et indiquent

qu'elles appartiennent a une époque tres éloignée; en Patagonie

ce genre se trouve deja dans la partie inférieure du crétacé su-

périeur. Linthia est encoré un autre genre crétacique avec son

plus grand développement dans l'éocéne et qui est relativement

rare á l'époque actuelle; en Patagonie on le trouve déjá dans le

crétacé supérieur, mais il n'a pas survécu au patagonien de sorte
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qu'il indique pour celni-ci un age immédiat au crét-acique. Plati-

pi/gus est un genre essentiellement ca'étacique, dont les formes les

plus rapprochées (Cyrtoma, Nucleolites, Sthjmatopygiis) se trouvent

dans le crétacé moyen et supérieur d'Europe et deTInde; il est

méme probable qu'on devra le reunir á quelqu'un des genres men-

tionnés qui probablement se réduisent á un ou deux tout au plus:

la présence de ce type dans le patagonien indique que celui-ci a

suivi immédiatement le crétacé. De tout cela j'en tire la consé-

quence que les Oursins fossiles indiquent que la formation pata-

gonienne est éocéne.

Imitant M. Lambert, je dirai qu'on peut obtenir de ees genres

des renseignement encoré plus précis.

Les genres patagoniens de la liste de M. Lambert sont sept, a

savoir: Psammechinus, Isechitius, Hijpechinus, Iheringina, Platipy-

(jus, ScJiízaster et Linthia. Quatre de ees genres, hecliinus, Hype-

cJiinus, Iherimjina et Platipygus sont éteints, les trois premiers

limites á la formation patagonienne, et le dernier, selon toutes les

probabilités, datant de l'époque crétacique. Trois genres, Psamme-

chinus, Sclúzaster et Linthia sont encoré rivants, mais ce qu'il y a

d'excessivement curieux et tres important pour la solution du pro-

bléme en question, c'est que ees trois genres vivants remontent á

répoque crétacée.

La faune d'Echinodermes de la formation patagouienne se ca-

ractérise done:

1.° Par la présence de geures crétaciques qui ont passé á l'éo-

céne et existent encoré aujourd'hui.

2.° Par la présence de genres apparus au commencement de

l'époque tertiaire et qui se sont éteints sans atteindre les temj^s

néogénes.

3.° Par l'absence de genres exclusivement vivants ou apparus

dans le tertiaire aprés Téocéne.

Cela prouve que, d'aprés les Echinodermes, la formation pata-

gouienne doit étre placee dans l'éocéne.

La liste des Echinodermes fossiles da patagonien décrits par

Loriol en 1902 (123) comprend dix espéces^, parmi lesquelles il y
en a cinq qui ne sont pas dans la liste de M. Lambert, á savoir:

' Cette collection fut réunie par C. Amegliino, et envoyée par moi á M. Ihering,

qui á son tour l'envoya á M. Loriol.
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1. Cidaris antárctica Ortmann (Bajo de San Julián, Pan de Azú-

car). Patagonien inférieur.

2. Cidaris juUanensis Loriol (Bajo de San Julián, Pan de Azúcar
— Golfe San Jorge, Punta Xava). Patagonien inférieur.

3. Goniocidaris jorgensis Loriol (Bajo San Julián, Pan de Azúcar
— Golfe San Jorge, Punta Xava). Patagonien inférieur.

4. Echinopedina Ameghinoi Loriol (Golfe San Jorge, Punta

Xava). Patagonien inférieur.

5. Antedon Iheringi Loriol (Bajo San Julián, Manantial Salado —
Golfe San Jorge, Punta Nava — Bajo San Julián, Pan de

Azúcar). Patagonien inférieur. (San Julián, Monte Espejo,

Xorte de Río Seco) Patagonien moj^en.

Ce matériel confirme d'une maniere absolue les déductions ti-

rées de celui publié par M. Lambert.

Le genre Cidaris est tres abondant á l'époque mésozo'ique et

rare á l'époque actuelle. Cidaris antárctica n"a pas de relations

avec les espéces vivantes, mais il se rapproche de quelques espéces

du crétacé supérieur et de l'éocéne d'Europe. C. julianenús pré-

sente les mémes affinités crétaciques et éocénes que l'esj^éce pre-

cedente. Goniocidaris est un genre vivant de cette región qu'on

n'avait pas encoré trouvé á l'état fossile; l'espéce fossile ne

peut servir qu'á démontrer que le genre avait déjá apparu au

commencement du tertiaire. Antedon est un genre qui apparait

dans le jurassique et se prolonge jusqu'á l'époque actuelle, mais

lespéce patagonienne n'a pas de rapport avec les vivantes. Echi-

nopedina est un genre connu comme essentiellement éocéne. Les

affinités predominantes conduisent a classer cette faune comme
éocéne.

LES AXTHOZOAIRES DU PATAGOXIEX.

J'ai dit plus liaut que M. Wilckens ne discute pas l'áge de la

formation. Par un hasard, dans la partie du resume historique cor-

respondant á l'année 1903, il rappelle que M. de Angelis d'Ossat

s'est occupé des Anthozoaires de la formation patagonienne (42),

mais il s'empresse d'ajouter (p. 126) que de ees fossiles, une partie

a un aspect éocéne, une autre partie parait oligocéne, et d"autres

semblent miocénes, de sorte qu'ils ne sont pas utilisables pour la

détermination de l'áo-e.
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Je ne snis pas dii méme avis et je crois que toute personiie qui

n'a pas lá-dessus des idees préconcues jiigera que les espéces eu

question couduisent a attribuer le patagonien á l'éocéne et á l'oli-

gocéne inférieur. Pour ceiix qui n'auront pas l'occasion de con-

sulter le mémoire de M. de Angelis d'Ossat, je transcris ici la

partie correspondant a la clironologie des espéces décrites^

«Seguendo l'ordine sistemático proposto dal Duncan (1885), ri-

porto la fauíiala studiata, cuipoi faro seguiré l'apprezzamento cro-

nológico attribuito alie forme dal raccoglitore in confronto con

quello giá sancito da altri per le stesse specie, tenendo precipua-

mente presenti le localitá americane. »

«1, BalcmophylUa caulífera Conrad sp. var. miiltigranosa A'au-

ghan.

2, Oculina mississippiensis Conrad sp.

3. — Singleyi Vaughan.

•1. CaryophijlUa D'AcJiiaydi n. sp.

5. Flahellum cuneiforme var. Wailesi Conrad.

6. — extensiun Mich.

7. — sp.

Secondo i cartellini cosi devonsi cronológicamente distribuiré le

forme:

Patagónico superiore : Oculina Singleyi.

Patagónico medio: Flahellum extensum, Fl. cuneiforme var.

Wailesi, Fl. sp.

Patagónico inferiore: Fl. cuneiforme yay. Wailesi, O. missis-

sippiensis, Balanophyllia caulífera vstv. multigranosa.»

«Tenendo invece contó degli studi del Vaughan, di qui, in ques-

ta circonstanza, mi sonó largamente servito, poso raccogliere dalle

localitá, in cui furono tróvate negli Stati Uuiti le stesse forme,

l'apprezzamento cronológico che egli attribuisce alie specie e che

egli stesso mette a confronto col parallelismo proposto dal Dalí

per le formazioni europée, cioé:

' Le matériel étudié j^ar M. de Angelis d'Ossat a eré recueilli aussi par C.

Ameghino.
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Vaughan
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sible, ce qui indique que le patagonien représente le tertiaire le

jolus anclen, c'est-á-dire Téocéne. II est vrai que M, Wilckens a

clierché á ]Drouver que les couclies á Kofosti/Iops- Astraponotu8-

Pyrotherium ne sont pas crétaciques, mais nous avons deja tu ce

qui en est.

2.° Au point de vue climatologique. La faune patagonienne in-

dique un climat chaud, comparable á celui des contrées tropicales.

Pour trouver une faune indiquant un climat semblable, dans Thé-

misphére Xord, il faut descendre jusqu'á l'éocéne,

3.° Au point de vue du développement paléontologique. Le pas-

sage de la faune crétacique a la faune patagonienne, surtout pour

la serie terrestre qui est mieux connue et tout á fait complete, est

graduel et continu, ce qui prouve encoré l'áge éocéne du patago-

nien, 11 y a un accord j)arfait entre la stratigraphie et la paléon-

tologie.

4.0 Au point de vue de l'évolution des Mollusques. Les coquilles

fossiles du patagonien appartiennent dans leur presque totalité a

des espéces éteintes, et il y a plusieurs faunes de Mollusques su-

perposées qui se trouvent dans les mémes conditions. En Europe

et dans l'Amérique du Nord, on ne trouve un semblable état de

choses que dans l'éocéne.

5.® Au point de vue de Tévolution des Mammiféres. Toutes les

esjDeces, tous les genres, la plupart des familles et plusieurs ordres

et sous- ordres sont complétement éteints. Pour trouver quelque

chose de semblable dans l'hémisphére Nord, il faut descendre

jusqu'á l'éocéne.

6.*^ Par le nombre de faunes de Mammiféres qui se sont succé-

dées a partir de la base de l'éocéne et qui sont d'environ une ving-

taiue. C'est le méme nombre de faunes mammalogiques qui en Eu-

rope et dans l'Amérique du Xord se sont succédées a partir de la

base de Féocéne.

A cela il faut encoré ajouter les résultats de l'examen des Echi-

nodermes et des Anthozoaires obtenus plus haut, que nous avous

vus nous conduire aussi a la méme conclusión, — que le patago-

nien est éocéne.

Pour terminer avec la question de l'áge de la formation j^atago-

nienne, je vais examiner avec quelques détails les preuves que

fournit un groupe zoologique dont, á ce point de vue et pour ce

qui regarde les formations sédimentaires de Patagonie, on ne s'était

pas encoré occupé sinon d'une maniere tout á fait superficielle

:

c'est celui des Poissons.



176 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

CE QUE DISENT LES POISSONS FOSSILES DU PATAGONIEX.

Dans l'introduction á ce mémoire, je dis que j'ai reeu le travail

de M. AVilckens pendant que j'étais occupé de l'étude des pois-

sons des différentes formations sódimentaires de Patagonie.

Les Poissons fossiles de la formation patagonienne sont assez

nombreux et quoique je sois encoré loin d'avoir terminé leur étu-

de, j'ai déjá acquis une idee assez juste de Pensemble, Ceux qui

prédominent ou qui du moins ont laissé plus de débris, ce sont les

Squales; or ceux-ci, pour la question de la détermination de l'áge

des formations, ont une importance décisive, et si precise comme
ne peut en fournir aucun autre groupe zoologique.

On sait qu'un nombre considerable des especes des Squales de

notre époquesont cosmopolites et il en a été de méme pour la plu-

part des especes fossiles.

Quelques especes ont eu une longue durée géologique; d'autres

au contraire tres courte, mais en tenant compte de l'époque d'ap-

parition et d'extinction et de la période de leur existence, on arrive

á déterminer la corrélation chronologique des différents étages

avec une certitude j)resque absolue.

Une bonne partie des Poissons fossiles du patagonien appartien-

nent a des especes ou á des genres qui paraissent exclusifs á la

Patagonie, et comme ils n'ont pas beaucoup d'importance pour la

qnestion de l'áge de la formation. je ne m'en occuperai pas ici ou

je ne ferai que les mentionner en passant.

Les restants appartiennent a des especes (ou des genres) déjá

connues des autres régions de la terre et dont l'áge est déjá bien

établi. Ce sont celles-ci qui permettent d'établir avec ¡precisión

l'áge de la formation. Je vais en donner l'énumération accompa-

gnée de leur distribution géologique et géograpliique. En outre,

comme piéces á Tappui pour qu'on puisse vérifier mes assertions,

sur les planches i et ii je donne les dessins d'une ou deux dents de

chacune des especes mentionnées. Des renseignements plus com-

j)lets se trouveront dans le mémoire spécial sur la faune ichthyo-

logique de la formation j^atagonienne qui paraitra prochainement.

Gestraciontidae.

1. Pseiidacrodiis patagonensis n. gen. n. sp. (pl. [Lám.] i, fig. 1, 1 a).

Type du genre, YAcrodus paranensis Alexandri. Caracteres

des dents intermédiaires entre celles de Acrodus et Cestracion.
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Dents antérienres ou symphysaires présentant le méme con-

tour et la méme disposition que dans Acrodus.

2. Acrodus Bascddiíai., n. sp. (pl. [Lám.] i, fig. 2, 2 a, 3). Espéce

petite, avec les dents á couronne fortement ridée.

3. Acrodus RotM^ n. sp. (pl. [Lám.] i, fig. 4, -i a, 4e, b,ba). Espéce

de forte taille, á dents tres grosses, étroites, longues et a cou-

ronne fortement carénée.

4. Acrodus Trelewensis, n. sp. (pl. [Lám.] i, fig. 6, 6 a, 6 e). Espéce

de taille moyenne, a dents larges et courtes avec couronne

bombee et presque lisse.

Lamnidae.

5. ScapanorhyncJius siibulcdus (Ag.), (Pl. [Lám.] i, fig. 7, la). La
distribution qu'en donne M. A. Smith. Woodward est ^: «Al-

bian-Senonian: S. E, England. Albian: Switzerland. Ceno-

manian: Central and S. E. Russia. Cenomanian and Turonian:

Saxony and Bohemia. Senonian : N. France. Danian: Hol-

land. Upper Cretaceous: S. Lidia and New Zealand.» Derníé-

rement on l'a trouvée dans l'éocéne le plus inférieur de Fran-

ce et de Belgique. Elle est tres fréquente dans toutes les

conches marines de l'étage salamanquóen du crétacique su-

pórieur de Patagonie. Dans la formation patagonieune, on ne

l'a trouvée que dans l'étage camaroneen.

6. ScapanorhyncJius lissus Ameghino. (Pl. [Lám.] i, fig. 8, 8 rt, 8é).

C'est le squale le plus abondant dans les couches du crétaci-

que supérieur de Patagonie; l'espéce passe au patagonien,

mais elle y est rare.

7. Odonfaspis cuspidata (Agassiz) (Pl. [Lám.] i, fig. 9, 9 «, 9e).

Distribution d'aprés A. Smith Woodward: «Eocene: S. E. En-

gland, France and Germany; also Georgia, Virginia, and (?)

Alabama, U. S. A. Miocene: Belgium, France, Spain, Swit-

zerland, Germany, Austria, and Corsica.»

8. Odo7itaspis Eutoti (Winkler). (Pl. [Lám.] i, fig. 10, lOrt). Dis-

tribution d'aprés A. Smith AYoodward: «Heersian, Lande-

' Pour la distribution géologique et géographique de chacune des espéces, je

vais transcrire telles quelles les données publiées par M. Arthur Smith "Wood-

ward dont l'autorité n'est pas contestée. Je dois pourtant observer que cet auteur

ne distingue pas l'oligocéne, qui reste distribué dans l'éocéne supérieur et dans

le miocene inférieur. II est done tout clair que toute espéce mentionnée par M.

Smith "Woodward comme étant éocéne et miocene doit étre aussi oligocéne.

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3% t. viii. Mayo 29, 1906. 12
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nian, and Ipresiaii: Belgium. ThanetSands: England.» Dans

ees derniers temps, on l'a trouvée aussi dans l'éocéne le plus

inférieur du Nord de la France.

9. Odontaspis Abbatei Priem. (Pl. [Lám.] i, fig. 11, 11 «, 11 e, 11 i).

Eocene d^Egypte, Lutétien supérieur.

Fig. 44. Priodontaspis Valentini Amgh. Dent antérieure, vue: «, par.la face in-

terne; e, par la face externe; í, de cóté, en grandeur naturelle. Dent latérale: o,

vue parla face interne; ?/, par la face externe; c, de cóté, en grandeur naturelle.

10. Lamna appendiculata (Agassiz). (Pl. [Lám.] i, fig. 12, 12 a).

Distribution d'aprés M. A. Smith Woodward: «Albian-Seno-

nian: S. England. Csnomanian: Belgium, Bavaria and Russia.

Cenomanian and Turonian, Saxony, Upper Silesia, and Bo-

hemia. (?) Danian : Holland. üpper Cretaceous: Galicia, New
Jersey and N. Queenslaud.» Dans ees derniéres années, elle

a été trouvée aussi dans l'éocéne le jdIus inférieur (Moutien)

du Nord de la Trance et de Belgique.

11. Lamna ohliqua (Agassiz). (Pl. [Lám.] ii, fig. 13). Distribution

d'aprés A. Smith AVoodward: «Lower-eocene: London Basin.

Middle and Upper Eocene; Hampshire Basin, Prussia and

Bavaria. Eocene: New Jersey. Lower Tertiary: Egypt.»

Fig. 45. Squatina gigantea Amgh. Une dent: a, vue par la face interne; e, vue

par la face externe; i, vue de cóté, au double de la grandeur naturelle.

12. Lamna semiplicata (Agassiz). (Pl. [Lám.] i, fig. 14, 14a). Dis-

tribution d'aprés A. Smith Woodward: «Cenomanian: N. W.
France. Turonian: Saxonj^, Bohemia, and S. E. England.»
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13. Lamna Vincenti (Winkler). (Pl. [Lám.] i, fig. 15, 15 ít, 15 e).

Distribution d'aprés A. Smith Woodward: «Lower Eocene:

S. E. England. Middle and Upper Eocene: Hampshire Basin

and Belgium. Lower mioeene: Belgium and France.»

Fig. 46. Echinorhinus Pozzü Amgh. Dent: a, vue par le cóté interne; p, vue
par le cote externe, en grandeur naturelle

.

14. OxyrMna patagónica, n. sp. Sur cette espéce, j'ai á faire quel-

ques observations importantes. Ses dents sont celias qu'on

trouve dans le patagonien avec le plus d'abondance et on

les a toujours attribuées á OxyrMna hastalis; je me compte

dans le nombre de ceux qni ont le plus divulgué cette déter-

minatiou. La présence de cette esijéce dans le patagonien a

été considérée comme une preuve de l'áge miocéue de ce ter-

rain, quoique cela ne suffisait pas pour une telle détermina-

tion, d'autant plus qu"on la mentionne aussi de l'éocéne de

rAmérique du Xord, mais en outre, il resulte qu'on a a faire

á une autre espéce.

Derniérement, je me suis apercu que les dents di OxyrMna hasta-

lis de Paraná qui sont tout a fait typiques, n'étaient pas identiques

á celles de la formation patagonienne désiguées avec le nieme

nom. Les dents du tertiaire de Paraná sont á couronne tres large

vers la base, á face interne tres légérement convexe et par consé-

quent assez minees, comme comprimées, et avec l'inversion de la

pointe vers le dehors, peu accentuée.

Les dents provenant du patagonien et qu'on rapportait á O. has-

talis ont la couronne plus étroite a la base et une forme un peu

plus élancée; la face interne est tres convexe de sorte qu'elles sont

considérablement plus épaisses; en outre, leur pointe est invertie

vers le dehors d"une maniere plus prononcée.

Comme ees caracteres sont constants sur des centaines d'exem-

plaires, il est évident qu'il s'agit d'une espéce distinte que je nom-
me OxyrhÍ7ia patagónica.

Dans le patagonien, les dents du type de O. hastalis manquent
complétement. Par contre, les dents de O. patagónica se trouvent
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daiis le tertiaire de Paraná, mélées á calles de O. hastalis, mais en

tres petit nombre.

En examinant des dents du miocéne et du pliocéne d'Europe

déterminées comme d'O. hastalis, j'ai pu constater que sous ce

nom se trouvent représentées les deux espéces, O. hastalis et O. pa-

tagónica, mais cette derniére est tres rare. II est clair que dans ees

oonditions les deux espéces étaient difficiles á séparer, mais dans

l'Argentine la distinction est possible puisqu'on les trouve dans

des formations d'ópoques distinctes.

Pour qu'on puisse bien saisir les différences qui séparent ees

deux espéces, je donne le dessin et la section á la base de la couron-

ne d'une dent typique á^Oxyrhina hastalis de Paraná (Pl. [Lám.] i,

fig, 16, 16 cí, 16 e, 16 ¿) a cote du dessin et la section (Pl. [Lám.] i,

fig. 17, 17 rt, 17 e, 17 ¿) d'une dent correspondante á'' Oxyrhina pa-

tagónica.

15. Oxyrhina Desori Agassiz. (Pl. [Lám.] ii, fig. 18). Distribution

d'aprés A. Smitli Woodward: «Upper Eocene : Prussia,

Italv, Alabama and South Carolina. Miocene: France, Bel-

gium, Switzerland, Germany, Malta, Italy, Sicily and Cor-

Fig. 47. OxfjrJiina Desori Agas. ]3ent antérieure vue: «, par la face interne, c, par

la face externe; i, de cote, en grandeur naturelle.

sica. Pliocene: Belgium and Italy.» On la rencontre aussi

dans le tertiaire d'Australie.

16. Oxi/rhina crassa Agassiz. (Pl. [Lám.] ii, fig. 19, 19 e). Distri-

bution d'aprés A. Smitli Woodward: «Eocene: South Caro-

lina and Alabama. Eocene or Miocene: Valley of the E.hine.

Miocene: Sicily. Pliocene: Italy and Belgium.»

17. Oxyrhina angustidens Reuss. (Pl. [Lám.] ii, fig. 20, 20rt, 20e).

Distribution d'aprés A. Smith AVoodward: « Cenomanian and

Turonian: Saxony and Bohemia. Turonian and Senonian: S.
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England.» Elle est également fréquente dans le crétacé su-

périeur (étage salamanquéen) de Patagonie.

Fig. 48. Cardiarodon auriculatus (Bl.)- Dent, vue par la face interne, réduite

anx trois quarts de la grandeur naturelle.

18. Carcharodon auriculatus (Blainville) (Pl. [Lám.] ii, fig. 21,

21 «, 21 e). Distribution d'aprés A. Smith Woodward: « Mid-

Fig. 49. Carcharodon chnbidensis Amegh. Dent vue par la face interne, réduite

aux trois quarts de la grandeur naturelle.

dle and Upper Eocene: S. E. England, N. Prauce, Belgium,

Bavaria, S. Carolina and Alabama. Miocene: W. France,
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Belgium, N. Germany, Italy, Sicily and Maryland. Pliocene:

Antwerp, Belgium. Lower and Middle Tertiaires: Egypt,

Arabia, Victoria and New Zealand ».

19. Corax Bothi, n, sp. (Pl. [Lám.] ii, fig. 23, 23a). Alliée de C.

pristodontus. Comme on le sait, le genre était connu jusqu'a

présent seulement du crétacé ^

Carcharidae.

20. Galeocerdo laüdens Agassiz. (Pl. [Lám.] ii, figs. 2-1, 25). Dis-

tribution d'aprés A. SmithWoodward: «Bracklesham Beds:

Siissex. Bruxelian Beds: Belgium (Winkler). Lower Ter-

tiary: Birket-el-Qurün, Egypt (Dames). Eocene: South Ca-

rolina (Gibbes). Miocene: Maryland (Gibbes).» On la men-

tione aussi du tertiaire d'Australie.

21. Galeocerdo contortus Gibbes. (Pl. [Lám.] ii, figs. 26, 26a, 26e,

27, 27a, 27e). Distribution d'aprés A. Smith Woodward:
«Eocene: South Carolina and Alabama, U. S. A. Miocene:

Virginia and Maryland, U. S. A.» L'espéce n'avait pas en-

coré été signalée en dehors des Etats-Unis. Elle est tres faci-

le á reconnaitre par sa racine tres épaisse et tres fortement

échancrée, et par la pointe de la couronne un peu tordue.

' M. G. de Alessandri (1, p. 0) avait fait mention de Corax aff. falcafus, comme
provenant du tertiaire de Paraná, se londant sur des dents solides qui par leur

contour se rapprochent de celles de l'espéce crétacique de ce nom, mais encoré

davantage de Carcharias Egerfoni. M. Smith. Wordward, ajant sectionné des dents

semblables et les trouvant creuses, les refera au genre Carcharias (200, pp. 4-5). De
mon cóté, voulant résoudre la question, je fis de nombreuses sections et j'ai trou-

vé que le plus grand nombre de ees dents étaient creuses, mais que parmi elles

il y en avait quelques-unes de solides á peu prés dans la proportion d'une sur

quinze. La différence entre les dents de Corax et de Carcharias ne résidant que

dans le caractére d'étre solides celles du premier et creuses celles du demier,

j'admis que les deux genres se trouvaient á Paraná. Pourtaut, j'ajoutais que ce

caractére différenciel pouvait ne pas avoir Timportance qu'on luí attribuait (33,

pp. 174-175). Postérieurement mon attention fut attirée par le fait que Corax falca-

tus, qui se trouve bien representé dans le crétacé supérieur de Patagonie, manque
complétement dans la formation patagonienne, ce que rend sa réapparition dans

la formation entrerienne plus qu'improbable. J'ai examiné de nouveau la ques-

tion, et je suis arrivé a la conclusión que la vacuité des dents des Carcharidés peut

diminuer avec l'áge, et dans certains cas disparaitre complétement, de sorte que

les dents solides du tertiaire de Paraná attribuées a Corax aff. falcatus sont en réa-

lité des dents de Carcharias Er/erto7ii provenant d'individus escessivement vieux.
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Ichthyodectidae

.

22. Porfheuspatagonicus Amgh. (Pl. [Lám.] ii, fig. 28, 28rt). En
dehors de Patagonie, le genre n'est connu que des terrains

crétaciques.

Amiidae.

23. Pappichthys patagotiica n. sp. (Pl. [Lám.] ii, fig. 29). Le gen-

re n'esfc connu que de réocéne inférieur de l'Amérique du
Nord, de France efc de Belgique\ ~

' En attendant la publication de ma monographie, et pour qu'on ait une idee

plus precise de l'ensemble de la faune ichthyoloo;ique du patagonien, je donne ici

une revue des formes exclusives de cette formation et de celles non encere détermi-

nées. Notidanus siccus, n. sp., avec quelque j-essemblance avec iV. Münsteri du secon-

daire d'Europe. Notidanus idfra Amgh., alliée de la precedente. Odontaspis Bofhi,

n, sp.; grande comme O. cuspidata mais avec la face externe aussi bombee que
Tinterne. Odonlaspis nonelegans n. sp., alliée de la precedente, mais tres petite.

Priodontasp)is Valentini n. g. n. sp. avec les dents comme Odontaspis, mais avec
les bords crénelés. Priodontaspis Bravardi, n. sp. Oxyrhina uncidens Amgh.
Oxyrkina biconvexa, n. sp. tres grande et avec les dents á face externe fortement
convexe. Squatina ffigantea, n. sp., de tres forte taille. Echinorhinus Pozzii, n. sp.

la premiére de ce genre qu'on trouve fossile dans le tertiaire anclen. Carcharo-

don chubufensis Amgh. espéce alliée de O. auriculatus. Carcharodon crassirhadix,

n. sp. avec les dents á couronne étroite et d'une épaisseur extraordinaire á la

base. Carcharoides totuserratus Amgh. avec les dents comme dans Lamna, mais

Fig. 50. Carcharoides totuserratus Amgh. Dent; e, vue i^ar la face interne; a, vue
par la face externe; i, vue de cote, en grandeur naturelle.

a bords dénteles comme dans Carcharodon (Dans les collections du Musée Natio-

nal de Buenos Aires, j'ai trouvé des dents de cette espéce sous le nom de Lamna
crenatidens A. Smith Woodward, l'écriture des étiquettes étant de la main de cet

émineut paléontologiste; j'ignore si ce nom a été publié car je ne me rappelle pas

de l'avoir jamáis vu. Je créai le genre et l'espéce en 1091 (33. p. 102), et si le nom
de crenatidens avait été publié avant cette date, il devra remplacer celui de totu-

serratus). Carcharoides aprioniferus Amgh. Un Pristidae de taille colossale, Noto-

pristis patagonicus n. gen. n. sp. Plusiem-s espéces non encoré déterminées du
genre Myliobatis, et parmi elles une aussi grande que M. Pentoni Sm. Wood., de

réocéne d'Egypte. Des espéces des genres Aetobatis, Raja et Zygobatis et plu-

sieurs Siluridae

.
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Cette faune, á n'importequel point de vue qu'on la considere, est

iiettement éocéne. Pour rendre la comparaison plus facile je vais

résumer dans le tablean suivaiit la distribution géologique de ees

espéces deja connues en dehors du patagonien et de la Patagonie.

ESPÉCES
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Ce tablean se préte encoré á beauconp de considérations. D'aboíd,

nous voyons qu'il n'y a ancune espéce encoré existante, tandis que

dans les formations miocénes des autres contrées de la terre, il y a

mélange d'espéces óteintes et vivantes; done le patagonien doit

étre nécessairement antérieur au miocéne.

On voit aussi que dans le iDatagonien, il n'existe aucune espéce

quien dehors de la Patagonie soit plus récente que l'éocéne; Oxy-

rhina Tiastalis, Carcharodon megalodon, Galeocerdo adimcus, et

Hemipristis serra, si caractéristiques des formations miocénes et

oligocénes de toutes les régions de la terre, font complétement dé-

faut dans laformation patagonienne, ce qui prouve encoré qtie cel-

le-ci est éocéne, et non miocéne ou oligocéne comme on le veut

sans aucune preuve sérieuse á l'appui. En plus, plusieurs espéces

qui, en Europe et dans l'Amérique du Nord, sont déjá tres bien re-

présentées dans l'éocéne moyen et supérieur, comme Odontaspis

elegans, Splúrna prisca, Galeocerdo minor, Cardiarias Egertoni, C.

Gihhesi, C. frequens^ manquent absolument dans la formation pa-

tagonienne et ne font ici leur apparition qu'á une époque beaucoup

plus récente, correspondant á Foligocéne tout á fait supérieur ou

á la base du miocéne.

II y a trois espéces. Odontaspis Eutoti, Odontaspis Ahhatei et

Lamna ohliqua, qui en dehors de Patagonie, sont exclusives de

l'éocéne, de sorte que leur présence dans .le patagonien constitue

encoré une autre preuve evidente de son age éocéne. Odontaspis

Abhatei et Lamna ohliqua sont des espéces isolées. Odontaspis Rii-

toti, de l'éocéne inférieur de France et de Belgique, est precede

dans ees paj-s par une espéce tres semblable proj)re au crétacé su-

j)érieur, V Odontaspis Bronni; or, cette espéce, comme je l'ai indi-

qué plus liaut (p. 71) se trouve aussi dans le crétacé supérieur (étage

salamanquéen) de Patagonie. Cette coincidence est tres notable,

car elle indique qu'en Patagonie le patagonien inférieur présente,

avec le crétacé supérieur de la méme contrée, les mémes rapports

que l'éocéne inférieur de France et de Belgique avec le crétacé su-

périeur des mémes pays ^

J'observe encoré que, sur les 16 espéces de ce tablean, huit se

trouvent dans l'éocéne et passent aux formations tertiaires plus ré-

* Dans un mémoire récent (Fosñl Fish Remains from the Terliaries of Australia.

Part. I.) MM. Chapman et Pritchard font mention á''Odontaspis Bronni com-

me fossile dans le tertiaire d'Australie, mais je crois plus probable qu'il s'a^it de

Odontaspis Bidoti, espéce difficile á distinguer de la precedente.
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centes, trois sont exclusives á l'éocéne, et cinq sont des espéces

crétaciqnes qni passent á réocéne, mais de ees derniéres, aucune

ne dépasse l'éocéne inférienr, et en Patagonie elles sont limitées

au patagonien inférieur. La dédnction qu'on tire de ees faits est

que le patagonien succéde inmédiatement au crétacé supérieur et

que par conséquent il ne peut pas étre plus récent que Téocéne.

L'examen des genres conduit absolument aux mémes conclu-

sions; leur distribution géologique se trouve résumée dans le ta-

blean suivant.

GENRES
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Notopristis, sont exclusifs clu patagonien, et clonnent á la forma-

tion patagonienne un aspect plus ancien que celui de l'éocéne su-

périeur de l'hémisphéreNord. Un autre genre éteint, Pseudacrodus,

apparait dans la base du patagonien et arrive jusqu'á la fin de l'o-

ligocéne.

Quatre genres, Acrodus, Scapanorliynchiis, (Jorax et Portheus

sont des plus caractéristiques de l'époque secondaire et se trou-

vent dans le patagonien inférieur. Scapanorhyncliiis a été trouvé

aussi dans la base de l'éocéne de France et de Belgique; les trois

restants, en dehors de la Patagonie, ne se eonnaissent pas du
tertiaire. Ces quatre genres, qui du crétacé passent au patagonien

inférieur oú ils disparaissent, prouvent que le patagonien a succédé

inmédiatement au crétacé et que par conséquent il est éocéne.

Dans le tablean, il reste encoré le genre Pappichthi/s limité a la

colonne du patagonien inférieur. C'est un Amiidé dont les repré-

sentants sont exclusifs des formations d'eau douce de l'éocéne in-

férieur d'Europe et de l'Amériqúe du Nord. Les débris de ce gen-

re trouvés en Patagonie viennent des conches d'eau douce de

l'étage colpodonéen, qui correspond au patagonien inférieur, c'est-

á-dire á la base de l'éocéne. La concordance ne peut étre plus

parfaite

!

Dans Tensemble de la faune ichttiyologique de Patagonie, ce qui

appelle encoré l'attention, c'est l'abondance des Cestraciontidae et

l'absence des Carchariidae, avec la seule exception du genre Galeo-

cerdo.

Les Cestraciontidae, quoique representes pendant le tertiaire par

un genre encoré vivant (Cestracion), constituent une famille essen-

tiellement mésozoique qui á cette époque a atteint un dévelop-

pement extraordinaire; le méme genre actuel existait déjá a l'épo-

que jurassique. Pendant le patagonien inférieur, ils étaient encoré

abondants, car ils y sont representes par deux genres éteints, et

l'un d'eux, Acrodus^ par trois espéces bien distinctes. Ce genre

n'était pas connu du tertiaire et il donne á la faune ichthyologi-

que patagonienne un aspect de grande ancienneté.

La famille des CarcJiarüdae est au contraire essentiellement cé-

nozoique, n'ayant dans le crétacé que de tres rares représentants.

Dans toutes les formations tertiaires, les dents de Carcliaridés y
sont tres nombreuses, mais dans le patagonien, sauf Gcdeocerdo, on

ne trouve des débris d'aucun autre genre. Cette absence des re-

présentants tertiaires de cette famille constitue un autre caractére

archaique du patagonien.
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Bref: rexamen des poissous fossiles paraít indiquer de la ma-

niere la plus evidente que le terrain patagonien est d'áge éocéne.

Si on n'admefc pas cette conclusión, je crois qu'il vaudrait mieux

renoncer á se servir des fossiles pour la détermination de l'áge des

formatious.

LES BRYOZOAIRES Dü PATAGONIEN EXAMINES AU POINT DE VUE DE L AGE

DE LA FORMATION.

Ce queje dis plus haut (p. 167) au sujet du travail de M. Canu

sur les Brj^ozoaires fossiles de Patagonie était deja imprimé que je

recois le mémoire de cet auteur (n.° 61 de la liste bibliographique)

que j'avais demandé il y a quelque temps á la maison Friedlán-

der und Sohn, de Berlín. Procédant consciencieusement, je ne puis

le passer sous silence, d'autant plus que ce travail constitue un
des plus récents arguments qu'on ait apportés en faveur de l'áge

miocéne de la formation patagonienne ^

Je vais done en faire une analyse sommaire pour voir l'impor-

tance que ce groupe peut avoir dans la question si débattue de

l'áge de la formation patagonienne.

M. Canu décrit 48 espéces de Bryozoaires fossiles de Patagonie

appartenant a deux collections. Une de ees collections, qui lui a

fourni 15 espéces, appartient au Musée de Paris et a été recueillie

par M. André Tournouér. L'autre collection, plus importante et

qui lui a fourni 33 espéces, lui a été communiquée par M. le doc-

teur Ihering, par l'intermédiaire de M. P. Loriol-.

De ees 48 espéces. 27 sont nouvelles, 2 étaient déjá connues de

la méme contrée, et 19 étaient connues, vivantes ou fossiles, d'au-

tres régions de la terre.

A^oici la liste complete de ees espéces, avec l'indication des lo-

calités 011 on les a recueillies et leur distribution géologique. Les

noms entre parenthéses sont ceux des naturalistes qui ont recueilli

les échantillons.

' Voir plus haut, page 167.

- Cette collection sur la provenance de laquelle il ne dit pas autre chose, fut

réunie en Patagonie par M. Carlos Ameghino et communiquée par moi á M.
le Dr. H. v. Ihering-, avec tous les autres invertébrés fossiles recueillis dans la

méme contrée.
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1. Electra sinuosa Canii. Cabo Curioso. (A. Tournouer).

2. Membranipora flustroides Hincks. Bajo de San Julián, Manan-

tial Salado (C. Ameghino). Vivante dans l'Atlantique et

dans la Móditerranée. Fossile en Europe á partir de l''éocéne

supérieur.

3. Memhranipora laevigata Canu. Bajo de San Julián, Pan de

Azúcar (C. Ameghino).

4. Memhranipora concafenota Reuss. San. Julián, Manantial Sa-

lado (C. Ameghino). Fossile en Europe, a partir de l'oligo-

céne.

5. Membranipora flahellata Canu. Golfo de San Jorge, SE. de

Punta Nava^ (C. Ameghino).

6. Tremopora radicifera Hincks. Bajo de San Julián (C. Ameghi-

no j. Vivante en Australie. Fossile en Europe á partir du

miocéne.

7. Lunulites párvula Canu. Cabo Curioso (A. Tournouer).

8. Cellarina patagónica Canu. Cabo Curioso (A. Tournouer).

9. CeUaria contigua Mac Gillivray, var. unguiculata Canu. Cabo

Curioso (A. Tournouer).

10. CeUaria suhsetigera Canu. Cabo Curioso (A. Tournouer),

11. CeUaria angustiloba Bnsk. Cabo Curioso (A. Tournouer).

12. Micropora coriácea Esper. Bajo de San Julián, Manantial Sa-

lado (C. Ameghino). Vivante dans les deux hómisphéres.

Fossile en Europe á partir de l'éocéne.

13. Cupularia hioculata Canu. San Julián, Manantial Salado (C.

Ameghino ).

1-4. Cupularia punctata Canu. Sud de Colhué-Huapi (C, Ameghino).

15. Microporella Malusi Audouin, Bajo de San Julián, Manantial

Salado (C. Ameghino). Vivante dans les deux hémisphéres.

Fossile en Europe et dans l'Amérique du Nord á partir du

miocéne.

16. Microporella fallax Canu. Bajo de San Julián (C. Ameghino).

17. Microporella divaricata Canu. Cabo Curioso (A. Tournouer).

18. Bimicroporella ventricosa Canu. Bajo de San Julián, Manan-

tial Salado (C. Ameghino).

19. Aspidostoma hexagonalis Canu. Cabo Curioso (A. Tournouer).

Bajo de San Julián, Pan de Azúcar; Bajo de San Julián, Ma-

nantial Salado (C. Ameghino).

' Dans le mémoire de M. Canu, Punta Nava figure partout sous le nom de

Punta Nova >.
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20. Aspidostoma porifera Canu. Cabo Curioso (A. Tournouér).

21. Afipidostoma Ortmanni Canu. Syn. Aspidostoma giganteum Ort-

mann (non Busk). Punta Borja, Comodoro Rivadavia ^ (A.

Tournouér). Les premiers écliantillons furent découverts par

Hatcher á San Julián, Owen Point, etc.

22. Hippoporina radicifera Canu. Bajo de San Julián, Pan de

Azúcar (C. Ameghino).

23. Hippoporina varians Reuss. Bajo de San Julián, Pan de Azú-

car (C. Ameghino). Fossile en Europe a partir de l'oligocéne.

24:. Retepora quadripnnctata Canu. San Julián, Pan de Azúcar;

Golfo de San Jorge, S. E. de Casamayor (C. Ameghino).

25. Rhampliostomella perforata Canu. Bajo de San Julián, Manan-
tial Salado (C. Ameghino).

26. Smittia incisa Canu. Bajo de San Julián, Manantial Salado (C.

Ameghino).

27. Smittia suhtorquata Canu. Bajo de San Julián, Manantial Sa-

lado (C. iVmeghino).

28. Smittia (Reussia) Seguenzai Reuss. Cabo Curioso (A. Tour-

nouér). San Julián, Pan de Azúcar; Bajo de San Julián, Ma-
nantial Salado (C. Ameghino). Fossile en Europe á partir de

réoeéne.

29. Smittia (Reussia) patagónica Canu. Bajo de San Julián, Pan
de Azúcar (C. Ameghino).

30. Smittia (Mucronella) Grotriani Stoliczka. Bajo de San Julián,

Manantial Salado (C. Ameghino). Fossile en Europe á partir

de l'éocéne.

31. Smittia ( Mucronella) expectans Cann. Cabo Curioso (A. Tonr-

nouér). Fossile en Europe á partir de l'éocéne.

32. Smittia (Mucronella) coronata Canu. Bajo de San Julián (C.

Ameghino).

33. Porella escJiareUa Roemer. Cabo Curioso (A. Tournouér). Fos-

sile en Europe á partir de l'oligocéne.

34. Hiantopora patagónica Canu. Golfe de San Jorge, S. E. de

Punta Nava; Golfe de San Jorge, S. E. de Casamaj'or (C.

Ameghino).

35. Umhonulla ceratomorpha Reuss. Cabo Curioso (A. Tournouér).

En Europe fossile á partir du miocéne.

36. Cellepora mamiUata Philippi. Bajo de San Julián (C. Ameghi-
no ). Fossile en Europe á partir du miocene.

' Oes localités, dans le mémoire de M. Canu, figurent partout sous les noms
erronés de «Punta Bova. Comodoro Eivadavia».
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37. Cellepora glohularis .^roww. Cabo Curioso (A. Tournouer).

Bajo de San Julián, Pan de Azúcar (C. Ameghino). Fossile

en Europe á partir de l'oligocéne.

38. Prohoscina laevífjata Canu. Bajo de San Julián, Pan de Azúcar

(C. Ameghino).

39. Prohoscina microstoma Canu. Bajo de San Julián (C. Ame-
ghino).

40. Díastopora suborhicularis Hincks. Bajo de San Julián (C.

Ameghino). Vivant dans TAtlantique et la Méditerranée.

Fossile en Europe á partir de réocéne.

41. Tubulipora anhaltíua? Stoliczka. Bajo de San Julián, Manan-

tial Salado (C. Ameghino). Fossile en Europe a partir de

Toligocéne.

42. Spiropora verticillata Groldfuss. Punta Borja, Comodoro Riva-

davia (C. Ameghino). Commune dans le crétacé d'Europe et

de l'Amérique du Xord.

43. Lichenopora hispida? Fleming, Bajo de San Julián, Pan de

Azúcar (C. Ameghino). Vivante. Fossile en Europe á partir

de l'éocéne.

44. Heteropora pellicxílata "Waters. Punta Borja, Comodoro Riva-

davia (Tournouer). San Julián, Owen Point; San Julián,

Darwin Station; Arroyo Gio (Hatcher). Vivante á la Nouvel-

le Zélande et au Japón, Fossile dans le tertiaire éogéne de

la Nouvelle Zélande.

45. Beticulipora patagónica Ortmann, Santa Cruz (Hatcher). Bajo

de San Julián, Manantial Salado; Golfe de San Jorge, S. E,

de Punta Nava (C, Ameghino). Punta Borja, Comodoro Ri-

vadavia (A, Tournouer).

46. Apsendesia patagónica Canu. Bajo de San Julián (C. Ame-
ghino ),

47. Cyrtopora clavata Canu. Golfe de San Jorge, S. E, de Punta

Nava; Punta Borja, Comodoro Rivadavia (C. Ameghino).

48. Cyrtopora TJ «íem Canu. Cabo Curioso (A. Tournouer).

49. Crisina cancellata? Goldfuss. Syn. Tennysonia suhcylindri-

ca Ort, Bouche du Río Santa Cruz (Hatcher). Fossile en Eu-

rope dans le crétacé supérieur.
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Le travail de détermiuation de M. Cauu est precede de ees pa-

ragraphes.

«Parmi les espéces connues et retrouvées en Patagonie: Tremo-
pora radicifera, Microporella Malusi, Cupularia, ne desceudent pas

plus bas que le Burdigalien. D'autre part, Memhranipora concate-

nata, Mucronella Grotriani, Reussia Seguenzaine montent pas plus

liaut que rAquitanien. Le Patagonien est done synclironique de

l'Aquitanien ou du Burdigalien. C'est a peu prés la conclusión

d"Ortmann.

»

« La fauna bryozoaire actuelle de rhémisphére Sud présente un
caractére nettement archaique quand on considere les genres sur-

tout. MeUcerita, Heteropora, Tennysonia, Bimicroporella ne sont

connus qu'á Tétatfossile dans riiémisphére Xord. »

«Ce caractére archaique est tres prononcé aussi á l'époque du
Patagonien. Le genre Hiantopora est Lutétien en Europe. Les gen-

res Apsendesia, Cyrtopora ne remontent pas en Europe plus haut

que le Crétacé. Enfin Tremopora radicifera, qui vit encoré dans

riiémisphére Sud, ne se trouve que fossile dans l'hémisphére Xord.»

A la fin du mémoire, on trouve encoré les considérations gené-

rales suivantes

:

«Lafaune du Patagonien parait former un tout assez homogéne
dont il est impossible de nier les affinités oligocénes. Les éléments

n'en sont pas malheureusement suffisants pour essayer des sub-

divisions ; cette répartition par localités n'indique done absolu-

ment rien sur leur superposition respective. »

«D'autre part, il est indubitable que cette faune est tres diffé-

rente de la faune miocéne d'Australie. Enfin elle est trop imcom-
pléte pour pouvoir étre comparée avec la faune de Nouvelle Zé-

lande, cousidérée par quelques auteurs comme oligocéne. »

«Pendant l'impression du présent mémoire, M. Tournouer a rap-

porté de Punta Borja, Comodoro Eivadavia, une riclie collection

de Bryozoaires du Patagonien inférieur. Elle est déposée au Mu-
séum d'Histoire Xaturelle de Paris. II était trop tard pour que je

puisse rétudier a fond. Mais d"un examen superficiel il se dégage

nettement que l'étage patagonien est Oligocéne. Les échantillons

communiqués par le Dr. Ihering sont certainement mélangés, ou

proviennent de conches mal synchronisées.

»

Pour la plupart des naturalistes d'Europe ou de TAmérique du
Xord, quand les fossiles des conches sédimentaires de Patagonie

ne concordent pas, soit avec leurs idees jDréconcues, soit avec les

faits tels qu'ils se présentent dans l'hémisphére Xord, il doit néces-
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sairement y avoir mi mélange de coUections ou confusious cl'hori-

zons. M. Canil ne fait pas exception: les fossiles que luí a coinmu-

niqíiés M. Ihering sont, dit-il, « certainemeut mélangés, ou pro-

viennent de conches mal synchronisées ». Pourtant, cela n'est pas

le cas. Tous ees fossiles sont bien du patagonien inférieur san.s

aucun mélange possible, et par la raison toute simple que c'est le

seulliorizon éogéne représente dans les localités oii on a recueilli

les óchantillons.

Veuons maintenaut á l'age qu'indiquent ees fossiles.

On sait que les Bryozoaires sont des animaux dont les espéces,

en plus davoir une aire de dispersión géograpliique presque tou-

jours tres considerable, ont aussi une longévité enorme; une méme
espéce traverse souvent toute une ere géologique et passe aux

contigués. C'est á cause de cela qu'on a toujours consideré les

Bryozoaires comme de mauvais fossiles jiour établir l'age des ter-

rains ou ieur synclironisme.

M. Canil est d"un avis tellement distinct qii'il arrive méme á con-

sidérer les Bryozoaires comme les meilleurs fossiles poiir la déter-

mination de Táge géologique des conches, et surtoiit pour Tétablis-

sement des synchronismes á grande distance.

«En remarquant, dit-il, que Tétage d'une fauue est néeessaire-

ment compris entre la limite inférieure de l'espéce qiii commence

le plus haiit et la limite supérieure de l'espéce qui finit le plus

haiit, noiis pouvons construiré des échelles qui, nous donnant ees

limites extremes, nous permettent de synchrouiser les terrains,

méme á des distances enormes.»

D'accord avec ees idees, M. Canii a construit deiix échelles, pla-

cees á cóté Tune de l'aiitre, de sorte que les étages se correspon-

dent. La premiére contient les «limites inférieures des principales

espéces actuelles et fossiles » — et la deiixiéme les « limites supé-

rieures des principales espéces fossiles».

C'est d'aprés Tapplication de cette méthode qu'au commence-

ment de son mémoire il synchronise le patagonien avec Taquita-

néen ou le burdigaléen, c'est-á-dire avec le miocéne. Mais, á la fin

de son travail, saus plus faire mention des échelles, il dit que « la

faune du Patagonien parait former un tout assez homogéne, dont

il est impossible de nier les affinités oligocénes » — et il termine

son mémoire en disant qu'«il se dégage nettement que l'étage pa-

tagonien est oligocéue.»

Je retiens cette derniére affirmation de M. Canu, C[ui nous con-

duit bien loin du miocéne; j)0iirtant, avec ees affinités oligocéni-

AxAL. Mus. JsAc. Es. As., Sku. 3*, x. viii. Juxio 2, 190H. 13
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ques impossibles de nier, il ne prouve pas que le patagonien ne

puisse étre éocéne.

II reconnait lui-méme que « pour que cette méthode soit aussi

exacte que possible, il faut que les limites de naissance et de dis-

parition des espéces uonsidérées soient pai'faitement établies».

Voilá le cote faible de la méthode.

Nous pouvons constater tous les jours que les reclierches paléon-

tologiques donnent comme un des résultats les plus saillants (et

aussi des plus fréquents) celui de vieillir de plus en plus l'époque

d'apparition des espéces, desgenres et des familles. Comment peut-

on assurer que la limite inférieure de Microjjorella Malusi ou de

Tremopora 7'adicifera, ne doit pas descendro plus bas que le bur-

digaléen? Dans rhémisphére Nord, cette limite n'est que l'expres-

sion de nos connaissances actuelles qui se modifient de jour en

jour.

En outre, les deux échelles de M. Canu, quoique ne devant étre

considérées que comme un premier essai, sont trop insuffisantes

pour étre appliquées aux terrains du eommencement de l'époque

tertiaire. En ce qui concerne l'éocéne moyen et inférieur, la

premiére échelle est presque en blanc, et la deuxiéme est complé-

tement en blanc, méme pour l'éocéne supérieur. Si on ajoute

á cela que M. Canu se jjlaint de l'absence de monographies sérieu-

ses sur les Bryozoaires de quelques étages, parmi lesquels le lu-

tétéen, on s'apercoit de suite que ses comparaisons, éntreles Bryo-

zoaires du patagonien d'un cóté, et ceux de l'éocéne moyen et

supérieur d'Europe de l'autre, ne sont pas si completes que celles

qu'il a effectuées entre ees mémes Bryozoaires du patagonien et

ceux de l'oligocéne et du mioceno européens.

II est évident que quand ellos seront plus completes, les échelles

de Bryzoaires établies parM. Canu auront leur importance et leur

utilité, appliquées á des régions restreintos, mais ellos ne seront ja-

máis exactos pour synchroniser les conches á grandes distance. La
raison en est tres simple. La grande longévité des espéces leur a

permis d'émigrer d'un Océan á l'autre, d'apparaitre dans des mers

oú ellos ne vivaient pas auparavant, de disparaitre en d'autros, et

cela á des époquos géologiquos tres éloignées. Une memo ospéce

peut étre actuelle dans une región, peut manquer complétement

dans uno autre, peut étre mioceno ou pliocéne dans une troisiéme,

et oligocéne ou éocéne dans une quatriéme ou cinquiéme región.

C'est pour cela que la méthode dos échelles imaginée par M. Canu,

appliquée pour établir des synchronismes á grande distance, ne peut
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donner que des rósultats faiix et inconciliables avec cenx qu'on ob-

tient par l'éfcude des autres groupes zoologiques ou de la strati-

graphie.

Les deux seules espéces dont fait usage M. Cann, pour détermi-

ner l'áge ou la limite géologique inférieure de la formation pata-

gonienne, en sont une preuve tres evidente. Tremopora racUcifera

et Microporella Malusi « ne descendent pas plus bas que le Burdi-

galien» dit-il; cela est vrai pour l'Europe, mais il n'est pas dit

qu'il doive en étre de méme partout.

Ainsi, par exemple, Tremopora radicifera qui, en Europe, ue se

trouve qu'á l'état fossile et limitée au iniocéne, est encoré vi-

vante dans rhémisphére Sud; entre l'époque actuelle et le com-

mencement du miocéiie, il y a dans le temps une distance enorme.

La découverte de cette méme espéce dans le patagonien ne prou-

ve nullement que celui-ci soit miocéne, siuon tout simplement

que dans rhémisphére austral Tespéce est beaucoup plus ancien-

ne que dans l'hémisphére boreal. En interprétant les faits correc-

tement, cette découverte nous permet de retracer l'histoire paléon-

tologique de l'espéce. Tremopora radicifera existait en Patagonie

á partir de la base de Téocéne et elle emigra dans l'hémisphére

Nord en compagnie d'un nombre considerable de formes de la

faune australe, vers la fin de l'oligocéne ou le commencement

du miocéne, quand la barriere qui séparait autrefois l'Atlantique

Nord de l'Atlantique Sud eut complétement disparu. Dans les mers

d'Europe, elle a vécu durant toute Tépoque miocéne, mais on

ne la trouve plus danB le pliocéne, tandis qu'elle a persiste dans

l'hémisphére austral jusqu'á l'époque actuelle, et on peut prédire

qu'on la retrouvera en Patagonie á l'état fossile dans toutes les

formations marines á partir du patagonien jusqu' á l'époque ac-

tuelle.

L'histoire de Microporella Malusi est a peu prés la méme; elle

apparait aussi en Patagonie dans l'éocéne, emigre au Xord avec

l'espéce precedente, mais elle persiste jusqu'á l'époque actuelle aussi

bien dans l'hémisphére Nord que dans l'hémisphére Sud.

Tout cela ne veut pas diré que de l'examen des Bryozoaires on

ne puiáse tirer des déductions plus ou moins precises sur l'áge des

formations, surtout quand on dispose d'un matériel considerable.

Celui décrit par M. Canu, quoique ne représentant probablement

pas la moitié de la faune des Br^-ozoaires du patagonien, est je

crois déjáassez considerable pour nous fournir des renseignements,

et peut-étre méme d'importance.
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Reniarquons tout d'abord que sur 49 espéces signalées du pata-

gonien, il n'y en a que 7 qui soient encoré vivantes, nombre qui est

tres réduit si l'on tient compte de la grande longévité des espéces

de ce groupe.

Dans le petit tablean qui suit, j'ai resume la distribution géolo-

gique de ees espéces.

Membranipora flustroides

Treinopora radicifera

Micropora coriácea

Microporella Malusi

Dia^topora suborbicularis

Lichenopora hispida

Heteropora pelliculata. . .

.

ü
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Parmi les espéces éteintes clu terrain patagonien, 1-i étaieut déjá

connues á l'état fossile dans d'autres régions de la terre, de sorte

que leur distribution dans les conches tertiaires peut nous donner

des renseignements un peu plus précis. Cette distribution est indi-

quée dans le tablean suivant.
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coniiue que celle de roligocéiie. O a peut prédire qu'on. les trou-

vera fossiles, toiites, oii presque tontas, dans Téocéne d'Eiirope.

Par contre, il iie reste qu'uue seule espéce, Umhonulla cerato-

moj'pha qui, en dehors de la Patagoaie,soit connne comme exclusi-

vement néogéne, et il serait un véritable notí sens de faire primer

l'indication qui fournit cette espéce unique, sur les indications en

contraire que donnent les 13 restantes. La seule conclusión legiti-

me qu'on puisse tirer de la présence d' Umhonulla ceratomorpha

dans le pliocéne et le miocéne d'Europe, et de son absence dans les

terrains éogénes du méme continent, c'est qu'elle doit étre incluse

dans le nombre de celles d'origine méridionale qui ont emigré au

Nord en compagnie de Tremopora raclicifera.

Aprés cette absence d'espéces exclusiveraent néogénes (moins

une), ce qui dans cette liste appelle le plus l'attontion est la pré-

sence dans le patagónica de deux espéces ( Spiropora vei'ticillata,

Crisina cancellafa), peut -étre trois (Memhranipora concatenata)^

qui en Europe et dans l'Amérique du Nord sont tres fréquentes

dans le crétacé supérieur, mais qui manquent complétement dans

le tertiaire de ees mémes continents. Leur présence dans le pata-

gonien constitue encoré une nouvelle preuve á ajouter aux pre-

cedentes qui démontrent que cette formation a succédé immédia-

tement au crétacé supérieur.

Passons maintenant á l'examen des genres, qui sont au nombre

de 26 \ que j'énumére et dont je resume la distribution géologique

dans le tablean suivant.

' J'en ai exclu le nouveau genre Bimicroporella Canu, dont en ce moment
je n'ai pas le temps de chercher les espéces qui doivent y rentrer,— et le genre

Melicerita dont la seule espéce patagonienne mentionnée par Ortmann, M. trifo-

ris, « parait étre une fiction> pour M. Canu.
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9.

10.

11.

12.

13.

14.

15.

16.

17.

18.

19.

20.

21.

22.

23,

24

25

26

Electra

Tremoijora

Lunulites

Cellarina (Eogéne d'Australie et N. Zélande)

Cellaria

Micropora

Cupularia

Microporella

Aspidostoma

Hippoporina

Ketepora

Ehamphostomella

Smittia

Porella

Hiantopora

Umbonulla

Cellepora

Proboxina

Diastopora

Tubulipora

Spiropora

Lichenopora

Heteropora

Apsendesia

Cyrtopora

Crisina

t-5
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sile. II est tout clair que la découverte de ees trois genres dans

le patagonien ne proave pas que celui-ci soit récent, sinon que

ees genres sont tres anciens; ceci est d'autant plus évident que les

trois genres, á l'état fossile, ne sont representes que par des espéces

éteintes. Un autre genre, Tremopora, qui en Europe est néogéne,

nous avons déjá vu qu'il y est représente par une des espéces de

l'hémispliére Sud qui a emigré dans l'hémisphére Xord au com-

mencement du miocéne ou á la fin de l'oligocéne.

Des 22 genres restants, 17 se trouvent dans l'éocéne d'Europeí

et il n'y en a qu'un seul, Umbonulla, qui d'aprés nos connaissances

aetuelles parait faire son apparition pendant l'oligocéne, mais il

est á peu prés certain qu'on le trouvera aussi dans l'éocéne de ce

méme continent. II y a 15 genres qui ont persiste depuis l'éocéne

jusqu'á répoque actuelle, parmi lesquels 11 existaient déjá á l'é-

poque crétacique, et 5 a Tépoque jurassique.

II 3" a 5 genres, Microporella, Hippoporina, Smittia, Porella et

Hiantopora, qui dans Thémispliére Nord font leur premiére appa-

rition dans l'éocéne, et dans rhémisphére Sud dans le patagonien,

ce qui conduit á regarder ce dernier comme étant aussi éocéne-

Eemarquons encoré qu'un de ees genres, Hiantopora, est limité

en Europe á l'éocéne, ce quirend encoré plus évident le s^nichro"

nisme du patagonien avec Téocéne de rhémisphére Nord.

Enfin, il y a 4 genres, Cellarina, Spiropora, Apsendesia et Cyr-

topora, caractéristiques et tres abondants dans le crétaoé supérieur

de rhémisphére Nord, mais qui ne passent pas au tertiaire. Dans

l'Argentine, ees quatre genres sont arrivés jusqu'á Tépoque du -^sl-

idigonien^ Vun á'en-s. (Cyrtopora) representé par deux espéces, ce

qui prouve encoré une fois que la formation patagonienne a succé-

dé immédiatement au crétacé supérieur.

On le voit, l'examen des Bryozoaires fossiles conduit, comme ce-

lui des autres groupes zoologiques, á déterminer la formation pa-

tagonienne come étant d'áge éocéne.

IX.

LA SERIE TERRESTRE Oü D'EAU DOUCE QÜI CORRESPOXD Á LA
SERIE MARINE PATACtONIENNE-SANTACRUZIEXNE.

Le chapitre suivant du méraoire de M. Wilckens porte le titre

kilométrique de « Die mit der patagonischen Molasse in Beziehung

stehenden, resp. ihr aufgelagerten terrestrich-limnischen Ablage-
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rungen, Santa Cruz-Schichteu (Colpodon-, Astrapothericulus-, Ko-

tohippus-, Santa Cruz-Sohichten, Nesodoii- Schichteu)».

Comnie le titre allemand l'indique, sous le nom de « Formation

santacrnzienne » (Santa-Cruz Schiehten), l'auteur réunit tons les

terrains d'origine sous-aérienne qui se su(;cédent á partir des

couclies á Pyrotherium jusqu'au santacruzéeii. Tous ees dépóts ne

constituent d'aprés hii qu'une seule formation qui se trouve su-

perposée á la formation patagonienne (patagonischen Molassen)

dans le sens qu'il emploie, c'est-á-dire embrassant depuis le

juléen (et peut-étre le camaroneen) a la base, jusqu'á Tarénaen au

sommet. Pour cet ensemble, il emploie un terme qui jusqu'á main-

tenant ne servait qu'á désigner les conches sous-aériennes et ma-

rines les plus recentes de la serie. M. Wilckens croit que la for-

mation santacrnzienne est la seule sur laquelle il y a accord parfait

sur le nom qu'elle doit porter, d'autant plus, dit-il, que dans ees

derniéres années, Ameghino designe les conches marines qu'il

avait rapportées á la méme formation, avec le nom de «superpata-

gonéen ». La vérité est que je continué á employer ce dernier nom
pour désigner un étage marin de la formation santacruzienne, tan-

dis que le grand étage sous-aérien de la méme formation, je le

distingue par le nom de santacruzéen; en outre, pour ceux qui ne

se sont pas rendu compte de la différence de désinence^, j'ai dit

«étage santacruzéen» ou « conches á iVe¿oc?ow imbricatus »
^, celui-

ci étant le mammifére le plus abondant et le plus caractéristique

de l'étage en question.

La confusión et les divergences étaient jusqu'á présent limitées

au santacruzéen et au superpatagonéen. Avec le récent mémoire

de M. Wilckens, la confusión va s'étendre aussi á tous les terrains

tertiaires d'eau douce ou terrestres qui se trouveiit au-dessous du

santacruzéen, au-dessus du patagonien marin, ou de la méme épo-

que de celui-ci. Pour qu'on ait une idee de cette confusión, il suffit

de diré que tous les dépóts sous-aériens qui se sont formes parallé-

' Depuis quelques ajinées j'emploie une désinence uniforme pour les noms
des étages, et distincte de celle également uniforme des noms de formations. Dans

mes travaux en langue francaise, je doune aux noms des formations les terminai-

sons « ien » et «ienne», selon que le mot est masculin ou féminin: patagonien,

patagonienne, etc. Les noms des étages portent la terminaison «éen»: santa-

cruzéen, superjjatagonéen. colpodonéen, etc. Voilá aussi pourquoi j'écris «forma-

tion parapienne > et non « pampéenne » — « étage santacruzéen » et non « santa-

cruzien >, etc.

- Ameghino F. Xoficea préliminaires sur des Onijnlés nouveaiix des terrains cré-

face's de Fafaf/onie, in Bol. Acad. Xac. de Cieñe, de Córdoba, t. xvi, p. 350, a. 1901.
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lement aux dépóts de la serie marine patagonienne-santacruzienne,

sont places au-dessus de celle-ci comme consfcitiiant sa formation

santacruzienne (Santa Cruz-Scliichten) qui resulte ainsi l'ensemble

le plus bigarré que l'on puisse imaginer. Un seul exemple suffit

pour donner une idee de cette enorme confusión: les conches de

l'étage colpodonéen, qui reposent en concordance parfaite sur les

couches á Pi/rotherium, apparaissent d'aprés sa théorie tout á fait

infondée comme étant séparées de ees derniéres par toute l'épais-

seur de la formation patagonienne !

Dans tout ce chapitre, l'auteur n'ap porte en faveur de sa thése

un seul fait positif ni aucun raisonnement correct; sa discussion

n'est pas la thése d'un homme de science sinon le plaidoyer d'un

avocat qui défend une cause perdue.

Pour qu'on puisse se rendre bien compte de la valeur réelle de

ce plaidoyer, je vais le transcrire intégralement, divisé par para-

graphes que j'examinerai successivement pour faire ressortir tout

ce que les raisonnements de l'auteur ont de captieux.

M. Wilckens dit

:

«Es entsteht nun die Frage, ob sich auch Ablagerungen mit

Saugetierresten in die patagonische Molasse einschalten. Die Ant-

wort darauf kann nicht theoretisch, sondern nur auf Grund geolo-

gischer Untersuchungen gegeben werden. Es kommt dabei auch

darauf an, festzustellen, ob sich die Wirbeltierrestes in, von mari-

nen Fossilien leeren, echten Land-und Süsswasserbildungen und
so finden, dass es klar ist, dass sie nich weit transportiert sind.

Xur dann wáre der Beweis erbracht, dass in Patagonien partielle

Regressionen eingetreten sind, wharend die Transgression der pa-

tagonischen Molasse im allgemeinen weiter bestand.»

« Leider sind die Auskünfte über die geologischen Verháltnisse

derjenigen Stufen, die Ameghino's patagonischer Formation ents-

prechen sollen, bei Ameghino recht mager. Alies, was er von den

Colpodon— Schichten sagt, ist: «En 1898, Charles Ameghino,

trouva plus á l'intérieur et faisant suite an patagonien marin, des

dépóts d'eau douce ou sous-aériens, contenant une faune de mam-
miféres completement nouvelle». Es scheint sich etwa um den

Mittellauf des Río Chubut zu handeln, da die AVorte « plus a l'in-

térieur» sich auf die Mündung des Chubut beziehen. » (Wilckens

pp. 174-175).

Je n'ai pas donné des renseignements plus détaillés sur les cou-

ches á Colpodon^ parce que je n'ai pas eu l'occasion de m'en occu-

per d'une maniere plus sjíéciale. Ce que j'en ai dit suffisait pour
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démontrer que ees oouches correspondaient au patagonien infé-

rieur, et M. Wilckens, dans la transcription qu'il fait dii passage

011 j'en parle, a supprimó la partie fundaméntale, celle qiii permet

d'établir la corrélation de ees dépots. Ce que j'ai dit est: «Les pre-

miers débris du genre Colpodon décrits par Burmeister, furent

trouvés prés de l'emboucliure du Río Chubut, dans la partie infé-

rieure déla formation patagonienne'^, il y a de cela á peu prés quin-

ze ans. En 1898, Charles xA.megliino trouva, plus á l'intérieur et

faisant suite au patagonien raarin, des dépots d'eau douee ou sous-

aériens, eontenant une faune de mammiféres complétement nou-

velle; cette faune différe aussi bien de eelle plus ancienne des con-

ches á Pyrotherium, que de celle plus récente des conches á Astra-

pothei'iculus, et encoré davantage de la faune santacruzienne. Cette

faune nouvelle, qui correspond aii patagoiiien inférieur^, je la desi-

gne sous le nom de Faune des conches á Colpodon, parce que ce

genre est le plus abondant et le plus caractéristique. »

Pourquoi M. AVilckens n'a-t-il pastranscrit les deux ligues oü je

dis que les premiers débris da Colpodon venaient du p)atagonien

inférieur?

En 190'2, dans Premiére contribution á la connaissance de la fau-

ne mammalogique rfe.s conches a Colpodon, travail que M. Wilckens

parait ne pas avoir consulté, je dis: «L'étage colpodonéen ( ou

conches á Colpodon) est constitué par des dépots d'eau doñee ou

sous-aériens, qui s'étendent sur plusieurs points de l'intérieur du

territoire du Chubut et correspondent a la partie inférieure de la

formation patagonienne marine de la cote, soit á l'étage «jaleen»

J'ai donné a ees dépots le nom de « couches á Colpodon», ou éta-

ge colpodonéen, quoique comme époque il soit synchronique de

l'étage juléen, celui-ci représentant le facies marin, et l'autre le

facies terrestre d'une méme formation. Ces conches représentent

la base de la formation patagonienne et corres]3ondent á la base

du tertiaire. Quand la serie géologique est complete, les couches á

Colpodon reposent sur les conches á Pyrotherium. en stratification

concordante, mais les couches constituant la transition sont sté-

riles en fossiles ».

Tout cela était plus que suffisant pour prouver que le colpodo-

néen correspond au patagonien inférieur: 1." parce que les dé-

pots d'eau douce qui contiennent la faune du Colpodon commen-

' C'est maintenant que je sígnale ces parties en italiques.
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cent Olí termine le patagonien, 2.° parce que des débris de cette

méme faune du CoJpodon se tronventdans le patagonien iiiférieur.

Est-ce que par hasard M. Wilckens prétendrait que ees derniers dé-

bris se trouvaient dans un temps dans les conches superposées au

patagonien et que de la ils auraient traversé toute la serie marine

pour aller se déposer á la base de la formation patagonienne?

M. Wilckens continué encoré:

«Yon den Astrapothericulus -Schichten heisst es: «Les couches

k Astrapothericidus sont des dépóts d'eau douce ou sous-aériens

que Ton trouve a l'intérieur de la Patagonie dans la región des ri-

viéres Chico, Séhuen et Deseado ; ees dépots apparaissent précisé-

ment oii disparait le patagonien marin et ils en representen t la

partie supérieure.»

«Ameghino weist also sowohl den Colpodon-Si\s auch den Asfra-

pothericulus Schichten ihren Platz über den patagonischen an

und man ersieht keine Gründe dafür, warum jene dem uateren,

diese dem oberen Teil der patagonischen Schichten entsprechen

sollen, wenn es nicht etwa Unterschiede der Saugetierfaunen sind,

welche aus Ameghino's Listen hervorgehen. Auf diese wird es

schliesslich allein ankommen, denn von dem Hangenden dieser

Schichten sagt Ameghino nichts und aus den obigen Zitaten geht

weiter nichts hervor, ais dass dio CoJpodon- nná Ai^trapothericuhts-

Schichten über der patagonischen Molasse liegen, also jünger sind

ais diese. Denn wie sollten sie das Aquivalent einer Stufe sein,

über der sie liegen? So will es aber Ameghino.» (Wilckens, p. 175).

Comme dans le cas du colpodouéen, ce que j'avais dit de l'as-

trapothériculéen suffisait pour ce que je me proposais. Quand je

n'avais pas encoré designé ees conches avec un nom spécial, j'in-

diquais les différentes espéces de Mammiféres de cet étage comme
provenant du patagonien de l'intérieur de la región du Deseado

(10, pp. 4á 7). Je ne pouvais pas établir la relation exacte avec

la faune du Colpodoii qui était encoré inconnue. Mais, d'oñ peut

M. Wilckens tirer la conclusión que les couches á CoJpodon et á

Astrapotliericulus se trouveut au-dessus du patagonien et que par

conséquent elles ne peuvent pas étre l'équivalent de celui-ci? Je

dis que ees dépots terrestres apparaissent oii les dépots marins ter-

minent. Est-ce que cela veut diré que ees derniers se trouvent cou-

verts par les premiers? C'est luí qui le prétend, car j'ai toujours

dit qu'on trouve les débris de la faune du CoJpodon á la base de la

formation patagonienne!

Les dépóts con ñus de la faune á AstrapotJiericiilus occupent des
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dépressions á la surface des gres bigarrés; or comme les caracteres

des Mammiféres de cette faune démontrent qu'elle est plus récente

que celle du CoJpodon et plus ancienne que celle du santacruzéen

et du uotohippidéen, il est clair qu'on ne peut la paralléliser qu'avec

le patagonieii supérieur.

M. Wilckens suit: «Uber die XotohippasStufe sagt Ameghi-

no.» « A Test, dans la partie inférieure, ees couches (die subaeriscli-

limnische Santa Cruz-Formation) se trouvent interstratifiées

avec les couches marines de l'étage superpatagonéen; en avancant

vers rOuest, l'interstratification cesse, la base étant exclusivement

marine (superpatagonéen) et la partie supérieure exclusivement

sous-aérienne (santacruzéen). Encoré piusa l'Ouest, toutes ees

couches disparaissent graduellement, premiérementles sous-aérien-

nes de l'étage santacruzéen, et aprés les marines de l'étage super-

patagonéen, laissant alors a découvert des dépóts sous-aériens plus

anciens... Ces dépóts apparaissent prés du Lago Argentino, et leur

position, au-dessous du superpatagonéen et au-dessus du patago-

nien, indique clairement qu'ils correspondent á l'hiatus que Ton

constate vers l'Est entre le sommet du patagonien et le superpa-

tagonéen.»

«Da es nun mit der Unterscheidung der patagonischen und der

superpatagonischen Stnfe nichts ist, so entsteht die Frage, ob

Amcghino's Parallelisierungen aucli zuverlássig sind, und ob es

sich bei der N'otohippiis -Stníe um eine Einschaltuug in der patago-

nischen Molasse handelt. Aus seinen geologischen Angaben folgt

immer nur eins: dass die Colpodon -
^ Adrapotliericulus -wná Noto-

hippus-^oXúvhien immer auf patagonischer Molasse liegen, ebenso

wie die Santa Cruz-Schichten. Für die NotoTiippus-'^ch.io'htQn sind

trotz der vicien Worte die Angaben am ungenauesten. "Wie man
sich das allmahliche Verschwinden erst der Santa Cruz-, dann der

« superj^atagonischen » Schichten gegen Westen vorstellen solí, ob

ais Folge der Dcnudation oder ais Auskeilen oder was sonst, das

vermag ich mir nicht klar zu machen. Dass irgendwo direkt über

einer der drei alteren Stufen (Colpodo)i-, Adi'apothericulus-, Koto-

hippusStuíe) noch einmal patagonische Molasse liegt, wird nicht

mitgeteilt. » (Wilckens, p. 176).

Nous avons vu que la séparation entre le patagonien et le super-

patagonéen existe et que c'est une erreur de M. Wilckens de croi-

re le contraire. II tombe également en erreur quancl il dit que, d'a-

prés mes renseignements géologiques, les couches á Colpodon, As-

irapotliericidus et Xotohippus sonttoiíjours sur le patagonien. Pour
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le Colpodon nous avons vu que c'est faux, et que le colpodonéen
correspond á la base du patagonien. L'astrapothériculéen, comme
age, correspond á une partie du patagonien supérieur, mais les

dépots connus reposent non sur le patagonien sinon sur les gres

bigarrés. L'assertion neresterait vraie que pour le notohippidéen,

tel que jel'avais déjá indiqué. Quant á l'étage santacruzéen, il repo-

se sur l'étage superpatagonéen, mais la formation santacruzéenne

avec ses différentsétages (superpatagonéen, magellanéen, notohip-

pidéen, santacruzéen, arénaen, friaen) repose sur la formation pa-

tagonienne.

Les renseignements que j'ai donnés sur le notoliippidéen ne sout

en effet jjas trop détaillés, mais il faut savoir aussi que les gise-

ments de cette époque n'ont été visites par C. Ameghino qu'une

seule fois, et cela en 1889, quand on commencait á peine á se faire

une idee des formations sédimentaires de Patagonie. Pourtant,

quand je dis que ¡^lus á l'Ouest toutes ees conches disparaissent

graduellement, premiérement les sous-aériennes de l'étage santa-

cruzéen et aprés les marines de l'étage superj)atagonéen, laissant

alors á découvert des dépots sous-aériens plus anciens qui reposent

sur la formation patagonienne marine, il me parait qu'on com-
prend facilement que ees derniers passent au-dessous des premiers,

et que ceux-ci cessent vers l'Ouest par un amincissement graduel

des oouches, dü á ce que la mer du superpatagonéen n'arriva pas

jusque la, et que sur une partie des dépots du notohippidéen il ne

s'y est pas déposé des conches sous-aériennes de l'étage santacru-

zéen.

M. AVilckens continué:

«Ameghino's Verfahren bei der Parallelisierung der eogenen

Pyrofheriuní - A^otostylops -Schichteii mit oberkretazeischen mari-

nen Ablagerungen, die in Wahrheit untereinander gleichalterig

sind, von Ameghino aber ins Cenoman, Senon und Danien verteilt

Averden, gibt uns keine Garantien dafür, dass wir uns auf Ameghi-
no's Parallelisierung der Colpodon -^Astrapothericulus und Noto-

hippusStníe mit marinen Schichten verlassen konnen. Auch die

Santa Cruz-Formation ist ja in Wahrheit nicht das Aquivalent

des hochsten Teils der j^atagonischen Molasse, sondern, wie aus

ihrer Lagerung ohne weiteres hervorgeht, jünger ais dieser. Die

eiuzige Stufe, wo eine theoretisch glaubbare, aber deswegen noch

nicht glaubhafte Aquivalenz angegeben wird, ist das «NotohipjDi-

déeii », das jener problematischen Diskordanz zwischen der « pata-

gonischen » und superpatagonischen Stufe bei Santa Cruz entspre-

chen solí.» (AVilckens, ¡Dp. 17G-177).
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D'aprés ce que j'ai dit au com-

mencement sur les conches á Ko-

tostylops- Pyrotherüun, et sur les

conches marines des étages ro-

canéen. luisaén , salamanqnéen

et séhuóuéen, il est évident qne

M. Wilckens, en croyant ees éta-

ges contemporains, se trompe

comme il se trompe anssi en les

réfóraut á une ópoque géologique

bien distincte des conches á Xo-

tostylops - Astraponotua - Pyrothe-

rium. Je puis done retonrner son

argnmeut, car, d'aprés l'expérien-

ce acqnise par l'interprétation de

l'áge de ees dépots marins an-

ciens, qu'il considere comme stric-

tement contemporains, et que

pourtant nous avons vus se dis-

tribuer dans le cénomauien, dans

le sénonien et dans le danien,—

quel crédit ]30uvons-nous main-

tenant accorder á ses divagations

sur le colpodonéen, l'astrapothé-

riculéen, le notohippidéen et le

santacruzéen? Je dis divagation,

et le mot est bien á sa place, car

en effet dans tout ce chapitre il

ne fait autre chose que divaguer.

Quant a la discordance que j'a-

vais signalée entre la formation

santacrazienne et la formation'

patagonienne, discordance qu'il

qualifie de problématique, non

seulement elle existe, mais elle est

double, c'est-á-dire qu'elle se ré-

péte á deux intervalles comme je

Tai demontre plus haut
( pp. 149-

150) et comme le prouve d'une

maniere excessivement claire et

simple le profil que je place enco-

ré une fois sous les yeux des lec-

teurs.
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M. Wilckens dit ensuite: «Es würde aus dem Rahmeii dieser Ar-

beit herausfallen, wenn ich auf diese Schichten náher eingehen

woUte, weil die Untersuchung ilirer Saugetierfaunen das entschei-

dende AVort über ihre Beziehungeii zueinander sprechen muss. Zu
einer solchen bin ich nicht Fachmann geniig, und es ersclieint mir

ausserdem mehr ais zweifelhaft, ob auch eiii solcher nur nach

Amegliino's Listen allein ein Urteil fallen konnte, »

« Ich muss aber gestehen, dass ich nach den geologischen An-

gaben Ameghino's einen Gedanken nicht verdrángen kann, den

námlich, dass wir in der Colpodon- , A4rapotliericulus-nná No-

tohippus -Stníe, die iu stratigraphischer Stellung und Alter den

Santa Cruz -Schichten entsprechenden Ablagerungen einer Fest-

landsperiode Patagoniens vor uns haben. Aus 'einer Vergleichung

der Fossillisten scheint mir dasseble hervorzugehen, ausser bei

der ColpodonStaíe, üher deren Stellung ich zu kelner bestimmten

Meinung kommen kann. Die Faunen sind námlich keineswegs so

verschieden, wie derjenige glauben muss, der nur die Angaben

des Tablean synoptique liest. Da findet sich kaum eine Gattung

der einen Stufe in der anderen wieder. Das Bild ándert sich aber,

wenn mau die Listen der Astrapotliericulus- , Notohippus und San-

ta Cruz -Stufe miteinauder vergleicht. Die drei haben viele Gat-

tungen gemeiusam, auch die Colpodon-'^twÍQ^ besitzt solche, die

bis in die Santa- Crnz-Stufe durchgehen. Ameghino's Verzeichnis

der Gattungen der Santa -Cruz- Stufe ^ist insofern keineswegs zu-

verlassig, ais er nicht überal angibt, in welcher der drei anderen

Stufen sich die Gattungen finden; so findet sich Homalodontothe-

rium auch in der CoZpofZo?^- Stufe, Acaremys im Colpodonéen und

Notohippidéen, Adelphomijs in ersteren, Tricardia in letzterem^,

obwohl das p. 151 nicht angegeben ist.» (Wilckens, pp. 177-178).

M. "Wilckens se decide á aborder l'examen des faunes des Mam-
miféres de ees différents étages afin d"éclaircir davantage la ques-

tion, mais il doute qu'á l'aide de mes listes on puisse s'en faire une

juste idee. Je le remercie du haut mépris qu'il manifesté pour mes

travaux, et je souhaite de tout mon cceur qu'il y en ait d'autres qui

fassent mieux et puissent me servir de maitres. En attendant, je

regrette qu'il se soit vu obligé a se servir de renseignements si im-

parfaits comme ceux qu'il m'a été possible de fournir. Si, á ees don-

' L'áge des form. sed. de Patag., p. 95.

- Daselbst, p. 151.

3 Nach den Listen, p. 92, 95, 144, 151.
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nées si imparfaite.s, on ajonte la forme pas trop corréete qu'emploie

l'aiiteur pour les interpréter, on comprend facilement que les dé-

ductioiis qn'il en tire heurtent souvent le bons sens. Corament

pourrait-on expliquer autrement le fait qn'en utilisant mes propres

renseignements, il ne puisse arriver ád'autre résultat que celui de

considérer les conches a Colpodon- Astrapothericulus- Notohippus

comme correspondant, tant pour l'áge que pour la stratigraphie,

aux conches du santacruzéen, et comme représentant ensemble une

période continentale postérieure á la transgression de la mer pata-

gonienne? J'ai fourni les preuves que tontes ees conches terres-

tres se sont développées parallélement aux conches de la serie

marine; je cherche dans la discussion de l'anteur les raisons qui

peuvent le condnire á placer ees couches au-dessus du patagonien,

mais je ne les trouve pas, car celles qu'il prétend tirer des listes

des fossiles sont trop naives pour étre prises au sérieux.

II Ini parait que les faunes de ees couches sont assez ressemblan-

tes, avec l'exception de celle du Colpodon, sur la position de laquel-

le il dit ne pouvoir arriver á aucune détermination precise; ceci

est en contradiction avec ce qu'il en dit dans tout le reste du tra-

vail, puisque j^artout il place le colpodonéen toujours au-dessus

du patagonien. La faune, dit-il, n'est certainement pas si diffé-

rente comme on pourrait le croire en lisant les données du tablean

synoptique, quoiqu'on trouve á peine un genre qui de cet étage

passe aux autres.

Les trois étages restants (astrapothériculéen, notohippidéen,

santacruzéen) ont, dit-il, beaucoup de genres en commun, et dans

le colpodonéen aussi il y a des genres qu'on trouve dans le san-

tacruzéen. Je me demande ce que cela prouve pour la position

stratigraphique de ees conches?

La liste que j'ai donnée des genres du santacruzéen n'est, dit-il,

nullement certaine, parce que je ne donne pas leur distribution

dans les trois autres étages. Or, le fondemeiit de cette affirmation

est que sur la liste de 129 genres que je donne du santacruzéen (33,

pp. 151-152), il y en a denx {\) • THcardia et Acaremys, auxquels

j'ai oublié (ou peut-étre le typographe) d'ajouter le signe

np servant á indiquer que les genres se trouvent aussi dans le no-

tohippidéen, oubli d'ailleurs facile á réparer comme l'a fait l'au-

teur, puisque les deux genres se trouvent dans la liste de la faune

du Notohippus. Que de temps perdu mal á propos!

Quant aux autres genres qu'il mentionne, il n'a pas tenu compte

que la liste de la faune du Colpodon (33, p. 94-97) estune liste pré-

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Skk. 3% t. viii. Junio 6, 1906. 14
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liminaire. Dans le mémoire oú je décris cette faune (34), il verra

que VHomalodontotlierium de ma liste préliminaire est devenu

le Diorotherium colhiie-huape^ise, que YAcaj'emys est devenu Pro-

toacaremys, et que I'Adelphomys est devenu le type de Protoadel-

phomys.

M. Wilckens suit: «Ausserdem liisst sich natürlich noch gar

nicht die Berechtigung der verscliiedenen Gattuugen, etc., feststel-

leu. Wir wissen nicht, ob die Reste, auf die sie gegründet, reich-

lich genug und gut erhalten sind. Die Liste der Astrapothericulus

-

Stufe ist sehr kurz im Verhaltnis zu den anderen, und es finden

sich in ihr nur wenige Gattungen, die Ameghino nicht auch aus

den anderen Stufen namhaft macht. Merkwürdig ist, dass Astra-

potherium im Colpodonéen, Notohippidéen und Santacruzéen vor-

kommt und nur im. Astrapothericuléen fehlt. resp. durch Astrapo-

tericulus vertreten wird. Auch bei denjenigen Gattungen, die sich

iu der untersten (Colpodon-) und obersten (Santa Cruz-) Stufe

finden, aber nicht in den dazwischenliegenden, muss man doch an-

nehmen, dass ihr Fehlen in diesen ein zufálliges ist. So haben wir

Homalodontofherinm und Adelphomij.s nur in jenen beiden, Abderi-

tes in alien ausser in der Astyajjothericulus -Stníe. Die Gattungen

der Xotohipp US -Stuíe finden sich allermeist in der Santa Cruz-

Stufe wieder und wenn Ameghino angibt, das manche Arten nur

in die untere, aber nicht in die obere Santa Cruz-Formation reichen,

so gibt er damit selbst zu, dass auch innerhalb dieser Stufe Ver-

schiedenheiten in der Fauna vorkommen.» (AVilckens, p. 178),

L'auteur aurait pu se faire une idee du matériel et de son état

de conservation en consultant mon mémoire descriptif de la faune.

La liste de la faune de VAstrapothericulus est courte, non parce

que la faune ne soit pas nómbrense sinon parce que les gisements

n'out encoré étó explores que d'une maniere superficielle. C.

Ameghino ne les a visites qu'une seule fois, en 1898. et il n'y a tra-

vaillé que deux jours, Voilá pourquoi manquent plusieurs genres

qui se trouvent dans le colpodonéen et dans le notohippidéen.

Jj!Astrapotlierium s'y trouve, mais les débris qu'il en a rapportés

sont insuffisants pour déterminer l'espéce.

II est tout naturel que les genres qui se trouvent dans le colpo-

donéen et dans le santacruzéen, et qui manquent dans les étages

intermédiaires, sont apparemment absents, ce qui est du á ce que le

notohippidéen et l'astrapothériculéen ont été tres peu fouillés.

Que dans l'étage santacruzéen il doive y avoir de la base au som-

met un changement graduel de faune, ce qui permettra de le diviser
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en plusieurs sous-étages avec leurs fossiles caractéristiques, cela me
parait évident. Mais pour arriver á distinguer ees horizons, il fau-

dra pratiquer de nouvelles recherches et de iiouvelles collectioiis, car

dans presqne toutes celles qu'on a faites, on n'a pas tenu compte
des différeiits niveaux de la formatioii. 11 n'y a que les nombreux
fossiles recueillis á la base des falaises de l'Atlantique qu'on peufc

référer avec certitude á la base du santacruzéen. Dans la formation

pampienne de la province de Buenos Aires, dans une distance ver-

ticale de seulement 25 métres, on constate un changement presque

complet dans la faune mammalogique. Le santacruzéen a dans son

enseñable une épaisseur de 500 métres, ce qui fait supposer que

son dépót a duré assez de temps pour qu'il y ait eu des change-

ments successifs dans la faune. M. le professeurW. B. Scott est du

méme avis; il dit: «It may seem quite incredible that so many as

twenty-two species of a single genus (Hapalops) sliould have

coexisted in tlie same región, but tbere are many independent

reasons for believing that tliey did not all exist at the same time.

A more minute study of the Santa Cruz beds than as yet been

practicable will very probably demónstrate their divisibility into

several zones, each characterized by it own species.» (AV. B.

Scott, Princeton Ejrpedition, vol. v, pal. p. 261).

M. Wilckens suit:

«Bisher haben wir uns nur an diejenigen Daten gelialten, die

wir Ameghino's Schriften entnelimen konnten. AVir salieu aus ih-

nen, dass aus der Santa Cruz-Stufe viel mehr Gattungen bekannt

sind, ais aus den anderen Stufen. Man muss deshalb in den Fossil-

listen jener viele Formen finden, die man in denjenigen der drei

anderen Stufen vergeblich sucht. Dagegen finden sich die meisten

Arten der Ástrapothei'iciilus -uiid AotohipjJus -Stufe und viele der

Colpodon -Stníe in den Santa Cruz-Schichten wieder, »

«G-anz anders wird das Verháltnis aber noch, wenn wir Scott's

« Mammalia of the Santa Cruz beds » zu Rate ziehn. Dies Werk
behandelt bis jetzt nur die Edentata. Ich habe mir eine Liste der

von ihm beschriebenen Gattungen und Arten zusammengestellt

und sie mit Ameghino's Verzeichnissen verglichen. Dabei ergab

sich, dass in der Colpodon -Stiiíe ausser Pro.scJihmotherium, Hapa-

loides und Pseudoste()otlierium, in der Astrapothericulus -Stufe ohne

Ausnahme, in der NotoJiippus-Stníe ausser Zamicrus und in der

Santa Cruz-Stufe ausser Dideilotherium nur solclie Edentaten

-

Gattungen vorkommen, die von Scott aus den Santa Cruz- Schich-

ten beschrieben werden. » (Wilckens, pp. 178-179).
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Pour le moment et á ce point de vue, il est presque téméraire de

vouloir établir des comparaisons entre la faune santacruzéenne

dont on posséde des matériaux enormes, et les faunes du Nofohip-

piia, de Y Aítrapothericiiltts et du Colpodon, dont on ne posséde en-

cere que peu de matériaux.

Ainsi, dans la liste du colpodonéen dont s'est servi M. Wilckens,

nous voyous representes 9 genres d'Edentés dont G, c'est-á-dire

les deux tiers, sont les mémes que décrit M. Scott de la formation

formation santacruzienne.

Ea tenant compte que, dans les Edentés, aussi bien que dans les

autres ordres de Mammiféres, il y a des genres d'une tres grande

longévité, on concoit de suite que cette proportion est insuffi-

sante pour indiquer qu'il s'agit d'une faune d'un méme age, ou

de deux faunes géologiquement tres rapprocliées.

En outre, la différence est dans ce cas certainement bien plus

grande que ne Vindique la liste, parce que dans celle-ci prédomi-

nent les Edentés cuirassés (7 sur 9) qui presque tous ne sont con-

nus que par des plaques de la carapace qui. dans ees animaux est

la partie du corps qui á travers les ages subit le moins de modifi-

cations. II est impossible de distinguer les plaques dermiques du

genre pampeen Entatus de celles du goire Proeutatus du santa-

cruzéen ou de celles de Metaeutatus du pyrothéréen, quoique dans

la denture et dans le reste du squelette ees trois genres soient tres

différents. II est done á peu prés certain que le jour oü l'on con-

naitra la denture et le squelette des Edentés cuirassés du colpodo-

néen, on trouvera que la plupart sont des genres distincts de ceux

du santacruzéen.

Les Edentés gravigrades auxquels appartiennent les deux genres

restants sont génériquement distincts de ceux du santacruzéen, et

il n'a qu'á consulter mon mémoire sur la faune du Colpoclon (34)

pour s'apercevoir que cette grande différence s'étend a tous les

autres ordres de Mammiféres du méme étage.

La faune de VAstrapofherkulus est séparée de celle du Colpodon

par un hiatus géologique tres considerable, et par contre elle est

beaucoup plus rapprochée de celle de la formation santacruzienne:

il n'y a done rien d"extraordinaire qu'on y trouve la plupart des

genres qu'on recueille dans cette derniére. La liste ne contient en-

coré que 6 genres, dont 4 sont des Gravigrades, mais Tun deux,

Prepotherium, a été reconnu aprés comme constituant un genre

distinct íProprepotheriumJ. Les deux restants sont des Edentés cui-

rassés qu'on ne connait que par des morceaux de carapace.
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Le notoliippidéen est un étage qui passe au santacruzéen sans

aucune discontinuité; il est done tout naturel que la plupart de^

genres doivent étre identiques, mais, plus des deux tiers des espé-

ces sout distinctes et la plupart de celles communes sont confinées

aux couches contigués des deux étages.

M. Wilckens continué:

« Wird sicli dies Verháltnis auch für die anderen Sáugetierklas-

sen, die Nager und Huftiere usw., ergeben, so dürfte darin dann
allerdings eine Bestátigung dafür geseheu werden, dass die vier

Stufen Amegliino's nur geriuge oder keine Altersunterschiede

haben uud alie eine Stellung über der patagonischen Molasse ein-

nehmeu, wie man nach Ameghino's stratigraphischen Augaben
(S. O.) erwarten muss. Sehr zu bedauern its es, dass Scott keine

Fundorte angibt; denn so ist es leicht moglich, dass Ameghino
den Einwurf machen wird, dass Hatcher beim Sammelii eben alies

ais Santa-Cruz-betraclitet liabe. » (Wilckens, p. 179).

Les renseignements qu'il pourra trouver dans les Rougeurs et

dans les Ongulés, quand le travail de M. Scott sera terminé, il les

escompte d'avance en faveur de ses idees, mais si l'on en juge par

ce qui en est des Edentés et par la partie consacrée aux Rongeurs

qui vient de paraitre, il risqne beaucoup de voir son espoir éva-

noui. II insiste, sans en avoir méme Tombre d'une preuve posi-

tivo, sur ce que ees quatre étages scnt de la méme époque et tous

au-dessus du patagonien. A mesure que j'avance dans l'examen du

travail de M. AVilckens, ce qui me frappe davantage, mettant á

épreuve ma patience (et j"en ai beaucoup!), est cette insistance

répétée je ne sais combien de fois, que c'est d'aprés mes ren~

seignements stratigraphiques que toutes les conches en question

résaltent reposersur le patagonien. Non, non, non: j'ai dit et je le

répéte que la serie terrestre des couches á Colpodon- Ástrapo-

thet'iculus- Notohippu.s- Nesodotí imbrícatus (santacruzéen) s'est dé-

veloppée parallélement á la serie marine patagonienne -santacru-

zienne.

M. Scott connait les fossiles des étages plus anciens que le san-

tacruzéen pour les ávoir étudiés chez moi et pour avoir pris des

photographies des genres les plus caractéristiques. S'il n'en parle

pas, c'est que sa monographie est consacrée exclusivement aux

AEammiféres du santacruzéen et il reconnait que les restants ajjpar-

tiennent á des étages plus ancieny. Avec le journal du voyage de

M. Hatcher á la main (90), je puis assiirer á M. Wilckens que ce

naturaliste n'a pas mis les pieds áKaraiken oii se trouvent les cou-
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ches á NotoJdppus , et qu'il n'a pas pénéfré dans l'intéríeur du terri-

toire du Chubut, la seule región oú jusqu'á présent on a trouvé

les couches á Colpodon. II a traversa la región ou l'on renco utre

les dépots isolés qui contiennent la faune de V Astrapothericuliis\

mais il n'y a pas fait de collecfcions et probablement il n'a pas eu

la chance de tomber sur aucun de ees gisements toujours isolés et

d'étendue tres réduite. Ce n'est qu'au lac Pueyrredón qu'il a re-

cueilli des Mammiféres fossiles peut-étre un peu plus anciens que

ceux du santacruzéen ( Hapalops r?í?^9¿c*ííp>.', etc.) mais jusqu'á pré-

sent on ne peut rien affirmer de précis quoiqu'il est certain que

tout au plus ees débris peuvent appartenir á l'étage notohippidéen.

M. AVilckens ajoute encoré: «Insofern ist diese A.ngelegenheit

also vielleicht nocli nicht vollig spruchreif , aber wir konnten es

uns nicht versagen, auf einige Punkte hinzuweisen.»

« Tournouer konstatiert (1. c, p. 473), dass die 2Ve,§oíZo?i-Schich-

ten, wie er die Santa Cruz- Stufe nennt, auf der patagonischen

Molasse liegen; aber er hat sie nur im Gebiet zwischen Mt. León

und Cap Fairweather, also nicht in denjenigen Gegenden kennen

gelernt, woher Ameghino die Colpodon-, Adrapothericuliis- , und

NotoTiip>pH.s-l^a.\xnQ. hat.» (Wilckens, pp. 179- 180).

En effet, M. Tournouer n'a pas visité les conches á Notohippus,

ni celles á Astrapothericulus ^ mais il a fait a deux ou trois reprises

des coUections assez nombreuses dans les couches á Colpodon du

Colhué-Huapi. C'est dans cette iocalité que pendant son premier

voyage en Patagonie (1898), il se rencontra avec C. Ameghino qui

lui indica la place dugisement. De retour, il me montra á Buenos

Aires les fossiles qu'il avait recueilüs, pai-mi lesquels j'ai vu de tres

belles piéces de Colpodon et de toute la faune correspondante.

Dans sa Note sur la Géologíe et la Paléontologie de la Patagonie

(1903), cet étage figure, je ne sais pas trop pourquoi, sous le nou-

veau nom de «couches» ou «gisements a Astrapotherium». comme

je ne me rends pas compte du pourquoi il nomme le santacruzéen

«couches a Nesodon»^.

' Dans mes Xotices prélimin. nur des Oiigulés nouveaux, etc., a. 1901, j'ai em-

ployé le nom de «couches á Nesodon imbricatus", non seulement parce que cette

espéce est exclusive de cet étage, mais aussi parce que c'est le Mammifére qui

dans ees couches se trouve en plus grande abondance, tandis que le genre Ne-

sodon se trouve aussi representé dans le notohippidéen et dans l'astrapothéricu-

léen. J'ai employé le nom comme synonyme de «santacruzéen» mais non pour

le remplacer sinon tout simplement pour en indiquer le caractére paléontologi-

que le plus saillant.
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M. Tournouér, en parlant de ees gisements a Astrapofheñum,

qui sont les conches á Colpodon, dit dans sa note, page 472: «Je

n'insiste pas snr le Coli-Hnapi on je compte retonrner, J'en ai

rapporté des piéces nombreuses, notamment: Astrapotherium, dé-

bris d'un enorme individu.— Leontinia (Ancylocoelus) frequens.

— Ne-odon Owen, rare comme au Deseado. — Core.sorfon Am.

—

Cramauchenia Am. — DiadiapJiorus. — Proterotherium.— Hegeto-

theriiim. — Eacholeops.— Eutatus.— Steiromys. — Perimijs, et une

dent de Caruivore didelphe. »

Au sujet des Mammiféres sus-mentionnés, je peux faire les re-

marques suivantes: Les débris d'un enorme Astrapotherium sont

áe A. herculeum Xm.gíi.-. Leo)itinia (AncylocoeJus) frequens est le

Colpodon; Nesodon de Colhué-Huapi est égal á mon Pronesodon

;

Coresodon de Colhué-Huapi (non celui de Deseado) est égal á mon
Argyrohippus ; Diadiaphorns de Colhué-Huapi est égal á Proli-

caphrlum Am.gh. ; Proterotherium de la méme localité est proba-

blement Prothoatheriuin; Eutatus est égal á Proeutatus Amgh.

L'ensemble de eette faune est tres différent de celle du santac-ru-

zéen; il y a un petit nombre de genres en commun avec ce der-

nier, mais les espéces sont toujours distinctes.

Sur les recherches de M. Tournouér, je trouve aussi dans Fossi-

les de Patagonie. Dentition de quelqiies Mammiféres, de M. Gau-

dry, p. 7, ce que suit:

« Je renvoie á l'intéressante note de M. Tournouér sur la Geo-

logía et la Paléontologie de la Patagonie pour l'indication de Táge

relatif des gisements dont je cite les fossiles. Je rappelle que M.

Tournouér est d'accord avec MM. Florentino et Carlos Ameghino

pour distinguer les conches suivantes:

5.° Le Santacruzéen, caractérisé par les restes de troupeaux

de NesodoJí, au Monte León et au Río Coylet.

4.° Le Patagonien marin.

3.° Les conches du Coli-Huapi avec les gigantesques Astrapo-

therium. Malgré l'absence apparente du Pyrotherium, les

fossiles du Coli-Huapi et du Deseado ont une si grande res-

semblance que les deux étages me paraissent bien rap-

prochés.

2.° L'étage du Deseado a Pyrotherium.

L" Les plus anciennes assises, a Notostylops, du Cerro Negro

et de Casamayor.

»

Comme on le voit, la faune des conches de Colhué-Huapi, qui

est la faune du Colpodon, l'éminent paléontologiste ne la rappro-
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che pas de celle du santacruzéen de Monte León et de CoyJe sinon

de celle des conches á Pyrotherium de Deseado, et cette faune du

Colpodon, M. Tournouér la place non au-dessus du patagonien, com-

me le veat M. Wilckens, sinon au-dessous.

Quant au patagonien marin, qui figure ici comme une seule con-

che, je lis, dans la note de M. Tournouér, á la page 472: «En effet

on retrouve, du Nord au Sud. les mémes invertébrés que ceux de-

termines par M. Ortmann comme provenant de Tembouchure du

Río Santa Cruz. » Mais, á la page precedente, en j^arlant des gise-

ments á Nemdon qui s'étendent au Sud du Río Santa Cruz, de Mon-

te León au Coyle, il dit: «Je n'ai pas recueilli de fossiles marins

dans cette localité, mais ceux décrits par M. Ortmann comme pro-

venant de l'embouchure du Santa Cruz sout exactement sembla-

bles a ceux récoltés par moi plus au Nord dans les gisements dont

je viens de parler. » Done, il n'a pas recueilli des fossiles marins au

Sud du Río Santa Cruz, c'est-á-dire précisément dans la región oii

se présente le superpatagonéen sous sa forme la plus typique. Par

consóquent, on ne peut pas invoquer l'opinion de M. Tournouér

comme une preuve que le santacruzéen repose directement sur le

patagonien.

J'ai fini avec l'examen de la discussion de ce chapitre de M.

Wilckens. Maintenant, je vais ajouter quelques observations pour

mieux préciser la confasion d'étages et d'époques dans laquelle cefc

antear est tombé.

DÉVELOPPEMENT EN ÉPAISSEUR DE LA SERIE PATAGONIENNE-

SANTACRÜZIENNE.

L'épaisseur des dépóts qui constituent la serie marine des for-

mations patagonienne et santacruzienne est assez difficile á éta-

blir avec precisión dans l'état de nos connaissances. Cela est dú á

différentes causes. La premiére et fondamentale est que la serie

entiére ne se trouve complete dans aucune localité. Pour la com-

pléter, il faut done teñir compte des conches ou étages qu'on trou-

ve dans des localités souvent tres éloignées. Mais dans ees cas

aussi, pour déterminer l'épaisseur de chaqué étage, on rencontre

les mémes difficultés; tantót on ne connait pas la base parce

qu'elle passesous d'autres formations ou parce qu'elle plonge dans

la mer; tantót on ne connait pas lesommet, du á la dénudation qui

l'a emporté ou aux éboulis des conches supérieures qui le ca-

chent, etc.
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On ne peut done faire pour le moment qu'un calcul approxima-

tif, cherchanfc á rester plutOt au-dessoiis qu'au-dessus.

En ce qui concerne la formation patagonienne, on ne doit pren-

dre en considération que les données que fournit la serie marine

parce qu'elle est le résultat d'un procés de sédimentation qui a été

continu. Relativement á la serie marine, les conches terrestres de

la méme époque ont un développement tres réduit, et représentent

en outre un procés de sédimentation qui a été contemporain ou

paralléle avec le précódent. Cela est du á ce que la contrée oú

l'on trouve ees conches terrestres d'áge patagonien n'a jamáis été

couverte par la mer de cette époque.

Pour ce qui regarde la formation santacruzienne et la región

oü elle se montre á découvert, les faits se présentent d'une ma-

niere bien distincte. La mer fit plusieurs fois transgression sur

le continent, mais les conches d'origine terrestre ou sous-aérienne

représentent un ensemble beaucoup plus considerable que celles

d'origine marine. Les conches des grands ótages terrestres et des

étages marins ne se sont pas déposées en méme temps sinon suc-

cessivement, de sorte que ees étages alternent. II y a méme des

étages tres puissants, comme le magellanéen, qui sont constitués

par une alternation de conches marines et terrestres, qui corres-

pondent á autant de transgressions et de régressions locales. Pour

juger de l'épaisseur de la formation santacruzienne, il faut done

prendre en considération la serie marine- terrestre complete.

Toute cette serie santacruzienne s'est déposée durant une épo-

que d'abaissement graduel de la Patagonie, qui a été plus intense

dans le Sud que dans le Nord. A mesure que la partie méridionale

de la Patagonie s'abaissait vers le Sud, la partie septentrionale se

relevait. De cette sorte quand, dans le fond de la mer de l'extré-

mité australe, dans la región de Magallanes, se déposaient les

conches les plus recentes de la serie, au Nord, dans la región du

Chubut, il y avait déjá longtemps que les couches les plus ancien-

nes étaient émergées et soumises a la dénudation. Cette inmersión

n'a pas été continuellement uniforme, sinon qu'il y a eu des pério-

des d'arrét et aussi des transgressions marines locales, partielles ou

de peu de durée. II en resulte que les couches les plus anciennes

se trouvent en general au Nord, et les plus recentes au Sud.

En partant du Nord vers le Snd, on voit chaqué formation s'in-

cliner au Sud et plonger dans la mer, ou disparaitre sous une autre

formation plus récente, et ainsi successivement jusqu'á Magallanes.

Prés de Camarones (Monte Mayor), dans l'extréme Nord du
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Golfe de San Jorge, on voit apparaitre le patagonien basal (cama-

roneen) couvert en concordance parfaite par le patagonien infé-

rieur (juléen); on ne connait encoré cet étage que de cette loca-

litó et limité á une étendue assez restreinte. Le patagonien inférieur

atteint son plus grand développement dans le Golfe de San Jorge,

mais á partir de la región méridionale de celui-ci, il s'incline vers

le Sud; sa partie visible termine á San Julián oú il plonge dans

l'Océan, et disparait sous le patagonien supérieur. L'étage léonéen,

ou patagonien supérieur, atteint sa plus grande puissance a San

Julián, et il s'incline graduellement au Sud jusqu'á disparaitre par

immersion dans l'Atlantique au Mont Observación. Le superpata-

gonéen, apparait sur la C(3te au Sud du Río Santa Cruz en couvrant

le patagonien supérieur, prenant un fort développement a Monte
León et il s'incline vers le Sud pour disparaitre dans l'Océan un peu
au Sud de Coyle. Le santacruzéen qui, dans sa partie inférieure,

est interstratifié avec le superpatagonéen, apparait á Monte León,

et s'incline tonjours vers le Sud jusqu'á Gallegos oü il est recou-

vert en discordance par une formation marine d'époque beaucoup

plus récente (fairweathéréen) qui est couverte á son tour par la for-

mation des galets roulés téhuelches. Au Sud de Río Gallegos, les

falaises, avec une épaisseur de 30 á 50 métres, dans leur partie visi-

ble au-dessus du niveau de lamer, ne sont constituées que par des

conches de cailloux roulés qui sont en partie probablement de la

méme époque que le fairweathéréen, et en partie plus recentes. Ce
grand dépót de cailloux roulés s'étend tout le long de la cote jus-

qu'á Cabo Vírgenes oú, á la base des falaises, reparait le santacru-

zéen qui se montre aussi sur plusieurs points intermédiaires. Les

conches de l'étage santacruzéen se montrent encoré plus au Sud, á

la Terre de Feu, dans la baie de San Sebastián, mais elles ne sont

visibles que pendant les marees exceptionaellement basses. Cette

distribution du santacruzéen prouve qu'á cette époque la Terre

de Feu était unie á la Patagonie et que le continent s'étendait

beaucoup plus a l'Est, sur une partie de l'Atlantique actuel.

Un peu au Sud de Gallegos, la grande formation de cailloux

roulés est recouverte par une formation plus récente, d'origine

glaciaire, consistant en argües, sables et cailloux anguleux avec

des blocs erratiques, formation qui devient graduellement plus

ópaisse vers le Sud.

La succession et l'inclinaison du Nord vers le Sud de ees diffé-

rentos formations peuvent tres bien se suivre sur le profil géo-

logique de la cote de Patagonie representé sur la Pl. (Lámina) iii.
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Par les explorations pratiquées á rintérieur de la partió de la

Patagonie qui s'étend au Sud du Río Santa Cruz, on sait que le

santacruzéen augmente toujours d'épaisseur, mais la partie la

plus supérieure change d'aspect par l'intercalation de couches

de lignite: c'est la transition au magellanéen. Dans la región entre

Santa Cruz et Coyle, au sommet de cette serie terrestre, commen-
cent á apparaitre, sur des points isolés, des couches avec impres-

sions de végétaux et de petits dépóts de lignite. Un peu plus au

Sud et plus á l'Ouest (Shang-Aiken), ees végétaux apparaissent

dans les mémes conches qui contiennent des Mammiféres santacru-

zéens comme Astrapotherinni, Protypotherium. Au cours supérieur

du Coy-Inlet, dans la partie supérieure de la serie, apparaissent

les mémes couches de lignite de Punta Arenas recouvertes par une

conche marine contenant des bañes d'huitres, couche qui par sa

position correspond á l'arénaén de Magallanes. Encoré plus au Sud,

les couches de lignitos, séparées par des couches de différentes na-

ture (terrestres et marines), augmentent graduellement jusqu a pré-

senter l'aspect du tertiaire de Magallanes.

La región oü la formatioii patagonienne atteint dans son en-

semble son plus grand développement est celle du Golfe de San

Jorge. Ici, le platean qui s'étend entre Comodoro Rivadavia et la

Colonia Sarmiento et qui porte le nom de « Montes Azules » atteint

une hauteur de 850 métres, dont á peu prés 650 correspondent á

la formation patagonienne. Des 200 métres restants, á peu prés

120 correspondent a des formations qui se trouvent au-des-

sous du patagonien (pyrothéréen-notostylopéen), et les autres

80 métres á des formations qui sont au-dessus ( superpatagonéen,

araucanéen). Nous avons vu que sur la cote, le Cerro Chenque, de

220 métres de hauteur, contient d'en has jusqu'en haut les fossiles

caractéristiques de l'étage juléen. A seulement une huitaine de ki-

lométres de distance vers l'intérieur, les collines de dénudation

s'élévent jusqu'á 380 métres de hauteur et présentent encoré les

mémes fossiles. On peut done attribuer au patagonien inférieur ou

juléen 380 métres d'épaisseur mínimum.

Le plus grand développement du patagonien supérieur, ou léo-

néen, se trouve dans la región de San Julián. Ici, la terrasse inté-

rieure de Cerro Cuadrado a 315 métres de hauteur, étant constituée

presque exclusivement par le léonéen. Les terrasses qui viennent

plus á rOuest (Meseta Campo de Velis, etc.) dépassent 500 métres

de hauteur, étant couronnées par une serie peu épaisse de couches

du superpatagonéen et du santacruzéen; le restant est du patago-
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nien supérieur dont l'épaisseur peut étre estimée á 350 métres. En

y ajoiitant les 30 métres du camaroneen, la formation patagonienne

aurait ainsi une épaissenr an moins de 760 métres.

La formation santacruzienne est encoré plus épaisse; les couches

terrestres de l'ótage notoliippidéen, qui est le plus ancien, ont 80

métres d'épaisseur; le seul étage santacruzéen atteint, au pied des

Andes (Lac Pueyrredón), 500 métres d'épaisseur. Le superpatago-

néen qui n'a que 30 métres d'épaisseur sur la cote, atteint 150 mé-

tres dans le cours supérieur du Río Chico de Santa Cruz. A la

Sierra de los Baguales, l'eusemble des couches saiitacruziennes at-

teint 300 métres.

Le développement máximum de la formation santacruzienne

est á Magallanes, mais on ne peut pas en défcerminer la puissance

totale parce qu'on n'en connait pas la base, mais il a certainement

plus de 1000 métres. D'aprés Hatcher la partie visible du magella-

néen a 330 métres (1000 pieds) sur les falaises du Río de las Minas.

Jai dit plus haut que dans la perforation pratiquée dans le fond

de la vallée de la méme riviére, on a rencontré les mémes couches

jusqu'á 300 pieds de profondeur, ce qui donne pour l'ensemble du

magellanéen une épaisseur de -130 métres dans cette localité, Au-

dessous du magellanéen, on a rencontré les couches terrestres á

Mammiféres du santacruzéen jusqu'á 386 pieds de profondeur oh

s'arréta la perforation. Rien ne s'oppose á ce que le santacruzéen

ait ici la méme épaisseur qu'á Santa-Cruz et qu'il soit suivi par

le superpatagonéen en dessous.

En supposant pour les couches tertiaires éogénes au-dessus du

magellanéen une épaisseur mínimum de 150 métres seulement,

l'épaisseur de la partie connue de la formation santacruzienne

aurait á Punta Arenas plus de 600 métres. L'ensemble des cou-

ches des différents étages de la formation santacruzienne donne-

rait environ 1310 métres d'épaisseur.

En résumant, nous avons:

Épaisseur du camaroneen 30 métres

» » juléen 380 »

» » léonéen 350 »

» » notohippidéen 80 »

» » superpatagonéen 150 »

» » santacruzéen 500 »

» * magellanéen 430 »

» » arénaén, friaséen, etc 150 »

2070 métres
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Ce qni donne ponr la serie complete patagonienne-santaeru-

zienne 2070 métres d'épaisseur.

Voyons maintenant si nous ponvons établir qiielques points de

repére entre les étages exclusivement terrestres et les différents

uiveaux de la serie inférieure exclusivement marine (formation

patagonienne) et de la serie supérieure terrestre-marine (forma-

tion santacruzienne).

CAMARONEEN ET SON EQUIVALENT TERRESTRE LE TEQUEEN.

J'ai en l'occasion de parler plus haut de cet étage, que j'avais

placó au commencement dans le crétacé comme représentant sa

partie tout a fait supérieure. M. Ihering, d'aprés Tétude des Mol-

lusques, croit qu'on doit le placer dans le patagonien et je par-

tage á présent son opinión. On ne le connait que de Camarones,

non précisément sur la cote sinon á quelques kilométres á l'inté-

rieur dans un pie, ou colline isolée, qui porte le nom de Monte

Mayor.

Le camaroneen est recouvert par le patagonien inférieur en

concordance parfaite; il constitue done ce qu'on peut appeler le

patagonien basal.

J'ai déjá dit, et je vais encoré y revenir un peu plus loin, que le

patagonien inférieur correspond exactement au colpodonéen. Les

conches du colpodonéen reposent a leur tour en stratification con-

cordante parfaite sur les conches á Pyrotherium.

Cependant, á Colhué-Huapi, comme je l'ai déjá dit plus haut,

les conches qui font la transition de la faune du Pyrotherium a

celle du Colpodon sont stériles, et les différences entre la faune du

Pyrotherium et celle du Colpodon sont assez considerables pour

indiquer l'existence d'une faune intermédiaire.

La relation du camaroneen avec le patagonien inférieur, ou ju_

leen, est absolument la méme que présentent les couches stériles

qui se trouvent au-dessus du pyrothéréen par rapport au colpodo-

néen; ees conches stériles constituent done l'équivalent terrestre

du camaroneen.

J'ai dit aussi que, dans les formations terrestres du territoire du

Chubnt, la distribution des fossiles est tres irréguliére, les couches

qui sont fértiles dans une localité, sont stériles dans une autre, et

vice- versa. II faut done espérer que dans quelque localité ontrou-

vera des couches fértiles correspondant á celles qui, a Colhué-
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Haapi, constituent un hiatus paléontologique entre le pyrothéróen

et le colpodonéen.

II parait méme que cette fauna a déjá été trouvée par M. Roth,

mais beaucoup plus á l'Ouest, sur la petite riviére qui porte le nom
de Teca. Du moins, les fossiles qu'il a recueillis daus cette localité

sont de couches plus recentes que celles de l'étage pyrothóréen, et

ils ont un aspect un peu plus anclen que ceux du colpodonéen. Si

cette corrélation est confirmée, on })Ourrait désigner cet étage ter-

restre par le nom de « téquéen ».

COLPODONÉEN.

Les couches a Colpodon correspondent á la partie la plus infé-

rieure de la formation patagonienne. Les preuves en sont d'une

certitude absolue.

Les couches terrestres á Colpodon commencent oú termine le

patagonien marin. M. Wilckens prend cette relation comme une

preuve que le colpodonéen est au-dessus du patagonien! Nous

avons deja vu que, dans cette partie du continent américain, cette

relation est commune á tous les dépóts terrestres j^ar rapport aux

couches marines de la méme époque.

Dans la región du Golfe de San Jorge, sur la cote ou prés d'elle,

et aussi un peu á l'intérieur, les couches á Pyrotheriwin sont

couvertes par le patagonien inférieur, quelquefois en discordau-

ce, d'autres fois en concordance parfaite, mais alors avec l'interpo-

sition de quelques couches stériles correspondant au téquéen. A
Colhué-Huapi, les couches á Pyrotherium sont couvertes en con-

cordance parfaite par les couches á Colpodon^ mais avec l'interpo-

sition des mémes conches stériles. II est done évident que les cou-

ches á Colpodon^ qui dans l'intérieur couvrent en concordance les

couches a Pyi'otJierium, correspondent aux couches inférieures du

patagonien qui reposent sur la cote en concordance sur ees mémes

couches á Fyrother'mm. Les données fournies par la stratigraphie

sont done décisives.

Les preuves fournies par les fossiles sont aussi absolues. A l'épo-

que du Colpodon. la cote atlantique se trouvait prés de Trelew et de

Gaiman. Ce qui le prouve, c'est que dans les couches marines voisi-

nes de ees localités on trouve assez souvent des débris de Mammi-

féres terrestres. Or ees Mammiféres, dont il y a une coUection

assez nómbrense au Musée National de Buenos Aires, sont tous
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des espéces caractéristiques des coliches á Colpodon. Au Musée
de La Plata, il y a aussi une collection de Mammiféres fossiles

recueillis par M, Roth dans les couches marines du patagonien dn

cours inférieur du Cliubut, et ils appartiennent également á des es-

péces de la faune du Colpodon. Colhué-Huapi est le point oú appa-

raissent les conches terrestres a Colpodon quifont suite au patago-

nien inférieur, mais avec lequel elles ne sont pas en contact direct,

á cause de la dénudation produite par la formation du Cañadon de

Pietrobelli ; les conches marines se trouvent sur les falaises du cóté

Sud de ce vallon, et les conches terrestres du colpodonéen, sur les

falaises du cóté Nord, on l'on ne voit plus de vestiges de la for-

mation marine. Or ici, le patagonien des falaises du cóté Sud de

la vallée montre á sa base, dans le point marqué par un c dans la

figure 52, des débris de Mammiféres des mémes espéces qui se

trouvent dans les conches colpodonéennes de l'autre cote de la

vallée.

Le profil a travers le Cañadón de Pietrobelli que je reproduis ici

une autre fois, montre tres exactement la relation du colpodonéen

avec le patagonien inférieur.

Veut-on encoré une preuve d'un autre genre? La voici:

Dans cette región du Colhué-Huapi, on trouve un peu partout

des nappes d'une roche éruptive ancienne d'aspect granitoide: c'est

un gabbro d'olivine d'un aspect tres caractéristique et dont j'ai

deja parlé plus haut. Cette éruption a eu lien aprés ou á la fin du

pyrothéréen et avant le colpodonéen, car les napj^es de cette roche

sont partout intercalées entre les conches de ees deux étages, com-

mel'indiquele jDrofil des falaises au Sud de Colhué-Huapi (fig. 53).

On trouve cette méme roche éruptive, en conches isolées, un peu

plus au Sud, sur les deux rives du Cañadón Pietrobelli (fig. 52).

Dans les falaises de la rive septentrionale, oíi manque le patago-

nien marin qui est remplacé par les conches terrestres a Colpodon,

les conches de gabbro se trouvent intercalées entre les conches

á Pyrotheritnn et les conches á Colpodon. Dans les falaises de

la rive méridionale dn méme vallon, oñ manquent les conches a

Colpodon qui sont remplacées par le jDatagonien marin, les conches

de gabbro sont intercalées entre les conches á Pi/rotherium et la

base de la formation patagonienne marine. Cette correspondance

prouve que la partie inférieure de la formation patagonienne est

de la méme époque que les conches á Colpodon.

J'allais oublier une autre preuve aussi déeisive que les pre-

cedentes. Sur la rive méridionale du cours inférieur du Río Chu-
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but. en face de Trelew (fig. Si), il y a une haute falaise nommée
«El Castillo Viejo» (Le vieux cháteau), dont le sommet doit se

trouver a peu pies á une

centaine de métres au-des-

sus de la partie la plus basse

dn lit de la riviére. La base

de cette falaise est consti-

tuée par des argiles rougeá-

tres qui représentent le no-

tostylopéen qu'on trouve á

Gaiman, de l'aiitre cóté de

la riviére. Au-dessus vient

une serie de conches mari-

XXAAxxXJtxXHXX*XXX,XX,XXXX,^XXAXX^AXXX^^XAXXXXXxXXX«>iX.XAJ<

Fig:. 53. Pro til de la falaise de la rive Sud de Colhué-Hiiapi, d'aprés C. Ameghi-
no. Hauteur, á peu prés 100 métres. 1, gres bigarrés; 2, gres rouges de l'étage

péhuenchéen, avec Dinosauriens et arbres pétrifiés; 3, argiles verdátres du sala-

manquéen, ou couches á Ostrea (AmpJiidonta) pijrotheriorum ; 4, notostylopéen

basal; 4rt, calcaire obscur avec Unió; -ie, sables verdátres avec bois silicifiés et

Dinosauriens; ii, calcaire tres dur, bigarré; 4o. plátre stratifié; 5, notostylopéen;

5rt, notostylopéen, partie inférieure, argiles jaunátres et cendres volcaniques blan-

ches et grises avec de nombreux fossiles (Mammitéres, Tortues, Ophidiens, Di-

nosauriens, etc.); be, notostylopéen supérieur. argiles rouges ou rougeátres, avec

fossiles roulés ou tritures; i>, astraponotéen, argiles verdátres et blanchatres avec

de nombreux fossiles tritures; 7, p^-rothéréen : 7a, argiles vertes et blanchatres

avec des fossiles, mais tres rares; 7 b, mantean de rocbe éruptive granitoíde

(gabbro); 7/, dépót de cailloux roulés et anguleux mélangés avec de nombreux
fossiles roulés; 8, colpodonéen; 8a, argiles blanches, avec quelques fossiles; 86,

calcaire dur, blanchátre et á vacuités irréguliéres ; 8e, conche de roches roulées

et anguleuses (tosquilla) avec abondance de fossiles roulés; Si, argiles calcaires

et avec fossiles; 8o, conche de tosquilla (fragments roulés de la méme formation)

avec fossiles terrestres (Mammiféres, etc.) et fluviátiles (Poissons, etc.); 8»/, ar-

giles blanches avec quelques fossiles; 9, cailloux roulés et sables de la formation

téhuelche.

nes d'nne soixantaine de métres d'épaisseur, correspoiidaiít á la

partie inférieure du patagonien iuférieur. Dans la partie tout a

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3*, t. viii. Junio 11, 1906. 15
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fait inférieure de cette formation marine, on trouve. mélés avec les

fossiles marins, des fossiles terrestres, spécialement des os de Mam-
miféres de la faune du Colpodon. Plus encoré: quoique tres minees,

on y trouve aussi des couches terrestres, interstratifiées avec les

couches marines inférieures, contenant des débris du Colpodon et

des autres Mammiferes de la méme époque.

II est done absolument certain que les couches a Colpodon cor-

respondent á la partie la plus inférieure de la formation patago-

nienne.

De tout ce qui precede, il en resulte qu'en placant les couches

á Colpodo7i au-dessus de la serie marine, M. Wilckens les a dépla-

cées au moins de 2.000 métres de leur véritable position verticale!

La distribution des couches a Colpodon, d'aprés nos connaissan-

ces actuelles, est indiquée sur la carte- croquis de la figure 54.

ASTRAPOTHEEICULEEX.

Au point de vue purement stratigraphique, ce que je peux diré

de ees couches est bien peu. Ce sont des dépóts qui se trouveut

dans l'intérieur de la región du Deseado, occupant de petits bas-

sins isolés et tres restreints, a la surface dénudée des gres bigarrés

qui couvrent toute cette región. Stratigraphiquement, les relations

directes de ees dépóts avec le patagonien sont pour le momentim-
possibles á établir.

Mais, oú la stratigraphie reste muette, la paléontologie parle. La
faune de ees conches, quoiqu"on n'en connaisse qu'une petite par-

tie, est si caraetéristique que n'importe quel ¡^aléontologiste qui

soit un peu familiarisé avec Pétude des Mammiferes fossiles de

l'Amérique du Sud, rapportera sans aucune hésitation la faune as-

traj)othériculéenne á une époque intermédiaire entre ce] les du san-

tacruzéen et du notohippidéen d'un cóté et celle du colpodonéen

de l'autre. La présence á'AstrapotTiericulus, de Luanthus, des No-

toJiippidae, qui manquent eomplétement dans le santacruzéen et

sont si abondants dans le colpodonéen, l'absence de JNtyocastoridés

(Neoreomys, etc.), qui sont si caractéristiques du santacruzéen, in-

diquent clairement que cette faune est plus ancienne que celle du
santacruzéen, et aussi que celle du notohippidéen, avec laquel-

le elle posséde en commun les Notohippidae. D"un autre cóté, la

eirconstance que la plupart des genres se retrouvent dans le san-

tacruzéen et dans le notohippidéen, indique aussi clairement qu'elle
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est beaucoup plus voisine de celles de ees derniers étages que de

celle du colpodonéen.

La relation entre la faune astrapotliériculéenne et la faune no-

tohippidéenne est si ótroite qu'elle ne permet de supposer Texis-

tence que d'une seule faune mixte intermédiaire. Au contraire,

les différences entre la faune astrapotliériculéenne et la faune

colpodonéenne sont si considerables qu'elles exigent la présence

d'au nioins deux faunes intermédiaires bien distinctes.

J)i5tributlon iu

Pataffürticn terrestre

WM Cülpodoneen.

5í$^' Abtrapothfriculeen

I

Te c a e 1^

Fig. bi. Carte-croquis de la distribution des dépóts terrestres ou sous-aériens

correspondant á la formation patagonienne marine, dressée par C. Ameghino. Les

gisements du téquéeii soat indiques d'aprés les renseignements verbaux communi-

qués par M. Eoth.

Comme je l'ai établi dans mes travaux antérieurs, le notohippi-

déen correspond á la base de la formation santacruzienne. Done

Tastrapotliériculéen, qui le precede presque inmédiatement, doit
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correspondre au sommet, ou prés du sommet du patagonien supé-

rieur. Cette position répond á celle du colpodonéen á la base, et

á la grande différence qui separe la faune de ees deux étages.

Par conséquent, d'aprés cette correspondance, les conches mari-

nes du patagonien supérieur qui correspondent á celles de l'astra-

pothériculóen sont séparées de celles qui correspondent aux con-

ches du Colpodon par prés de 700 métres de conches marines, et

elles se trouvent á plus de 1.300 métres au-dessous du sommet de

la serie complete patagonienne-santacruzienne.

La distribution des dépóts terrestres d'eau douce ou sous-aériens

qui correspondent á la formation patagonienne marine est indi-

quée sur la carte-croquis de la figure 54.

NOTOHIPPIDEEN.

Les conches de cet étage qui apparaissent á Karaiken semblent

occnper une étendue considerable, et elles atteignent a peu prés 80

métres d'épaisseur. Malheureusement, comme je l'ai dit plus hant, la

localité n'a été visitée qu'une seule fois, en 1889. Le déj)ót est un

calcaire argileux tres dur, complétement distinct des matériaux

qui constituent les conches de l'étage santacrnzéen. Ces conches

reposent sur celles du j)atagonien supérieur, et disparaissent a l'Est

sous celles du santacrnzéen, sans qn'elles soient reconvertes par

celles du superpatagonéen, la mer superpatagonéenne n'étant pas

arrivée jusque la. La position du notohippidéen dans la serie ma-

rine est done facile a établir; il est antérieur au superpatagonéen

de la cote atlantiqne, au Sud de Santa Cruz, mais postórieur á la

partie du patagonien supérieur qui correspond a l'astrapothéricu-

léen. Les renseignements combines de la stratigraphie et de la pa-

léontologie le prouvent d'nne maniere evidente.

L'absence de VAstrapotliericuliis, si abondant dans les étages ter-

tiaires précédents, prouve que le notohippidéen est plus récent que

l'astrapothériculéen. La présence des Notohippidae demontre qu'il

est plus anclen que le santacrnzéen. D"nn autre cóté, comme la

plnpart des genres, et anssi beaucoup d'espéces, se trouvent égale-

ment dans le santacrnzéen, et que la plnpart des es peces commu-
nes se trouvent limitées á la partie inférieure de ce dernier, cette

distribution des espéces sus-mentionnées demontre que le notohip-

pidéen et le santacrnzéen sont deux étages de la méme formation

qui se succédent l'un a l'autre sans ancun hiatus intermédiaire.
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Maintenant on peut voir ce queje dis plus haut (pp. 149-lBO) sur

les relations de la partie inférieure du santacruzéen avec le superpa-

tagonéen illustré par le profil que je reproduis ci-contre (figure 55).

La partie, ou couche superpatagonéenne 2 a, qui se trouve au-dós"

sus de la couche santacruzéenue 3, a la méme faune que la couche

superpatagonéenne 2, D'un autre cote, la couche terrestre 3 «, qui

est recouverte par la couche marine 2 rt, posséde les mémes mam-
miféres que la couche 3. Done, le superpatagonéen est strictement

contemporain de la partie inférieure du santacruzéen. Or, conime

la faune du notohippidéen indique qu'elle est un peu plus ancien-

ne que celle du santacruzéen le plus inférieur, il est tout clair

qu'elle doit étre antérieure au superpatagonéen qui, nous avons

vu, n'est pas arrivé á couvrir les conches sous-aériennes de l'étage

notohippidéen.

Le profil de Santa -Cruz á Coyle, que je reproduis ci-contre (fig.

56), montre que le superpatagonéen repose en discordance sur le

patagonien supérieur d'oú il resulte que le hiatus qu'il y a entre

le sommet du patagonien supérieur et la base du superpatagonéen

correspond au hiatus paléontologique indiqué par les deux fau-

nes marines superposées, et c'est aussi á ce hiatus que correspond

le notohippidéen. Sa position verticale en relation avec la serie

marine est au moins a 760 metres au-dessus de la base du patago-

nien, et a 1310 métres au-dessous du sommet du sautacruzien

(arénaén).

SANTACRUZÉEN.

Les couches de l'étage santacruzéen, aprés celles de la forma-

tion araucanienne, constituent la formation tertiaire d'origine ter-

restre ou sous-aérienne la plus puissante qu'on connaisse en Pata-

gonie. Ce terrain s'étend sans interruption depuis le ))lateau qui

se trouve au Nord de Río Chico de Santa-Cruz et qui jjorte le nom
de Cerro Cuadrado jusqu'au détroit de Magellan au Sud. J'ai deja dit

qu'il apparait á Monte-León sur la cote, et qu'il devient de plus en

plus puissant vers le Sud, atteignant une épaisseur visible de plus

de 150 métres. Le haut platean entre Santa Cruz et Gallegos, prés

de la cote, atteint une hauteur de prés de 300 métres, mais a une

soixantaine de kilométres plus a TOuest, il arrive jusqn'á 500 mé-

tres et il monte toujours vers 1' intérieur; ce platean, sauf la cou-

che superficielle de cailloux roulés, ne parait constitué que par le

santacruzéen. Au Sud de Río Gallegos, en suivant la cote, il dis-
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Fig. 57. Carte-croquis de la distribution des dépóts terrestres ou &;ous-aériens

eorrespondant á la serie marine santacruzienne, d'aprés Carlos Ameghino."^ Le

«friaséen» est indiqué d'aprés les renseignements verbaux fournis par M. Eoth.
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parait sous une puissante formation de cailloux roulés de 30 a 50

metras d'épaisseur, mais á maree basse, on le voit reparaitre de

distance en distance jusqu'au Cap Vírgenes et a la Terre de Feu, a

la baie de San Sebastián. Dans l'intérieur, en allant vers le Nord,

on le siiit sans discontinuité jusqu'au lac Pueyrredón; cette der-

niére región parait étre celle oii il atteint sa plus grande puissance,

estimée par Hatcher a 500 métres. Ici, il est couvert en concor-

dance par une formation marine de 100 métres d'épaisseur que.

par sa position stratigraphique, je rapporte a l'arénaen.

Le santacruzéen apparait aussi, et avec les mémes fossiles (As-

trapotlierium magnum, Kesodon imbricatus, etc.) á l'autre bout de

la Patagonie, dans l'extréme Nord, mais á l'intérieur, dans la re-

gión du Ñorquin jusqu'au territoire du Neuquen, II a été trouvé

aussi par M. Roth sur les rives du Colón- Cura; j'avais rapporte la

faune de cette derniére localité au patagonien, jugeant d'aprés

les fossiles mentionnés par Roth, et parmi lesquels figurent des

genres qu'on ne trouve que dans le pyrothéréen (Propachyrucos,

EutracTiytlierusj; par l'examen des piéces originales, je crois

qu'elles n'appartiennent pas aux genres mentionnés.

MAGELLANÉEN, ARÉNAÉN, FKIASÉEN.

La localité typique du magellanéen est Punta Arenas oü nous

avons vu que les conches de cet étage atteignent 430 métres

d'épaisseur. C'est une succession de conches terrestres et d'eau sau-

mátre contenant des manteaux de lignite et de nombreuses im-

pressions de végétaux ; ees conches alternent avec d'autres d'ori-

gine marine contenant une faune de Mollusques d'aspect pacifique.

Cette serie repose sur les conches terrestres á Mammiféres de l'éta-

ge santacruzéen, et elle est recouverte par les conches marines de

l'étage arénaen, contenant une faune de Mollusques d'aspect atlan-

tique.

Sur la carte- croquis de la distribution du santacruzéen (fig. 40),

le magellanéen n'est signalé qu á Punta Arenas d'aprés les ren-

seignements de Hatcher, et l'indication ne se refere qu'aux con-

ches marines de cette localité.

L'étendue des couches marines et terrestres du magellanéen est

bien plus considerable. Les manteaux de lignite, quoique de moins

en moins nombreux et moins épais, se suivent vers le Nord jus-

qu'au bassin du Coyle. Dans le cours supérieur de ce fleuve, les



AMEGHINO: LES FORMATIONS SÉDIMENTAIRES. 283

couches á lignite apparaissent au-dessus du santacruzéen; parmi

elles, on y reconnait le banc principal de Punta Arenas accom-

pagné des mémes gres verts glauconieux et surmonté par la méme
conche marine (arénaén) avec Odrea Torresi. Cette étendue du
magellanéen est limitée vers le Nord á la región occidentale et pa-

rait correspondre á l'axe longitudinal de l'ancienue Mer Andine,

Les couches du magellanéen reparaissent a la Terre de Feu,

Olí elles constituent la serie de couches marines et terrestres de

la falaise de Carmen Silva, dans la baie de San Sebastián, sur

la cote de l'Atlantique. Des 1901 (33, p. 138) j'avais référé les

plus supérieures de ees couches contenant des végétaux fossiles

au magellanéen. Plus haut (pp. 155-156), en m'occupant des

couches tertiaires de la méme localité, je dis que les marines

appartiennent probablement aussi au méme étage. Quaud j'écri-

vais ees ligues, j'ignorais encoré que le santacruzéen se trouve au

pied de ees mémes falaises de San Sebastián, inmédiatement au-

dessous du niveau ordinaire de l'Océan, et á Punta Arenas, au-des-

sous du magellanéen. Maintenant je place toutes ees couches ter-

tiaires déla cote atlantique de la Terre de Feu dans le magellanéen

sans la moindre hésitation.

Ces nouveaux renseignements confirment aussi l'origine pacifi-

que de \z faune magellanéenne.

La plaine ou platean constitué par le santacruzéen, a partir de

Gallegos, s'éléve graduellement vers le S. O. jusqu'á San Grrego-

rio, oü il atteint une hauteur de 250 métres. Le platean termine

ici brusquement par une falaise qui porte le nom de Colinas de

San Gregorio et parait étre le résultat d'un effondrement. Les

terrains qui s'étendent au pied de ces falaises sont d'époque plus

récente, mais nous avons vu qu'un peu plus loin, á Punta Arenas,

le santacruzéen se rencontre á une centaine de métres au-dessous

du fond de la vallée, ce qui donne dans une courte distance une

différence de niveau de plus de 300 métres.

Nous saA^ons aussi qu'á Cabo Vírgenes et á la baie San Sebastián

sur la cote de l'Atlantique, ce méme santacruzéen se trouve au ni-

veau des plus basses marees, de sorte qu'en relation de sa position

á Punta Arenas nous constatons qu'il plonge vers l'Ouest. Plus au

Nord, ces mémes couches santacruzéennes plongent invariable

-

ment a l'Est et au Sud. Pour comprendre la véritable importance

de ce changement de direction dans l'inclinaison des couches du

santacruzéen, il faut se rappeler qu'á Punta Arenas les couches

du magellanéen plongent également á l'Ouest.
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Ce cbangement de direction de rinclinaison des conches dii san-

tacruzéen dans la partie la plus austvale de la Patagoiiie et á la

Terre de Feu, est, 11 est tout clair, le résultat d'un mouvement du
sol, postérieur au dépót de ees conches. Ce mouvement fut un
affaissement de la región Sud-Ouest de la Patagonie australe, de

sorte que les eaux du Pacifique firent transgression sur le continent

santacrnzéen en s'étendant vers l'Grient mais sans arriver a s'unir

avec celles de l'i^tlantiqne. II est prouvó suffisamment que cette

unión n'a pas en lien par les conches magellanéennes marines qui,

aussi bien a Punta Arenas qu'á la cote atlantique de la Terre de

Feu, contienuent la méme faune d'aspect pacifique.

On tire aussi de ees faits la conséquence qu'avant Taffaisse-

ment de la partie occidentale du santacrnzéen, la Terre de Feu
était unie au continent qui s'étendait bien loin a Torient sur une

vaste surface occupée á notre époque par les eaux de l'Atlantique.

L'existence de ce continent se prouve aussi par les conches du

santacrnzéen qui, a partir de Santa Cruz, s'inclinent vers le Sud en

augmentant graduellement d'épaisseur; cette inclinaison conti-

nuant toujours, la serie enti^íre finit par disparaitre sous les eaux

de l'Atlantique, mais á maree basse elle se présente á découvert sur

plusieurs points de la cote jusqu'á la baie de San Sebastián, et il

est á peu prés certain qu'on la trouvera encoré plus au Sud. Tout
porte á croire qu'á Cabo Vírgenes et a la Terre de Feu, les cou-

ehes terrestres du santacrnzéen aujourd'hui submergées doivent

avoir plusieurs centaines de métres d'épaisseur. On n'a qu'á se les

figurer émergées et teñir compte de leur faible inclinaison jDOur se

faire une idee de la vaste surface que ce continent devait occuper.

Le peu de profondeur des eaux de l'Atlantique, á l'Est de la cote

actuelle de la Patagonie australe et de la Terre de Feu jusqu'á une

distance considerable de la terre ferme, prouve que la submersion

complete de ce continent est d'époque géologique relativement ré-

cente,

II est curieux de constater que le fond du détroit de Magallanes

plonge aussi á l'occident et que la profondeur des eaux augmente

de l'E. á rO. Cette profondeur, qui n'est que de 30 á -10 métres

á l'entrée de l'Atlantique, atteint 100 métres á Punta Arenas et

jDrés de 300 métres, encoré un peu plus au Sud-Ouest.

Pendant l'époque magellanéenne, Tinvasion des eaux du Paci-

fique dans la Patagonie australe s'arréta au pied de la Terrasse de

San Gregorio, tres loin de la cote oriéntale actuelle, mais plus au

Sud, á la Terre de Feu, elle avanca davantage en faisant transgres-
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sion sur la sautacruzéen, beaucoiip jjlns a l'Est de la cute actuelle.

Les derniéres phases de l'étage magellanéen se caractérisent par

une régression des eaux du Pacifique efe un exhaussement de la re-

gión occidentale de la Patagonie australe. Cet exhaussement fut

suivi de la submersion dans l'Atlantique d'une partie du contiuent

sautacruzéen, et alors les eaux de l'Atlantique avancérent á leur

tour sur le magellanéen, donnaut origine aux conches marines qui, á

Punta i^renas, couvrent le grand déjDot de lignite autrefois en ex-

ploitation. Ces conches marines plus recentes constituent l'étage

arénaén. La faune pacifique du magellanéen se trouve ainsi rem-

placée dans Tarénaén par la faune atlantique.

Ainsi, le magellanéen, qu'on voulait au-dessous de la formation

patagonienne, resulte se trouver á 1500 métres au-dessus de la

base du patagonien, et l'arénaen á plus de 1900 métres.

II me reste á mentionner que M. Roth a trouvé dans la región

de la Cordillére, sur la petite riviére Frías, un peu au Nord du lac

Fontana, un gisement fossilifére contenant de nombreux Mammi-
féres appartenant aux mémes geures qu'on trouve dans le sauta-

cruzéen, mélés á d'autres d'aspect plus récent; parmi ces derniers,

il y a un Toxodontidae, un Edenté voisin de Scelidodon, un Macrau-

chénidé plus voisin de Scalahrinitherium que le Theosodon du san-

tacruzéen, etc. D'apres ces fossiles, qui se conservent au Musée de

rUniversité Nationale de La Plata, ce gisement est un peu plus

récent que l'étage sautacruzéen; il serait done a peu prés l'équiva-

lent terrestre de l'arénaen et on pourrait le désigner sous le nom
d'«étage friaséen.»

La distribution des différents dépóts d'origine terrestre, d'eau

douce ou sous-aériens appartenant á la formation santacruzienne,

est indiquée sur la carte-croquis de la figure 57.

X.

LA FORMATION SAXTACRÜZIEXXE.

D'apres ce qui precede, la formation santacruzienne resulte étre

formée par plusieurs étages, les uns terrestres (notohippidéen, sau-

tacruzéen, friaséen), d'autres marins (superpatagonéen, arénaén),

et d'autres mixtes (magellanéen) qu'on ne saurait classer dans au-

cune des deux catégories precedentes.

A partir de Gallegos jusqu'au Nord du Río Chico de Santa Cruz,
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la formation sautacruzienne est constifciiée par l'étage marin su-

perpatagonéen a la base, qui repose en discordance sur le patago-

nien supérieiir, et en liaut, par le puissant étage sous-aérien qui

porte le nom de santacruzéen; ees deux ótages présentent leurs con-

ches voisines ou de contact interstratifiées, les marines avec les

sous-aériennes, et vice-versa. A l'Ouest, prés des Andes, dans

la región de Karaiken, la formation n'est constituée que par les

couches terrestres du notohippidéen qui représente la partie la

plus ancienne de la formation et il correspond au liiatus entre le

patagonien et le superpatagonéen qu'on observe sur la cote de

l'Atlantique, au Sud du Río Santa -Cruz, Ce hiatus n'existe pas

au Nord de la méme riviére; dans la región de San Julián (Cerro

Cuadrado), et aussi dans celle de San Jorge, dans la terrasse inté-

rieure assez éloignée de la cote, le passage du patagonien au su-

perpatagonéen est graduel et ce dernier ne peut se distinguer que

par les fossiles.

Dans l'extréme Sud de la Patagonie, dans la región de Magalla-

nes, et á la TeiTe de Feu, tout Tensemble des dépóts tertiaires, de-

puis le santacruzéen en bas, jusqu'á l'arénaén au sommet, font partie

de la formation sautacruzienne. La partie básale de la formation?

n'étant visible nulle part, on ne peut assurer d'une maniere precise

que le notohij^pidéen et le superpatagonéen y soient representes,

mais cela est probable, quoique á une grande profondeur. Du san-

tacruzéen, il n'y a de visible, et seulement penclant les plus basses

marees, que le sommet que l'on voit par enclroits, de Gallegos a

Cabo Vírgenes, et aussi á la Terre de Feu, De la cote de l'Atlanti-

que, le santacruzéen plonge á TOuest, de sorte qu'á Punta Are-

nas il se trouve á une centaine de métres de profondeur,

Dans la méme región, le magellanéen vient au-dessus du santa-

cruzéen, et il est constitué par une succession de couches terres-

tres et marines qui á Punta Arenas atteignent une épaisseur de

430 métres. Les couches de cet étage s'étendent au Sud et a

l'Est sur une partie considerable de la Terre de Feu et arrivent

jusqu'á la cote de TAtlantique oii elles constituent les hautes falai-

ses de la baie de San Sebastian.

L'arénaén, qui vient au-dessus du magellanéen et constitué le

sommet de la formation, n'a pas encoré été sígnale a la Terre de

Feu, et il parait limité á Punta Arenas et a la región occidentale

de la Patagonie australe qui s'étend á l'Est de la Cordillére.
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L AGE DE LA FORMATION SANTACRUZIENNE.

De méme que pour la forination patagonienne, Táge de la for-

mation santacruzienne est tres discute. Je l'ai rapportée dans sa

plus grande partie á l'éocéne supérieur, et le sommet á l'oligocéiie

inférieur (8, p. 36) tandis que le plus grand nombre de mes col-

legues d'Europe et de l'Amérique du Nord la considérent comme
miocene. Mon éminent collégue et ami, M. H. von Ihering, qui

l'avait rapportée á l'oligocéne, est encoré de cette méme opinión:

la différence entre Téocéne supérieur et l'oligocéue inférieur n'est

pas bien grande. Par contre, l'áge miocene qu'on veut lui attribuer

est absolument impossible et contraire á tout ce que nous en-

seignent la stratigrapliie et la paléontologie.

J'insiste a rapporter la formation santacruzienne á Téocene su-

périeur et á l'oligocéne inférieur, car les ressemblances qu'on a re-

levées en comparant les espéces de coquilles du santacruzien avec

les miocénes des autres continents, ne constituent pas une preuve,

puisqu'il s'agit d'espéces distinctes, et en outre par d'autres rai-

sons que j'ai deja exposées ailleurs (33, p. 75, 126 et passim)et que

je n'ai pas a répéter. Pourtant, comme une confirmation des opi-

nions que j'ai émises sur le peu de valeur de ce geure de preuves, je

dirai que parmi les malacologistes qui affirment Táge miocene du

santacruzéen, il y en a qui bases sur des preuves de cette nature,

ont référé les dépots marins de cette formation, les uns a l'éocéne,

d'autres á l'oligocéne, et les restants au miocene. II y a aussi le

cas d'un malacologiste qui a rapporté un méme étage, le magella-

néen, successivement á l'éocéne, á l'oligocéne et ¡ui miocene!

Je soutiens l'áge éocéne supérieur et oligocéne inférieur de la

formation santacruzienne sur les preuves suivantes

:

1.° Par la stratigraphie qui nous montre le santacruzien comme
succédant inmédiatement au patagonien. Le patagonien corres-

pondant á l'éocéne inférieur et moyen, le santacruzien doit repré-

senter l'éocéne supérieur. Méme en admettant que les conches plus

modernes de la formation j)atagonienne puissent appartenir á

l'éocéne supérieur, le santacruzien ne pourrait éti^e plus récent que

l'oligocéne inférieur.

2.^ Par l'ensemble de la faune santacruzienne qui indique un

climat tres peu différent de celui de l'époque patagonienne, c'est-á-

dire un climat tropical á peu prés semblable á celui qu'indique la

faune marine de l'éocéne supérieur de TEurope céntrale et méri-

dionale.
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3.° Par le degré de différence de la faune de Mollusques du san-

tacruzien qui est profondément distincte de la faune malacologi-

queacfcuelle de la méme región. La faune superpatagonéenne de la

región de Santa Cruz comprend une centaine d'espéces, et sur ce

nombre il n'y en a que deux qui soient identiques a des espéces

vivantes; c'est une faune qu'on peut considérer comme presque

absolument éteinte, et que par conséquent on ne peut référer a

une époque plus récente que l'éocéne supérieur. II est inutile qu'on
cherche des explications pour enlever á ce fait sa véritable im-

portance. La réalité est qu'il n'y a pas de formations miocénes,

méme de celles du miocéne le plus anclen, qui ne présentent une
proportion de 15 á 20 % d'esjDeces actuelles.

4.° Le degré d'évolution de la faune de Mammiféres. Dans le

santacruzien, tous les Mammiféres appartiennent á des genres dis-

parus et ils se distribuent dans des familles ou des sous- genres qui

n'existent plus en grande partie. Dans l'hémisphére septentrional,

pour trouver un stade égal de l'évolution des Mammiféres, il faut

descendre jusqu'á l'éocéne supérieur.

On a bien continué á souterár que le santacruzien est miocéne,

mais les preuves que j'ai données en contre n'ont pas été réfutées

et je n'ai done pas á entrer de nouveau dans des détails sur ce

sujet,

Cependant, je ne jduís m'empécher d'attirer Tattention sur le juge-

ment del'éminent paléontologue, M. Gaudr}^, au sujet de la faune de

Mammiféres de la formation santacruzieime. II dit: «La constata-

tion que la faune du santacruzien appartient au Miocéne me parait

un des faits les ¡dIus étonnants qu'on ait rencontrés en paléontolo-

gie et le plus en opposition avec la marche de l'évolution dans

l'hémisphére boreal. Jamáis, a moins de recourir a l'étude des fos-

siles marins places au-dessous, on n'aurait pu avoir l'idée de ran-

ger dans le Miocéne l'étage santacruzien oii on ne trouve aucun

Equidé ou aucun animal en voie de devenir Equidé, aucun Rumi-
liant ou aucun animal en voie de devenir Rumiuant, aucun Pachy-

derme a doigts pairs ou aucun animal en voie de devenir un tel

Pachyderme, aucun Proboscidieu ou animal en voie de devenir

Proboscidien, aucun Ours, aucun Chien, aucun Chat, aucune

Hyéne ou animal tendant á devenir Ours, Chien, Chat, Hyéne. En
regardant le Borhyaena qui est un subdidelphe (Créodonte), on

aurait pu croire qu'on est dans l'Eocéne ou l'Oligocéne, mais en

regardant le Didelphe Protht/lacijnus, on pourrait croire qu'on est

dans un terrain récent. La vue des Oiseaux gigantesques de Pata-
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gonie fait penser égaleinent á rancien Eocéne d'Europe et anx

temps récents des régions australes.»

«A en juger par les études faites dans nos pays, le Santacruzien

devrait étre du Tertiaire anclen, et pourtant c'est du Tertiaire re-

lativement récent. La transformation des Mammiféres en Patago-

nie s'est produite moins complétement que dans nos pays. Cela

est d'un grand intérét pour la paléontologie philosophique. L'évo-

lution s'est avancée á travers les ages d'un pas inégal.» {Bull. Soc.

Géol de France, 4.^ serie. Tome iii, 1903, p.473).

Le jugement qui precede sur l'aspect archaique que présente la

faune santacruzienne est tres juste, mais le critérium de l'auteur

a été ébranlé par les opinions de quelques malacologistes qui

avaient rapporté le patagonien au miocéne, ce que nous avons

déjá vu étre une erreur. En réalitó, il n'y a pas de contradiotion dans

la marche de l'évolution dans les deux liémisphéres, Nord et Sud,

et le jugement de M. Gaudry, sur la grande ancienneté du santa-

cruzien, d'aprés l'aspect de la faune des Mammiféres, reste toujours

vrai.

LES EONGEURS DU SANTACRUZIEN.

J'ai dit plus haut que je n'ai pas a entrer de nouveau sur les

détails des preuves que jai précédemment apportées sur 1 age

éocéne de la formation santacruzienne. Pourtant, je dois donner

quelques détails sur la preuve si décisive qu'apporte l'ordre des

rougeurs parmi les Mammiféres, parce que dans ce cas iJ s'agit

d'un fait nouveau.

Plusieurs ordres de Mammiféres du tertiaire anclen de l'Argen-

tine sont si différents de ceux des autres continents, qu'on pouvait

ne pas préter beaucoup d'importance á des comparaisons de ce

genre. En cutre, on ne disposait sur ce sujet que de mes tra-

vaux et listes de genres, et on aurait pu supposer que j'ai exa-

geré les différences que présentent les ordres de mammiféres de ees

anciennes fauues avec leurs représentants de la faune actuelle.

Dans ees derniéres années, les choses ont un peu changé. M. le

Prof. W. B. Scott a entrej)ris un ouvrage monumental; c'est une

monographie complete et illustrée de la faune mammalogique san-

tacruzienne. Les parties correspondan t aux Edentés et aux Ron-

geurs ont deja paru.

Je ne veux pas diré un mot sur les Edentés, par la raison bien

simple qu'il s'agit d'un de ees groupes qui, quoique non absolument
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exclusif, est du moins essentiellement sud-américain et se .préte

peu pour la comparaison des faunas qui ont habité des continents

distincts.

Avec les Rongeurs, le cas est tres distinct parce que c'est un or-

dre qui a et qui a eu des représentants dans tous les continents.

Ceux dn santacruzéen appartiennent tous au sous-ordre des Hys-

tricliomorpJia, mais le méme sous-ordre a et a eu des représentants

dans toutes les parties du monde, exception faite de l'Australie,

D'un autre cote, le beau mémoire de M. Scott sur les Rongeurs du

santacruzien constitue un controle minutieux et rigoureux de mes

travaux taxonomiques sur le méme groupe. II s'écarte si peu de

mes vues que je peux faire abstraction complete de quelques dé-

tails oú je reste en dissidence avec lui, de sorte qu'on peut prendre

son travail comme l'expression fidéle de nos connaissances sur ce

groupe jusqu'á l'époque actuelle.

Avant d'entrer á l'examen des Rongeurs du santacruzéen, d'a-

prés le travail de M. Scott, je dois rappeler que ce savant est du

nombre de ceux qui considérent la formation santacruzienne com-

me étant d'áge miocéne.

Voici maintenant la liste que doune M. Scott des genres des Ron-

geurs du santacruzien et les quelques mots qui la précédent. Je

supprimeles commentaires qui la suivent parce qu'ils ne se ratta-

client pas á la (juestion,

« Confining our attention to the Hystricomorpha, we find that

the Santa Cruz rodents are very closely allied to recent South Ame-
rica genera and are all referable to existing families and even,

with one exception, to existing subfamilies. The richness and va-

riety of this assemblage are surprising, for, except the Dasyproc-

tidae and Dinomyidae, all the recents families are represented and

the number of genera is comparable to that wich is spread over

the entire Neotropical región of to-day. It must not be supposed

that the full nvimber of Santa Cruz genera has been already dis-

covered, though it is improbable that the list will be very greatly

extended in the future; for, from the large coUections made by

Messrs. Hatcher and Peterson for Princeton University and by

Mr. Brown for the American Museum of Natural History, not a

single newgenus has been added to those described by Ameghino,

and even of new species the number is very small.

»

« The general aspect of the Santa Cruz rodents is strikingly nio-

dern and a hasty examination might easil^^ lead to the conclusión

that they were essentially the same as the recent forms, but such
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a conclusión would be quite erroneons. The genera are all extinct

and a considerable number of them have left no successors: these

latter are, fort the most part, the more or less modified snrvivors

of earlier faunas and, for that reason, are often of great phyloge-

netic importance.

»

« The subjoined table, wieh follows Thomas, arrangement of

families and subfamilies, will serve to give an idea of the eompa-
rative number of the hystricomorph rodents of South America in

Santa Cruz and in recent times.

»

Ctenomys
Aconaemys
Spalacopus

Octodon
Abrocoma

Dactj'lomys

Thrinacodus

Kannabateomys
Loncheres

Thricomj-s

Cercomys
Carterodon

Mesomj's
Echimys

Myocastor

Capromys
Plagiodontia

Coendú

Chaetomj-s

AVantiní

Viscaccia

Chinchilla

Lagidium

I. OCTODOXTIDAE.

1. Ododontinae.

2. Loncherinae.

3. Capromynae.

11. EEETHIZONTIDAE.

1. Erethizontinae.

2. Choetomyinae.

3. Acaremyinae.

II [. CHINCHILLIDAE.

SAXTA CRUZ

Not found

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Sek. 3*, t. viii. Junio 14, 1906.

Stichomj^s

Adelphoniys

Gyrignophus
Spaniomys
Graphimys

Xeoromys
Scleromys

Lomomy.s
Olenopsis

Steiromvá

Xot found

Acaremj's

Sciamj's

Prolagostomus

Pliolagostomus

Scotaeumys
Perimys
Sphodromys

16
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Das3'procta

Agruti

Dinomys

Cavia

Kerodon
Dolichotis

Kydrochoerus
29

IV. DASYPEOCTIDAE.

V. DINOMYIDAE.

VI. CAVIIDAE.

Not found

Nct found

Eocardia

Schistomys

Phanomys

20.

(Scott, W. B. Beports of Princeton Expedifion, etc., t. v, pjD. 384-386, a. 1905).

La faune santacruzienne comprend 20 genres et l'actuelle 29,

mais il fant remarquer que les 20 genres santacruziens vieiiiient

d'une región d'iine étendue tres limitée, tandis que les 29 genres

actuéis se distribuent sur toute l'immense surface de l'Amérique du

Sud. De l'aveu de M, Scott, il resulte que les rongeurs du santa-

cruzien appartiennent tous sans exception á des genres aujour-

d'hui disparus.

Pour juger de Tantiquité des couclies, d'aprés le degré de chan-

gement qu'a subi la faune de Mammiféres, j'ai établi le chrono-

métre suivant.

«Les vertebres, et spécialement les mammiféres, fournissent

aussi des renseignements tres importants, et quand, comme il arri-

ve dans le tertiaire de l'Argentine, il y a prédominance des forma-

tions d'eau douce ou sous-aériennes sur les marines, les débris de

mammiféres, comme clironométre géologique, présentent encoré

plus d'importance que les mollusques. »

«II est vrai que, dans ce cas aussi, chaqué grande contrée de la

terre ayant eu sa faune particuliére, c'est bien difficile d'établir

la corrélation et le synchronisme des faunes des régions éloignées.

Pourtant, la loí du changement graduel et successif étant vraie pour

tont Je monde organique, il est possible aussi de juger de Vñge des

formations par le degré de changement de la faune mammalogique.

Jugeant á grands traits, une formation ne contenant que des espé-

ces actuelles est certainement récente. Quand il y a mélange d'es-

péces actuelles et d'espéces éteintes accompagnées de quelques

genres également éteints, nous sommes dans le quaternaire. Quand
on est eu présence d'une faune dont la presque totalité des espé-

ces sont éteintes mais se distribuant dans des genres pour la plu-

]3art encoré vivants, nous sommes dans le pliocéne. Une forma-
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tion avec la totalité des espéces éteintes et plus de la moitié des

genres également disparus, est certaiiiement miocéne. Quand la

presque totalité des genres sont éteints, iious nous trouvons dans

l'oligocéne ou dans l'éocéne supérieur. Quand nous arrivons á des

couches oú tous les mammiféres sont de genres disparus, et la plu-

part se distribuant dans des familles ou de sous-ordres qui n'exis-

tent plus, nous sommes certainement dans l'éocéne inférieur. En
combinant ees données avec les renseignements tires de l'appari-

tion et la disparition de certains groupes, on peut arriver á des ré-

sultats encoré plus précis. » (33, p. 77-78).

Ce qui est d'une importance capitale, est que je ne me suis pas

servi pour établir ce chronométre des faunes fossiles sud-américai-

nes, sinon que je l'ai fondé sur l'examen des faunes tertiaires d'Eu-

rope dont la succession et l'áge sont bien établis.

D'aprés ce chronométre, la formation santacruzienne, dont tous

les rongeurs sont des genres disparus, appartient évidemment á

l'éocéne supérieur.

Maintenant, pour qu'on voie encoré une fois tres clairement

l'impossibilité de rapporter le santacruzéen au miocéne, voici la

liste des genres des Rongeurs fossiles du miocéne d'Europe, les vi-

vants étant precedes d'un v.

Pseudoscyurus Hensel y Myoxns Zim.

Sciuro'ides F. Major ^ Mtiscardinus Kaup
Theridomys Jourdan y Eliomys Wag.

Isdodoromys Croiz. y Acomys Is. Geof.

Dipoides Jaeger Cricetodon

Archeomys L. et Par. Anomalomys Gaill.

Omegodm Pom. y Alagtaga F. Cuv.

y Sciuropterus F. Cuv. y Hystrix L.

y 8ciurus L. Anchithereomys Rog.

Eucastor Leidy Titanomys Meyer

Steneofiber E. Greoff. Prolagus Pom.

Palaeomys Kaup. Lagopsis Schl.

Sur 24 genres qui constituent la faune des Rongeurs du miocéne

d'Europe, 8 genres, soit le 33 ^¡q, sont encoré vivants, Comment

est-il possible de paralléliser cette faune avec celle du santacruzéen

qui est constitué dans sa totalité par des genres aujourd'hui dis-

parus?

Cette diffórence, quoique un peu moins accentuée, existe aussi
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avec roligocéne d'Eiirope, dont les genres de rongeurs connus

sont:

Sciuroides F. Major Plesiospermophilus Filh.

Trechomys Lartet Cricetodon Lart.

Theridomys Jonrdan Scinromys Schl.

Nesokerodon Schl. y Myoxm Zim.

Protechimys Schl. y Hystrix L.

Ce sont dix genres, dont deiix sont encoré vivants, c'est-á-dire

un cinquiéme, soit le 20 %. La différence avec la faune de Ron-

geurs du santacruzéen reste encoré bien grande. Pour trouver

en Europe un état de choses semblable il faut remonter jusqu á

l'éocéne supérieur, et ce n'est qu'avec des formations de cette épo-

que qu'on peut paralléliser le santacruzéen.

D'ailleurs, au point de vue stratigraphique, il s'est produit des

faits nouveaux qui confirment d'une maniere á peu prés incontes-

table l'áge éocéne de la formation. Le plus important de ees faits

est celui qui a rapport a la nouvelle position que doit occuper le

magellanéen dans la serie des formations sédimentaires, Cet étage

était consideré non seulement plus anclen que le santacruzéen, mais

aussi plus ancienque le patagonien. Quant a l'áge, tous les auteurs

qui se sont occupés du magellanéen sont d'accord pour le référer á

réocéne supérieur ou á l'oligocéne inférieur. Puisqu'il resulte que

le magellanéen se trouve au-dessus du santacruzéen, si le magella-

néen est de l'oligocéne inférieur, le santacruzéen doit étre néces-

sairement de l'éocénne supérieur.

XI.

FORMATIONS ENTRERIENNE ET ARAUCAXIEXXE ( Téhuelebe ancien).

Le chapitre suivant du mémoire de M. Wilckens (pp. 180-185)

porte le titre de «Diejüngsten marinen Ahlagerungen des Terticirs,

Paraná- títufe (Altere Tehuelche, Entrerríos -Formation)», et il a

pour but de prouver que la formation entrerienne et le tehuelche

ancien ou araucanien sont des dépots d'une seule époque, qu'il

réunit sons le nom de « terrain paranien » ou « formation paranien-

iie» ( Paraná -Stufe).

II traite de ees terrains dans un ordre inverse de celui qu'il suit

dans le reste de l'ouvrage, car au iieu du suivre son étude depuis
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les terraiüs los plus anciens jasqn'aux plus rócents, il parle ici pre-

miérement des plus récents ou téhuelclies, et aprés des plus aucieiis,

c'est-á-dire de ceux de la formation entrerienne, et je suis obligé de

suivre ici sa discussion dans le méme ordre.

x4Lprés la période coutinentale du santacruzien, dit-il, il y eut

en Patagonie une nouvelle transgression de TOcéan, mais d'une

moindre étendae que celle du Patagonien. Les dépots laissés par

cette nouvelle invasión de la mer se trouvent dans la partie la plus

oriéntale de la Patagonie, mais les renseignements que nous en

possédous soiit beaucoup plus incomplets que ceux que nous

possédons sur le patagonien. On designe souvent ees dépots par le

nom que leur a donné Hatclier, de «Cap FairAveatlier beds», parce

qu'il les avait observes dans le cap de ce nom, á Puerto Gallegos.

Ces dépots contiennent un mélange d'espéces patagoniennes, ou

voisines de celles du patagonien, avec une forte proportion d'espé-

ces actuelles, de sorte que l'áge pliocéne que lui ont attribué Pils-

bry, Hatcher et Ortmann ne parait pas contredit par la faune des

Mollusques. Le fairweathéréen est consideré par Ameghino com-

me l'étage supérieur du téliuelche, au-dessous duquel viennent le

laziaréen et le rosaén.

Voila le resume de ce que dit Wilckens sur ce sujet.

La remarque principale que j'ai á faire á ce qui precede a rap-

port á la faune qui n'a pas d'espéces en commun avec le patago-

nien, sauf un Trophon et un Mytílus qui ont traversé presque tou-

te l'époque tertiaire. Ostrea ingens est une erreur de détermina-

tion, et Dosinia meridioncilis, s'il n'y a pas de confusión, est une

espéce du santacruzien qui est arrivée jusque dans l'araucanien.

Dans son ensemble, la faune de Mollusques de l'araucanien (téhuel-

che anclen j est constituée par des espéces propres á cette forma-

tion, mélées á des espéces encoré existantes.

M, "Wilckens rappelle ensuite (p. 181) que, puisque M. Borchert

a demontre que les conches marines de Paraná sont pliocénes, la

question se présente de savoir s'il n'y a pas de relation entre ces

couches et celles du fairweathéréen. Ce point, dit-il, a été traite

par Ortmann qui est d'avis que la distance entre ces deux localités

(Paraná et Cap Fairweather) est assez grande pour expliquer leur

différence de faune.

Rien n'arréte M. Wilckens pour disposer les faits á sa maniere,

M. Borchert, ayant place les couches marines de Paraná dans le

pliocéne, voilá pour lui un fait deja absolument acquis. II passe

sous silence tout ce que j'ai dit pour démontrer que ces couches
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sont certainement plus anciennes, — pas plus difficile que cela —
car il ne s'occupe absolument pas de la critique que j'ai faite d'une

partie de l'ouvrage de M. Borchert.

D'aprés les mémes figures de Borchert, M. Ihering a demontre

que des espéces que cet auteur considere comme vivantes, au

moins Dione purpurata, Cryptogramma brasiliana, Lithodomus pa-

tagonicus, Modiola tulipa, Nucida puelchana, Tivela argentina, So-

leciirtas platensis, Marginella prunum et Columhella acuta, sont mal

déterminées, ce qui change complétement les déductions de cet

auteur; niais de cela, M. AVilckens ne s'en rappelle pas.

J'ai pu m'assurer, par l'examen du meme matériel, que le travail

de M. Borchert est plein d'erreurs grossiéres, fáciles á reconnai-

tre méme pour un novice. J'ai place ce méme matériel entre les

mains de M. Ihering qui va en faire une nouvelle revisión, et ce

n'est qu'alors qu'on pourra se rendre bien compte de la faune ma-

lacologique de Paraná. Mais on j)eut affirmer des maintenant

qu'au moins le 88 % de cette faune correspond á des espéces étein-

tes, de sorte que Páge le plus récent qu'on pourrait attribuer á ees

conches serait le miocéne le plus inférieur, ce qui d'ailleurs est con-

firmé aussi par les Poissons fossiles de la méme formation, et par

la stratigraphie, comme je l'ai mis bien en évidence dans mon der-

nier mémoire.

Quant á l'avis de M. Ortmann, il est bien différent de la maniere

que le rapporte Wilckens, M. Ortmann dit: « Thus it would seem,

that the Plioceue Coquimbo beds of Chili, the Entrerríos beds of

Paraná, and the «Tehuelche» beds are in some degree correlated

with the Cape Fairweather beds. But since a large number of Co-

quimbo — and Entrerríos species are known (PhilipjDi, Moericke,

V. Ihering), the above relations are not satisfactory, and if these

beds are really contemporaneous, we should expect a larger num-

ber of affinities.

»

«On the other hand, we must take into account the much more

Southern location of the Cap Fairweather beds than any of the

other beds, and if they all really belong to the Pliocene, we should

expect considerable climatic differences in their fauna.

»

«For the present it is impossible to say, whether the few rela-

tions on the one side, and the differences on the other, indícate a

difference in age, or a difference in geographical position. The

solution of this question may be obtained by a closer examiuation

of corresponding beds in the northern parts of Patagonia (from

San Julián northward to Entrerríos): we have numerous indica-
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tions that such beds really exist there. » (16-i, p. 8) et «While
thus the correlation of the Cape Fairweather Leds with other de-

posits still remains somewhat doubtful, we may safely say that

they themselves are of Pliocene age. Further investigations of

corresponding beds of other localities, especially of the marine

« Tehuelche » formation of Ameghino are very desirable, aud will

probably throw much light nj^on the Cape Fairweather beds.

The paper of Borchert (Die MoUuskenfauna mid das Alter

der Paraná -Stufe. Stuttgart, 1901) was reoeived after the above

was written. The dissimilarity of the Paraná and Cape Fairwea-

ther faunas is very striking, and the relations between them are

still unsettled» (164, p. 310).

L'explication de la différence, entre la fanne de Paraná et celle

du Cap Fairweather, par la distance géographique reste exclusive

de M. Wilckens. Pour démontrer que cette explication n'explique

rien et qu'elle n'est pas applicable au cas en question, il suffit de

rappeler que les conches marines de Paraná reparaissent dans la

Patagonie avec les mémes fossiles au Sud de la bouche dn Río

Negro et seprolongent sur la cote de l'Atlantique jusqu'au delá de

Q-olfo Nuevo, passant au-dessous des conches du tehuelche ancien

(formation araucanienne); en plus, lafaune de ees conches (forma-

tion entrerienne) est presque identique á Golfo Nuevo et á Paraná,

quoique les deux localités soient séparées par 1.200 kilométres, et

elle conserve avec celle du Cap Fairweather toujours la méme dif-

férence. Cette différence s'atténue avec les gisements araucaniens

(tehuelche ancien) qui sont plus au Nord parce que ceux-ci sont

plus anciens et par conséquent plus rapprochés de la formation

entrerienne.

M. Wilckens examine les autres localités oú se présentent les

dépóts marins du tehuelche ancien (araucanien) pour chercher á

démontrer que les différences de chaqué localité s'expliquent par

la distance géographique et non par une différence d'áge!

L'examen commence par le Cañadón de Santa Rosa, dans la re-

gión de San Julián, á une quarantaine de kilométres au Nord du

Río Santa Cruz, dont la faune (33, p. 189) est constituée par six

espéces. Ostrea Ferrarisi, quoiqu'en dise M. Wilckens, est distincte

d'O. patagónica. De ees six espéces, il n'y en aurait que deux en

commuu avec le fairweathéréen. Cette différence est tres conside-

rable, parce que la faune du Cap Fairweather comprend 16 espé-

ces, et si les deux gisements étaient de la méme époque, celui de

Fairweather, dont la faune est plus complete, devrait présenter
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toutes ou presque toutes les espéces du rosaén,. mais nous voyous

qu'il ii'en esfc pas ainsi. La distauce ii'explique pas la différence

pnisqu'il ne s'agit que de 200 kilométres, tandis que celle qui se-

pare l'entrerien du Golfo Nuevo de celui du Paraná, nous avons dit

qu'elle est de 1.200 kms. En outre, le fairweathéréen présente á peu

prés la moitié des espéces encoré vivantes, tandis que celles du ro-

saén, avec l'exception d'une seule, sont toutes éteintes. Et M.

"Wilckens, dit que le rosaén ne peut en aucune maniere représen-

ter un étage plus ancien que le fairweathéréen! «Indenfalls kon-

nen wir Ameghino's Annahme das «Rosaen» sei eine altere Stufe

ais die Cape Fairweather beds, nich zustimmen. » Entre cette affir-

mation puré et simple, non basée sur aucun fait, et ce que disent

les fossiles du rosaén qui différent de ceux du fairweathéréen,

avec des espéces plus anciennes et avec presque toutes les espéces

éteintes, je n'hésite pas un instant: je m'en tiens á l'indication de

ees derniers qui démontrent appartenir évidemment a un étage

plus ancien.

Les deux autres localités dont il parle, « Bajo de la Pava » et

«Sud du Golfe de San Jorge», n'ont que les huitres en commun
avec le fairweathéréen; les autres espéces sont plus anciennes et

toutes éteintes. Que la plupart des espéces de ees gisements se

trouvent aussi dans des formatious plus anciennes, et qu'elles

soient presque toutes éteintes, ce sont des faits que pour expliquer?

la distance géographique n'y est absolument pour rien!

Que la formation entreriennes'étende jusqu'au Chubut, je l'avais

deja dit des 1898 (9, pp. 136 137) et aussi en 1889 (3, p. 21), insistant

cette foís -ci sur ce fait qu'on ne pouvait déterminer avec sureté

l'áge des fossiles provenant du Chubut sans indication precise des

gisements, parce que tant le patagonien que l'entrerien se trou-

vent representes dans cette región.

II y a encoré un autre étage du téhuelche ancien (araucanien)

auquel j'ai donné le non de laziaréen, representé á Monte Espejo

et á Sierra Laziar qui est la localité tj^-pique, oü il repose directe-

ment sur le patagonien a une hauteur de 130 á 150 métres. Je con-

sidere le laziaréen comme d'áge intermédiaire entre lo rosaén et le

fairweathéréen, parce que dans ees conches disparaissent les es-

péces plus anciennes de la formation entrerienne qu'on trouve

dans le rosaén, et parce que la proportion du nombre des espéces

vivantes est aussi plus considerable, mais sans atteindre celle

du fairweathéréen. Dans la faune de cet étage, il y a un certain

nombre d'espéces nouvelles, non encoré décrites. M. Wilckens ne
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dit rien de ce gisement de la Sierra Laziar; il reserve son opinión

jusqu'á ce qu'on ait décrit les espéces nouvelles. C'est en effet un

gisement un peu embarrassant parce que, se trouvant plus au Nord
que le rosaen, il présente pourtantuue faune qui a plus de ressem-

blance avec celle du fairweathéréen que n'en présente le rosaen,

tandis que d'aprés sa théorie de la distance géographique, il devrait

arriver le contraire: le rosaen devrait présenter plus de ressemblan-

ce avec le fairweathéréen que n'en présente le laziaréen^.

L'interprétation erronée qu'il donne de l'áge de ees dépots ter-

mine avec quelques considérations genérales, difficiles á condeuser

et que je préfére transcrire intégralement; il dit:

« Oline jede Begründung parallelisiert Ameghino das «Rosaen»,

«Laziaréen» und «Fairweathéréen» mit den terrestrischen Abla-

gerungen anderer Teile der Argentinischen Eepublik, namlicli dem
Araucanéen, Hermoseen und Puelchéen, ferner den Río Negro-

Sandstein mit gewissen, Sáugetierreste führenden Sanden von Pa-

raná. In Patagonien sind bis jetzt noch keine Sáugetierreste füh-

rende Ablagerungen von gleichen Alter wie das marine Pliocán

entdeckt. Hat die pliocáne Transgression nur die atíantischen küs-

tengebiete betroffen, so hat der übrige Teil Patagoniens sicherlich

eine Sángetierfauna genáhrt. AVenn wir davon nichts erhalten fin-

den, so erklárt sich das leicht daraus, dass die sie bergenden Bil-

dungen zuerst den Vorgángen der quartáren Periode, der A^erglet-

scberung und den damit in Zusammenhang stehenden Erscheinun-

gen, zum Opfer fallen mussten. Ihre Lage am oberen Ende der

Sckichtenserie erklárt auch das sporadische Auftreten des marinen

Pliocáns, das wohl sicher nur eine Folge der Deuudation ist.»

(Wilckenspp. 183-184).

J'ai reconnu que la classification et la corrélation exacte des

dépots sédimentaires marins de Patagonie, plus récents que l'entre-

rien, étaient difficiles á établir faute de donuées suffisamment pre-

cises; pourtant, á grands traits, la correspondance genérale des

dépots du Xord et du Sud de la Eépublique est certainemeut telle

* A la l'ste des espéces de cet étage que j'ai donnée dans mon mémoire (33, jj-

190), je puis ajouter:

Mytilus edulis L. var. patagónica d'Orb.

Mytilus magellanicus Ch.

Cardita, espéce nouvelle, distincte de C. tehiielchana Ih.

Lucapinella aperta Sow.

Gibbida sp.

Scalaria magéllanica Ph.
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que je Tai établie. Je ne veux pas assurer que le rosaén, le laziaréen

et le fairweathéréen de Patagoniesoient les équivalents absolus de
l'araucanéen, de riiermoséen et du puelchéen de la región du Nord,
mais s'il ne oorrespondent pas exactement, ils sont certainement bien

voisins, et ce n'est que par des recherches futures, mais d'un autre

genre de celles de M, Wilckens, qu'on peut arriver á une plus gran-

de precisión sur ce sujet. Le fait certain est qu'en Patagonie ees

dépots sont plus récents que la formation entrerienne et plus an-

ciens que la formation pampienne. Done, le rosaen, le laziaréen et

le fairweathéréen dans leur ensemble correspondent á la formation

araucanienne du Nord, qui comprend aussi tout l'espace de temps
qui s'est écouló entre la formation entrerienne et la formation

pampienne. Ce fait est évident pour tous ceux qui connaissenfc un
peu la géologie de l'Argentine, moins pour M. Wilckens, qui pa-

rait s'étre plu á rapporter les faits 20 ans en arriére.

Pour arriver á ees confusions, M. "Wilckens est obligé d'identifier

les dépots marins de l'araucanien, ou téhuelche anclen, avec la for-

mation entrerienne sans autre fondement que des suppositions

eaptieuses. Nous venons de voir que la faune et la distribution de

ees dépots sont absolument contraires á la thése de M. AVilckens,

et pour mettre plus en évidence l'erreur oú il se trouve, j'ajouterai

que les dépots marins plus récents que la formation entrerienne,

non seulement sont de plusieurs époques distinctes sinon que les

plus anciens reposent sur celle-ci en complete discordance.

Dans mon dernier travail sur ees questions (33), il est proba-

ble que j'ai eu tort de paralléliser l'étage rionégréen de Patagonie

avec le mésopotaméen d'Entrerríos, mais je n'ai donné cette corres-

pondance que comme provisoire, comme on peut s'en assurer par

ce que j'en dis aux pages 184-185. «En partant de Río Negro vers

le Sud, nous voyonsla formation desgalets se développer graduel-

lement au-dessus des conches de l'étage rionégréen, celui-ci consti-

tuant la partie la plus supérieure de la formation entrerienne ou

la base de la formation téhuelche.» Deja dans ma Sinopsis (9, p.

123 et 138), j'avais place l'étage rionégréen a la base du téhuelche,

et d'aprés ce que j'ai pu voir moi-méme dans mon voyage, celle-ci

est sa véritable place.

C'est également une erreur de M, Wilckens d'affirmer qu'en

Patagonie on ne connait encoré aucun dépót contenant des débris

de Mammiféres de la méme époque des formations marines men-
tionnées. Ces terrains, d'aprés lui pliocénes, comprennent la for-

mation entrerienne et la formation araucanienne constituées par
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les dépots iiiarins isolés en question et qu'on avait designes sous le

nom de «téhuelche anclen». Eh bien, en Patagonie on connait

des Mammiféres fossiles de tous les étages, á partir de l'entrerien

jasqu'an pampien. Pour l'entrerien, d'Orbigny avait ( 158, p. 57

et passim) déjá fait mention de l'existence de ees dépots á la «en-

senada de Ross», et de mon cote, j'ai décrit, en 1889, nne serie de

fossiles de la méme formation, provenant du Cliubut (3, p. 124 et

passim). Pour ce qni regarde la formation pampienne ou les dé-

pots de Patagonie qui en sont Téquivalent, je fais mention de

l'existence de Mammiféres, non seulement dans les dépots isolés

de limón pampien de la cote (7, p. 106; 33, pp. 303-301:) mais aussi

de la formation de cailloux roulés du téhuelche (9, p. 139).

Enfin, dans ees derniéres années, on a trouvé á l'intérieur, fai-

sant suite aux formations marines de la cote comme il arrive tou-

jours dans les formations sudaméricaines, une grande forma-

tion terrestre ou subfluviale de plusieurs centaines de métres

d'épaisseur correspondant comme age aux différents dépots ma-

rins de la cote qui s'interposent entre Tentrerien et le pampien.

Ces couches contiennent a différents niveaux, une faune de Mam-

miféres tres nómbrense, mais dont on n'a encoré determiné

qu'une petite partie^ Cette formation terrestre est dono la véri-

table formation terrestre appelée araucanienne au Nord du Río

Negro jusqu'á Catamarca. Ces dépots araucaniens commencent á

se présenter dans la región du Grolfe de San Jorge au sommet du

Platean «Montes Azules», mais ils ne présentent leur graud déve-

loppement que dans le cours supérieur du Río Senguer, dans la

región du Rio Fénix et plus á l'Ouest jusqu'á la Cordillére. Je

m'occuperai un peu plus loin des Mammiféres de ces couches; il

suffit de diré ici que cette faune beaucoup plus récente que celle de

la formation santacruzienne, est aussi plus récente et d'un aspect

plus moderna que celle de la formation entrerienne; ceci prouve

encoré une fois que M. "Wilckens a tort de rapporter á une méme
époque la formation entrerienne et la formation araucanienne

(téhuelche ancien).

Quant á l'isolement des dépots marins de l'araucanien ou té-

huelche ancien, il n'est pas le résultat de la dénudation qui aurait

interrompu leur continuité, sinon qu'il est du á des dépots d'áge

différents produits par des transgressions marines locales.

' Ameghino P., Nuevas especies de mamíferos cretáceos tj terciarios de Patagonia,

in 8.° de 142 pages, a. 1903-1904.
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L'auteur s'étend eiisuite en quelques considérations á propos du

nom de « Tóhuelche», donné á l'ensemble de ees dépots, point sur

lequel jereviendrai plus loin, et il termine par ce paragraphe: «En-

trerríos-Formation » nennt Ameghino die Paraná-Stufe und die zu

dieser in Beziehung stehenden Ablagerungen gleicher Gegend ^,

welche Saugethiere, wie HaplodontotTierium, Xotodon, Brachythe-

rium, Eupliilus, Tetrastylns, Cardiotherium, Megamys, Eoarctothe-

rium, Protoglyptodon, Fliomorphus, Arhinolemnr, Scalabrinithe-

riiim, Chlamydotherium, Fromegatherium u. a. füliren. Da Er aber

auch den Hío Negro- San dstein hinzurechnet, so bezeiclinen seine

Ñamen «Entrerríos-Formation » und «altere Tehuelche-Forma-

tion » gleichalterige Bildungen. Es ist aber selir gut moglicb, ja,

ich mochte sagen, sicher, dass bei dem eigenartigen Verfahren der

Parallelisierung, das Ameghino anwendet— wir haben das nament-

licli im Fall der Pyrotheriiim -'^chiiihiew gesehen, — in Wahrheit,

das Mesopotamien, Araucanien, Hermoseen und Puelchéen über

dem marinen Pliocan liegen und die jüngsten Ablagerungen dieser

Stufe, z. T. alteres Quartár, darstellen.?

«Es muss deshalb der alte Ñamen Paraná-Stufe für diese gleich-

alterigen Ablagerungen der pliocanen Transgression beibehalten

werden. Dieselben besitzen eine enorme meridionale Ausdelinung

durch das ganze ostliche Argentinien.» (Wilckens, pp. 184-186).

La formation araucanienne (ou téhuelclie anclen) n'est pas

contemjDoraine de l'entrerienne: elle en difiere aussi bien par la

faune marine que par la faune terrestre; elle en difiere aussi parce

qu'elle est superposée á la derniére en complete discordance. Le
cas des conches á Pyrotherium , etc., qu'il se plait si souvent a rap-

peler, nous savons á quoi nous en teñir.

Les couches marines des environs de Paraná contiennent des dé-

bris de Mammiféres á tous les niveaux; ce fait a été constaté par

tons ceux c[ui ont fait des fonilles á Paraná, en commencant par

D'Orbigny et Bravard. Moi-méme, j'en ai retiré plusieurs fois, á la

base, au milieu et au sommet de la serie marine.

J'ai deja dit qu'á Entrerríos et dans le Nord de la province de

Buenos Aires, la formation entrerienne constitue une bande tres

étroite et tres longue, correspondant a un bras de mer qui péné-

Amegliino parallelisiert

:

Puelchéen — Fairweatliérien.

Hermoseen — Lazariéen.

Araucanéen — Rosaén.

Mesopotamien — Eionégréen.

Paranéen — Paranéen.
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trait clans riiitérieur du continent, du Siid au Nord. C'est cette

conformation qui explique la présence de débris de Mammiféres

dans la formation marine; ees débris venaient de la terre ferme qui

était tres voisine. L'étage mésopotaméen repose en effet sur les

couches marines ou dans des ravinements creusés dans celles-ci,

mais sa faune de Mammiféres est la méme qu'on trouve dans les

couclies du sommet de la serie marine.

L'araucanéen, l'hermoséen et le jDuelchéen sont certainement

plus récents que l'entrerien, ou couches marines de Paraná, et en

ce qui concerne le premier et le dernier de ees étages, il est absolu-

ment eertain qu'ils ne reposent pas sur les conches marines de l'en-

trerien, par la tres simple raison que la transgression marine de

cette époque ne s'est pas étendue á l'intérieur oü se trouvent les

étages en question. Pour ce qui regarde l'hermoséen, á Monte Her-

moso, on n'en connait pas la base sur la cote, mais les mémes cou-

ches qui s'étendent á l'Ouest, dans la Pampa Central, reposent sur

les couches terrestres de l'araucanéen. La faune de Mammiféres de

chacun de ees étages est bien difiérente et ne permet pas de les

confondre.

Bref : M. Wilekens réunit les couches marines de Paraná et les

terrestres contemporaines, avec les couches marines araucaniennes

(téhueleheaneien) etleurs correspondantes terrestres, pour consti-

tuer une seule formation qu'il nomme « formation ¡Daranienne

»

( Paraná- Stufe) et qu'il rapporte au pliocéne.

On a vu que tout cela repose sur une confusión, de sorte qu'il a

fait un mélange d'époques et de formations. Pourtant, malgré l'ex-

posé que jeviens de faire, il est convenable que je destine quelques

ligues á l'examen de chacune de ees deux formations.

FORMATION ENTRERÍENNE.

On sait qu'il y a encoré peu d'années que les couches marines de

Paraná étaient considérées comme faisant partie de la formation

patagonienne, et qu'elles n'étaient pas distinguées sous un nom
spécial. Ce n'est qu'en 1894 que j'ai avancé Topinion que les con-

ches marines des environs de Paraná devaient étre beaucoup plus

recentes que la formation ¡jatagonienne (4, p. 5); et en 1897, j'ai de-

signé cet ensemble de couches avec le nom de «formation entrerien-

ne» (8, p. 517), Ce nom n'a pas l'origine que lui attribue M. Wilc-
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keiis; il vient de la province d'Entrerríos, parce que la formation

en question se présente á découvert sur les falaises du fleuve Pa-

raná, presque tout le long de la province d'Entrerríos.

J'ai employó ce nom parce qu'un étage de la méme formation

portait déjale nom de « paranéen » (paranense) qu'en 1882 lui

avait donné M. Doering, et j'ai voulu éviter la confusión qui pouvait

en résulter en employant ce méme nom pour la formation, comme
il m'était déjá arrivé dans le cas de l'étage santacruzéen de la for-

mation santacruzienne.

Le nom de « formation j^aranienne » (Paraná-Stufe) ne peut done
pas remplacer celui de «Formation entrerienne» :

1.° parce que ce

dernier est plus anclen et a la ¡^riorité; 2.° parce que celui de for-

mation paranienne se jarete á confusión avec l'étage paranéeii; et

3.° parce que sous le nom de formation paranienne (Paraná-Stufe),

M. Wilckens réunitdeux formations tres distmctes tant comme age

que sous tous les autres rapports (stratigrajDliie, distribution, fau-

ne, etc.).

La local ité typique de la formation est Paraná. Je n'ai pas be"

soin de répéter ce qu'on a déjá écrit sur ees conches aujourd'hui

bien connues. Dans la méme ville de Buenos Aires, on les trouve

á peu prés á 90 métres de profondeur (70 métres en virón au-des-

sous du niveau de la mer), ce qui fait une différence de niveau

avec les mémes conches de Paraná de 150 métres environ. J'ai

déjá dit au commencement que vers l'Üuest cette transgression

marine ne s'est pas étendue au-delá du fleuve Paraná.

Je vais diré quelques mots de ees conches marines en Patagonie,

surtout d'aprés ce que j'ai pu observer.

La méme formation entrerienne de Paraná apparait á l'embou-

chure du E,ío Negro, á la base des falaises s'élevant seulement de

quelques métres sur le niveau de la mer et contenant les mémes
fossiles que dans la localité typique de Paraná. Au Río Negro elle

est surmontée en discordance parla formation des gres bleus (éta-

ge rionégréen).

A partir de l'embouchnre du Río Negro, la formation entrerien-

ne se continué vers le Sud sans discontinuité tout le long de la cote

de l'Atlantique jusqu'au delá de Golfo Nuevo. Le point le plus

meridional oü jusqu'á maintenant on l'ait observée est sur le Rio

Ohubut, á peu prés á une soixantaine dekilométres de l'embouchn-

re, prés du point nommé Boca de la Zanja (fig. 59).

A partir de Río Negro, elle s'éléve toujours au-dessus du niveau

de la mer, de sorte que sur la cote méridionale de Golfo Nuevo elle
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atteint une hautenr de 60 métres, étant toujours couverte en diseor-

dance par les mémes gres bleus du Río Negro (étage rionégréen).

A Golfo Nuevo, j'ai examiné la formation en deux localités, á

Bahia Creack sur la cote Sud, et á Puerto Pirámides sur la cote

Nord.

A Bahía Creack, je me suis arrété á peine deux lieures, et je n'ai

pu observer que les falaises qui donnent sur la mer, de seulement

une vingtaine de métres de hauteur. Dans toutes les couches, on y
trouve les mémes espéces que dans les couches marines de Paraná;

le fossile le plus ahondan t est la Monophora Darwini. II est done

évident que cette falaise dans toute son épaisseur appartient á la

formation entrerienne.

A Puerto Pirámides, les falaises qui dominent la mer sout pres-

que verticales, de 50 á fíO métres de hauteur, mais elles continuent

á s'élever rapidement en s'éloignant de la cote de sorte qu'á seule-

ment 200 métres elles atteignent une hauteur de 80 á 90 métres.

Un peu plus á l'intérieur, le sommet du plateau a 100 métres de

haut. J'ai pu examiner tres bien la constitution des falaises en sui-

vant les tranchées du chemin de fer qui va á La Salina.

On trouve des fossiles á tous les niveaux, moins tout á fait au

Fig. 58. Prof'i] des falaises á Puerto Pirámides. 1, Formation entrerienne; la,

partie á stratification peu apparente ; 1 e, partie á stratification tres apparente

et tres réguliére. 2, Formation araucanienne (gres bleus de l'étage rionégréen).

3, .Couche d'aspect pulvérulent de couleur blanchátre et d'áge indéterminé. 4,

Cailloux roulés téhuelches.

sommet dans les couches 3 et 4 (fig. 58). Presque tous ees fossiles

appartiennent á des espéces d'époque beaucoup plus récente que

celles du patagonien et du sautacruzien, et pour la plupart identi-

ques a celles de la formation entrerienne de Paraná.
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Au premier coup d'ceil, on distingue dans ees falaises trois for-

mations bien distinctes, une básale qui est la plus épaisse, une mé-

diane et une autre cuspidale qui n'a peut-étre qu'une dizaine de

métres d'épaisseur. Le profil des falaises de cette localité est re-

presenté sur la fig. 5S.

La partie inférieure, n° 1, a de ttO á 50 métres d'épaisseur. Dans

la partie inférieure, 1 a, les couclies sont peu distinctes, tandis que la

partie supérieure, le, est constituée dans une épaisseur de 10 á 15

métres par un grand nombre de couches minees et paralléles qui se

prolongent avec une tres grande régularité, moins dans la partie

tout á fait supérieure oii elles sontsouvent interrompues par le ra-

vinement des eaux antérieur aux dépots de la serie de conches

numero 2. Toutes ees couches présentent une tres faible pente vers

l'Est.

L'ensemble de cette formation {n° 1) est un peu moins comjDact

que celui de la formation patagonienne, de nature un peu plus sa-

blonneuse, mais les couches supérieures le sont plus argileuses.

Parmiles fossiles que j'ai recueillis dans cette formation, M. Ihe-

ring a déjá determiné les espéces suivantes:

Ostrea patagónica Orb. (E.).

Osfrea Alvarezi Orb. (E.).

Pectén oblongus Ph. (E.) var. pyramidesia Ih.

Chlamys paranensis Orb. (E.).

Llilamys actinodes Sow. (T. ).

Chlamys geminata Sow. (P.).

Amussium Darwinianum Orb. (E. ).

Mytilus aff. trigonusBoxc]iext (E.).

Pectunculus cuevensis Ih. (P, S.).

Venus sp.

Turritella amhiilacnun Sow. (P. S.) var. pyramidesia Ih.

Scalaria chnhutina Ih.

TropJion intermedius Gay (V.).

Terebratella veíiter Ih. {^.) yar. pyramidesia Ih.

Monophora Daricini Des. CE.).

Dans cette liste, E veut diré que 1 espéce se trouve aussi dans

la formation entrerienne des environs de Paraná; P, que l'espéce se

trouve dans le patagonien; S, que lespece se trouve dans le su-

perpatagonéen ; T, que l'espéce se trouve dans la formation arau-

canienne, ou téhuelche anclen; Y, que Tespéce est encoré vivante.
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Sur les 14 espéces déterminées de cette liste, sept, c'est-á-dire

la moitié, comptent parmi les espéces les plus abondautes et les

plus caractéristiques de la formation entrerienne a Paraná. Parmi

les sept espéces restantes: une était connue du patagonien; deux

du patagonien et du superpatagonéen quoique l'une d'elles repré-

sentée par une variétée distincte; une quatriéme, du patagonien

mais représentée ici par une variété; la cinquiéme était connue de la

formation araucanienne, outéhuelcheancien; une est encoré vivan-

te, et la derniére ou septiéme est une espéce nouvelle propre a la

ramidís

PMlnfnS

Distvitutíon dt

= Co'infxions

Fig. 59. Distribution de la formation entrerienne marine en Patagonie.

localité. Malgré qu'on soit á 1200 kilométres de la localité typique

de la formation entrerienne, par les fossiles on reconnait immé-

diatemen qu'ont est encoré dans la méme formation.

Le fossile prédominant est la Monopliora Darwini, mais seule-

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3% t. viii. Junio 23, 1906. 17
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ment dans les couches les plus supérieures, étant beaucoup plus

rare dans les inférieures ; vient ensuite VOstrea Alvarezi qni ahonde

dans tous les niveaux.

Dans la figure 59 se trouve représentée la distribution de la for-

mation entrerienne en Patagonie, d'aprés nos connaissances actuel-

les, mais seulement la partie marine, les équivalents terrestres

étant encere mal eonnus dans la méme región.

AGE DE LA FORMATIOÍÍ ENTRERIENNE.

L'áge de la formation entrerienne est aussi tres disenté. Je l'ai

rapportée d'abord au miocéne et aprés á l'oligocéne supérieur; le

plus grand nombre des paléontologistes et des géologues la eonsi-

dérent comme appartenant au miocéne inférieur, mais il y en a qui

la rapportent au pliocéne et méme au quaternaire!

M. Wilckens dit que la formation entrerienne est certainement

pliocéne; d'oíi tire-t-il cette certitude? Probablement dutravail de

M.Borchert, qui est tres beau au point de vue iconographique, mais

mallieureusement avec j^resque toutes les déterminations de fossi-

les qui se référent á des espéces existantes, fausses, de sorte qu'au

point de vue de l'áge de la formation, ce travail n'a absolument

aucune valeur.

Je me suis déjá occupé ailleurs de la question de l'áge de la for-

mation entrerienne (33, pp. 155-178), et je ne voudrais pas rentrer

ici dans les mémes dótails. Comme dans le cas du patagonien et du

santacruzien, je vais simplement résumer les genres de preuves qui

viennent a l'appui de mon opinión, sauf les faits ou arguments

nouveaux.

Je soutiens que la formation entrerienne aj^partient á l'oligocé-

ne supérieur, par les raisons suivantes

:

1° Par le climat subtrojDical indiqué par la faune marine. Dans

l'hémisphére Nord, pour trouver á la méme latitude une faune in-

diquant un climat semblable, il faut remonter jnsqu'á l'oligocéne

supérieur.

2.° Par la faune de Mollusques qui contient peut-étrel2 % d'es-

péces encoré vivantes, proportion qu'on ne trouve dans l'hémis-

phére Nord que dans l'oligocéne supérieur. Je dis peut-étre, par-

ce que ce chiffre de 12 pour cent est un máximum obtenu en

prétant quelque valeur au travail de M. Borchert. La proportion

est peut-étre moindre. On a vu plus haut que sur 14 espéces de
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l'entrerien de Puerto Pirámides, il n'y en a qivune seule encoré

vivante, ce qui rejDrésente le 7 ^/q.

3.° Par la fanne ichthyologiqíie, d'un aspect arcliaiqne tres évi-

dent. Les squales sont particuliérement intéressants. lis sont tous

d'espéces connnes, mais tontos sans exception apparaissent déjá

á i'époqne éocéne, et disparaissent snocessivement daus les époques

suivanifces sans qu'il y en ait ancnne qui arrive jusqu'á l'époque

actuelle. Dans mon dernier mémoire (33, pp. 168-178), je me suis

occupé louguement de cette question, de sorte que je vais me limi-

tar á donner ici le tablean de la distribution, dans les formations

des autres continents, des espéces de squales fossiles qu'on trouve

á Paraná. Je dois aussi avertir que plusienrs de ees espéces (0.xy-

rhina TiastaJis^ Carcharodon megaJodon, Galeocerdo aduncus, Hemi-

pristis serra) qui en Europe sont du miocéne et de l'oligocéne supé-

rieur, dans l'x^mérique du Nord font leur apparition dans Péocéne

supórieur.

'3

Odontaspis elegans

Odontaspis cuspidata . . .

Oxyrhina hastalis

Oxyrhina Desori

Lamna trigonata

Carcharodon megalodon

Galeocerdo aduncus ....

Oaleocerdo minor

Hemipristis serra

Carcharías Gibbesi

Carcharías Egertoni. . .

.

Carcharías frequens. . .

.

Sphirna ^Drisca

rt

Cette distribution montre clairement qu'on ne peut rapporter

la formation entrerienne á une éjDoque plus récente que l'oligocé-

ne supérieur.
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4." Par le degré d'évolution de la faune de Mammiféres. J'avais

dit á ce sujet: «Uue comparaisoii avec la faune vivante mon-
tre que sur ees 64 genres il n'y en a que 2, Vizcacia et Tatú, qui

soient encoré vivants; sur les 20 familles, seulement 8 (Coendidae,

Myocastoridae, Vizcaciidae, Caviidae, Coenolestidae, Proci/onidae,

Tatuidae, Dasypidae) sont encoré vivantes, dont 4 (précisément

la moitié) appartiennent á l'ordre desRongeurs. Sur les 10 ordres,

seulement 4, JRodentia, Dijjrofodonta, Carnívora et Dasypoda, sont

encoré vivants. Nous sommes done en présence d'une faune dont

toutes les espéces, la presque totalité des genres, et plus de la moi-

tié des familles et des ordres, sont éteints. Dans l'hémisphéreNord,

pour trouver un stade ressemblant a peu prés á celui de la forma-

tion entrerienne il nous faut remonter jusqu'á l'éocéne. En ju-

geant done d'aprés les changements que nous constatons dans les

encliainements de la faune mammalogique, l'áge oligooéne que nous

attribuons á la formation entrerienne se trouve parfaitement jus-

tifié. »

J'ai voulu arriver á une conclusión encoré plus precise, en com-

parant les genres encoré vivants de la faune mammalogique entre-

rienne avec ceux des formations miocénes des autres continents.

Dans la formation entrerienne, sur 64 genres de Mammiféres, il

n'y en a que 2 d'éteints, ce qui fait un peu plus da 3 pour cent;

admettons le quatre pour cent.

J'ai fait le relevé des genres de Mammiféres qu"on trouve dans

les terrains miocénes d'Europe, de l'Amérique du Xord et d'Asie;

ils arrivent au nombre de 190, sur lesquels 42 sont encoré vivants,

soifc le 22 pour cent.

II me parait inutile de chercher Texplication de cette différence

dans une accélération dans l'évolution de la faune entrerienne,

puisque, dans d'autres cas (comme il arrive aussi avec les autres

faunes mammalogiques fossiles de l'Argentine), on prétend le con-

traire, c'est-á-dire qu'elle est en retard dans son évolution. La lo-

gique nous dit qu'il faut prendre les faits comme ils se présentent.

Dans ce cas, nous voyons que la faune mammalogique de la forma-

tion entrerienne différe de l'actuelle beaucouj) plus que celle du

miocéne de l'hémispliére Nord. Cette différence indique une plus

grande antiquité et prouve que l'entrerien ne peut étre plus récent

que l'oligocéne le plus supérieur.

5.° Par le nombre de renouvellements qu'a subis la faune de

Mammiféres depuis la fin de la formation entrerienne jusqu'á l'épo-

que actuelle. A ce propos je disais : « Ce grand hiatus géologique
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correspond aussi á la différence enorme qiii séjDare les deux fau-

nes, entrerienne et pampienne. Entre la faune mammalogique des

conches supérieures de la formation entrerienne (niésopotaméen)

et la faune des couches inférieures de la formation pampienne (en-

sénadéen), il y a trois faunes mammalogiques différentes, puel-

chéenne, hermoséenne et araucanéenne. En outre, entre la faune

mésopotaméenne et la faune araucanéenne, entre cette derniére et

la faune hermoséenne, il y a assez de différences pour indiquer

l'existence de deux faunes intermédiaires encoré inconnues. Bref,

en ajoutant les faunes pampiennes et posti^ampiennes, nous cons-

tatons que depuis la fin de la formation entrerienne la faune mam-
malogique s'est renouvelée une dizaine de fois.»

«Est-ii possible que toute cette succession de faunes ait eu lieu

dans les limites géologiques assez restreintes qui nous séparent du

pliocéne ancien? C'est absolument invraisemblable. Dans l'hémis-

phére boreal, un renonvellement semblable nous conduirait aux

temps éogénes les plus récents, soit a l'oligocéne. Pourquoi ne

doit-il pas en étre de méme dans l'hémisphére austral?» (33, pp.

158-169).

FORMATION ARAÜCANIENNE.

La formation araucanienne, ainsi nommée par Doering, com-

prend une tres vaste et puissante serie de conches terrestres qui

occupe au Nord du Río Negro une partie considerable de la plaine

argentine. Comme age, elle se place entre la formation entrerien-

ne en bas et la formation pampienne en haut.

Une grande partie de la formation qu'on a désignée sous le nom
de téhuelche, et qui s'est déposée, dans la Patagonie, aprés la for-

mation entrerienne de la méme región, correspond comme age á

cette méme formation araucanienne du Nord. J'avais deja établi

cette correspondance il y a quelques années: «L'ensemble de la

formation téhuelche, envisagée de la sorte, correspond a toutes les

formations sédimentaires de la región septentrionale postérieures

á la formation entrerienne. Ces formations sédimentaires se par-

tagent en deux grandes sections: une ancienne coustituée par la

formation araucanienne, et l'autre moderne comprenant la for-

mation pampienne et les dépóts encoré plus récents jusqu'a l'épo-

que actuelle. II serait done utile de partager la formation téhuel-

che en deux sections correspondantes, une ancienne et l'autre

moderne.» (33, p. 181) Et a la page suivante, entraitant de la for-
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mation téhuelche ancienne ou araucanienne: «A partir du Río

Chubut vers le Nord, la formation téhuelche diminue graduelle-

ment d'épaisseur jusqu'á disparaitre avant d'arriver au Río Colo-

rado. Mais, á mesure que la formation des galets diminue, il se dó-

veloppe graduellement un systéme de conches sédimentaires par-

fois assezsemblables au pampien quoique toujours plus sablonneu-

ses; ees couches constituent la formation araucanienne qui, du Río

Colorado, s'étend jusqu'á Catamarca; les plus recentes se trouvent

placees immédiatement au-dessous de la base de la formation pam-

pienne, tandis que les plus anciennes sont plus recentes que la for-

mation entrerienne dans le Nord. La formation araucanienne, par

sa position entre l'entrerien et le pampien, correspond done exac-

tement á la formation téhuelche du Sud ». (Téhuelche anclen).

Je reconnais que les dénominations de «formation téhuelche

ancienne » et « formation téhuelche moderne » ne sont pas heureu-

ses: sur ce poiut je donne la raison á M. Wilckens, et je vais les

abandonner. Mais, puisque la formation des galets, ou la forma-

tion téhuelche, ne représente pas une période déterminée de l'his-

toire de notre globe, sinon qu'elle correspond á des formations de

différentes époques déjá étudiées et bien connues dans plusieurs

régions de la République, je me demande s'il n'y aurait pas avan-

tage á supprimer complétement ce mot de «téhuelche» qui n'a fait

qu'introduire de la confusión. Cela admis, le but des recherches

futures serait de déterminer les différents étages de cet ensemble

de couches de sables et de galets, et de chercher les moyens de les

référer aux étages déjá établis dans les formations sédimentaires

normales des autres régions du pays.

Dans le cas actuel, puisque ce que j'avais appelé « Téhuelche

anclen ou araucanien » correspond á la formation araucanienne

du Nord, il me parait qu'il est en effet plus logique et plus sim-

ple d'inclure tous ees dépóts plus anciens sous le nom de «for-

mation araucanienne».

En tout cas, si ou continué á faire usage de la dénomination de

«formation téhuelche» pour les dépóts de cailloux dont est cou-

vert le sol de la Patagonie, on doit toujours se rappeler, non seu-

lement que ees dépóts sont de différente nature et de différentes

origines, mais qu'iis sont aussi de plusieurs époques géologiques, á

partir du commencement du miocéne jusqu'aux temps actuéis.

En créant ce terme de «formation téhuelche», l'intention de M.

Doering fut de l'employer pour les dépóts de galets d'origine gla-

ciaire, mais il considérait comme étant d'origine glaciaire l'immen-
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se formation de galets roulés qui convre toiites les terrasses de la

Patagonie, et qui constitue ce que je désignai ensuite sous le nom
de «tóhuelclie ancien». C'est bien á cette formation que M. Doe-

riüg avait donné le nom de téhuelche, mais elle n'est pas d'origine

glaciaire. Les vrais dópóts glaciaires, á cailloux anguleux, blocs

erratiques, etc, n'apparaissent que dans le voisinage de la Cordil-

lére; pourtant, dans la Patagonie australe, depuis Río Gallegos

vers le Sud, ees mémes dépots glaciaires arrivent jusqu'á la cote de

l'Atlantique, mais ils reposent sur la forte conche de cailloux rou-

lés d'origine non glaciaire, qui constituent la formation téliuelche

de Doering. Cette derniére formation est done bien plus ancienne

que celle d'origine glaciaire, et de la méme époque que la forma-

tion araucanienne du méme auteur.

Les questions (celles de nomenclature incluses) qui se référent

aux coucbes de cailloux de diffórente nature qui couvreot le sol

de la Patagonie, constituent les problémes les plus obscurs et les

plus compliques de la géologie de cette vaste contrée.

Ce n'est que par des recherches patientes et prolongées qu'on

arrivera á jeter un peu plus de lumiére sur ees problémes. Dans

l'état actuel de nos connaissances, je ne puis rien ajouter de nou-

veau á ce que j'en ai dit. Je passe done á m'occuper des forma-

tions plus ou moins paralléles aux plus anciennes des precedentes,

mais normales, c'est-á-dire d'origine terrestre ou sous-aériennes

qui constituent la formation araucanienne, et des dépots marins

qu'on peut rapporter á la méme époque.

Je vais commencer par donner quelques renseignements qui

permettront de juger de l'importance de cette formation dans la

región du Nord, et de l'énorme changement qu'a subi le relief con-

tinental á partir du commencement de l'époque miocéne, pendant

laquelle s'est déposée la formation araucanienne.

L'étage hermoseen apparait sur la cote á Monte Hermoso, a une

soixantaine de kilométres á l'Est de Bahía Blanca. La base se perd

dans rOcéan et la partie visible s'éléve jusqu'á une trentaine de

métres au-dessus de la mer. Monte Hermoso est un affleurement

isolé dú a un soulévement par plissement, dont l'anticlinale qui

aboutit a un des contreforts de la Sierra de la Ventana a été coupée

transversalement par la dénudation des eaux de l'Océan; les con-

ches de cet étage disparaissent au Nord et á l'Ouest sous la forma-

tion pampienne qui, dans certaius endroits, atteint jusqu'á 100

métres d'épaisseur. Vers l'Ouest et le Nord-Ouest, la formation

pampienne s'amincit graduellement et les conches de Monte Her-
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moso se trouveut presqne á la surface du sol ou á peu de métres

de profondeur.

L'araucanéen qni, dans toute la región oriéntale, est couvert par

rhermoséen et le pampien sort á la surface á l'Ouest et dans la

Pampe Céntrale, et remplace dans la plaine la formation pampien-

ne; cet étage araucanéen atteint une profondeur de plusieurs cen-

taines de métres, aucune perforation ne l'ayant encoré traversé

com]3léteuient.

Des conches á peu prés du méme age, avec une faune de Mam-
miféres assez semblable á celle de l'araucanéen de la Pampe Cén-

trale et pas trop différente de celle de Monte Hermoso, reparais-

sent dans la Vallée de Santa María, dans les provinces de Cata-

marca et de Tucumán, á 2.600 métres au-dessus de la mer, et s'élé-

vent de plusieurs centaines de métres au-dessus du sol voisin.

Ce sont des gres bruns, micacés, parfois tellement durs, que sou-

vent pour en retirer les fossiles il faut les faires sauter avec la ]30u-

dre. Ces couches, qui ont une puissance de plusieurs centaines de

métres, ont pris part aux plissements de la Sierra d'Aconquija, et

constituent le long de celle-ci une cliaine montagneuse abrupte, p)ai'

endroits presque inaccessible. Les mémes conches ont pris part

aussi au plissement et au soulévement de la Cordillére; dans la pro-

vince de San Juan, á Espiuacito, on les trouve jusqu'á 4,450 métres

de hauteur.

Passons maintenant a la Patagonie,

Les couclies plus anciennes qui viennent au-dessus de la forma-

tion entrerienne sont les gres bleus de Río Negro qui constituent

l'étage rionégréen. Dans ma Sinopsis (9, p. 138), je considere cet

étage comme constituant la base de la formation araucanienne (té-

huelcLe anclen). Peu d'années aprés, je l'ai place au sommet de la

formation entrerienne (33, p. 185), mais d'une maniere provisoire,

ajoutant qu'il doit constituer, soit la partie la plus supérieure de

la formation entrerienne, soit la base de la formation téhuelche

( = araucanienne).

Maintenant je separe définitivement l'étage rionégréen de 1 'en-

trenen pour le placer á la base de l'araucanien. Les faits nouveaux

qui me conduisent a ce résultat sont: 1.° Qae j'ai reconnu que le

rionégréen, en outre de présenter un aspect bien distinct de l'en-

trerien, repose sur celui-ci en discordance. 2.° Que par les nou-

velles collections (non encoré publiées) de l'étage araucanéen de

Catamarca, il resulte que la faune de Mammiféres est plus éloignée

de celle de la formation entrerienne qu'on ne l'avait supposé avec
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les matériaux plus incomplets qu'on possédait, et qu'elle se rap-

proche au coutraire davantage de celle de Monte Hermoso, 3.° La
découverte, dans l'intérieur de la Patagonie, d'une vaste et puis-

sante formation de gres bleuátres semblables a ceux de la cote

mais d'origine d'eau douce. Ces dépots sont l'equivalent terrestre

des conches marines de l'étage rionégréen, et contiennent une fau-

ne de Mammiféres distincte de celle de la faune entrerienne et d'un

aspect plus anclen que celui que présente la faune de l'étage arau-

canéen.

Les gres gris-bleuátres de Temboucliure du Río Negro ont une

épaisseur d"á peu prés 35 métres, présentant plusieurs conches

plus ou moins dures. Dans cette localité, la formation est d'origine

fluviatile, car elle renferme des Mollusques d'eau douce, spéciale-

ment du genre Unió. Pourtant, prés du sommet de la serie qui, il

faut le rappeler, n'est pas ici complete, il y a une conche de cal-

caire argilenx contenant des buitres, ce qui indique une oscilation

lócale de peu d'étendue et de peu de durée. On rencontre aussi des

fossiles marins a un niveau un peu inférieur.

Un peu plus an Sud, á la Bahía de las Rosas (Ensenada de Ross

des anciennes cartes), cette formation des gres bleus atteint plus

de 70 métres d'épaisseur et snit sans diseontinuité jusqu'au Golfo

Nuevo.

Dans cette derniére región, je l'ai examinée á Puerto Pirámides.

Elle constitue la serie de conches numero 2, du profil de la figure

58, d'une épaisseur de 30 á 40 métres, formée par des conches avec

une tres faible inclinaison á l'Est; la base repose en discordance

sur la snrface dénudée de la formation entrerienne. L'ensemble de

la formation est ici une succession de conches argilenses tonjonrs

minees qui alternent avec d'autres conches de gres bruns on bleuá-

tres de 2 a 4 métres d'épaisseur. Les conches argilenses sont de

couleur jannátre qui souvent devient rongeátre; elles sont tres

ahondantes en fossiles, surtout en MonopJiora Darwini, Chlamys

actinodes, Trophon intermedius et Trophon laciniatus.

Dans les conches de gres, on tronve surtout des buitres de ton-

tes les dimensions. JjWstrea patagónica j est rare; VOstrea Al-

varezi est plus ahondante, mais ce qui caractérise parfaitement cet

étage, c'est VOstí'ea madryna Ih., une espéce nouvelle, que je tron-

vai aussi á Puerto Madryn dans des conditions que j'expliqnerai

un peu plus tard, mais qu'on ne counait d'ancnn autre horizon.

C'est une buitre allongée, rapprochée de l'Osírea d' Orhignyilh...,

mais plus petite.
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A Pirámides, cette formation des gres bleus est con verte par

une serie de couclies (n.° 3), d'ime dizaines de métres d'épaisseiir,

sans fossiles, et apparemment d'origine sous-aérienue. C'est une

espéce de limón pulvórulent, tres friable, qui sous la pression des

doigts se transforme en poussiére d'une couleur blanchátre, mais

souvent aussi jaunátre, qui dans certains endroits renferme aussi

assez de cliaux, formant des masses un peu plus dures. Cette serie

de conches, dont l'áge reste indéterminé, est couverte á son tour

par une conche (n.° 4) peu ópaisse de petits cailloux roulés, qui

dans la partie inférieure sont mélés au limón ou poussiére de la

conche precedente.

Je viens de diré un peu jílus haut que j'avais déoouvert l'Ob"-

trea madryna aussi a Puerto Madrjai. Dans cette localité, il y
a une premiére terrasse inférieure dont lesfalaises qui donnent sur

la mer ont une quinzaine de métres de haut. A quelques kilo-

métres á l'intérieur, on voit une deuxiéme terrasse avec des falai-

ses qui s'élévent d'une soixantaine de métres sur la terrasse infé-

rieure. Les falaises de cette deuxiéme terrasse sont constituées

par le patagonien. Les falaises de la terrasse inférieure, jusqu'á

une dizaine de métres de hauteur, sont constituées aussi par le pa-

tagonien, contenant en abondance, surtout á la partie inférieure,

de nombreux fossiles, parmi lesquels le plus abondant est VOs-

trea Hatcheri. Au-dessus du patagonien vient un dépot beaucoup

plus récent et d'un aspect particulier, assez différent de celui de

la généralité des dépots araucaniens (ou téhuelche ancien); c'est

une conche d'á peu prés 2 métres d'épaisseur, constituée par de

petits galets roulés disséminés sans aucun ordre dans une masse

de poussiére grisátre sans le moindre vestige de stratification, du

moins dans la partie que j'ai pu examiner. La méme conche de

poussiére avec de petits galets monte encoré un autre métre plus

haut, mais contenant alors, mélés aux galets, de nombreuses co-

quilles marines, surtout des buitres, parmi lesquelles la plus abon-

dante est Y Ostrea madryna; d'autres exemplaires semblent repré-

senter V Ostrea Alvarezi et Y Ostrea Ferrarisi. Les autres fossiles

sont: Mytilus magellanicus, Trophon laciniatus, MonopJiora Darwini

et de nombreux Balanus. Tous ees fossiles sont mal conserves, les

bivalves avec les valves toujours séparées et présentant tous l'as-

pect d'avoir été roulés. Encoré au-dessus, dans une épaisseur de

un á deux métres, viennent toujours des galets roulés mélangés á

la méme poussiére qui contient ici un peu de cément calcaire.

Je suppose que dans cette localité, se trouvaient autrefois au-
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dessus du patagonien les conches des gres bleus du rionégréen, qni

auraienfc été détruites par la dénudation, et dout le gisement ac-

tual ne serait qu'nn résidu des matériaux remaniés des couclies en

question. Je crois possible aussi que les couches iii situ de l'étage

rionégréen se trouvent encoré dans la méme localité á quelque

distance de la cote. Ce gisement se trouve sur la carte -croquis de

la distribution des dépots marins de la forniation araucanienne

(fig. 60), place au fond de Golfo Nuevo, a cote de Puerto Madryn,

sígnales parmi ceux d'áge indéterminés.

La formation terrestre, fluviale ou sub-fluTÍale correspondante,

que j'ai dit se présenter dans l'intérieur de la Patagonie, commence

á apparaitre a Monte Mayor, au Nord du Golfe de San Jorge, elle

prend un grand développement sur le haut platean des Montes

Azules et elle devient plus épaisse vers l'Ouest. Elle contient une

grande quantité de bois silicifié et souvent des troncs enormes dans

leur position naturelle constituant des foréts pétrifiées.

Son plus grand développement est dans la región comprise en-

tre le Lago Buenos Aires au Sud, et le Río Senguer au Xord, mais

elle se prolonga au déla de Choiquenilaue probablement jusqu'au

Río Negro ; les gres blens qni se trouvent presque tout le long de

cette riviére appartiennent á la méme formation.

Cette serie de conches, dans la región du Río Fénix et de Laguna

Blanca, a dans la partie visible plus de 200 métres d'épaisseur,

sans qu'on en voie la base. Plus á l'Ouest, dans la región de la Cor-

dillére, elle atteint plus de 1000 métres; c'est la plus puissante des

formations sédimentaires de Patagonie. Dans la región du Río

Fénix et de Laguna Blanca, la partie inférieure est constituée par

des conches de gres gris-bleuátres comme celles de la cote; plus

en haut, entre ees couches, il s'eu montre d'autres de petits cail-

lonx roulés qni deviennent de plus en plus gros jusqu'á devenir la

grande conche superficielle de cailloux roulés. A différents ni-

veaux de la partie inférieure et moyenne, on trouve des débris de

Mammiféres auxquels j'ai déjá fait référence, et dont je donne ici

la liste des espéces déterminées et déjá publiées.
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Epi]}atricirchus bifidens Amgh.
— innexus »

Caenophilus üñpartitus >

Trachytypotherium LeJimann-Nitschei Eotli.

— redum Amgh.
— disjjnrile »

— vietum »

Sfereotoxodon tehuelche »

Phoenixmtchenia tehuelcha

Disteiromys graciloides

Eusigmoviys oppositus

Simplimus indivisus

Megathericuhis iiatagonicus

Xeonemathermm flahellatuní

Palaeho2}lo2}horiis meridionalis

Ejñpeltejjhiliis recurvus

Observations.

Se rapproche de Patriar-

chus du santacruzéen.

Eessemble á Profypotheriii'ni

du santacruzéen.

Le méme genre se trouve

dans l'araucanéen de la

Pampe Céntrale et de Ca-

tamarca

.

Ressemble á yHaplodonthe-

rium de la formation en-

trerienne.

Kessemble a Scalabrinithe-

rium de l'entrerien.

Eessemble aux Acaremyinae

du santacruzéen.

Eessemblent aux Megamy-
sinae de l'entrerien.

Eessemble á Promegathe-

rium de l'entrerien.

Eessemble á Neviatherium

du santacruzéen.

Eessemble k PalaeJiopIopho-

rus Scalabrinü de l'entre-

rien.

Eessemble a PeUephihis du

santacruzéen.

Comme je l'ai dit plus liaut, c'est une faune d'un aspect plus an-

cien que celle de l'araucanéeu de Catamarca. Les couclies qui, en

Patagonie, contieunent cette faune doivent dono étre considórées

comme constituant la base de la formation araucanienne; et comme
celle -ci succéde immédiatement á la formation entrerienne, il est

clair qu'elle doit étre d'áge miocéne. Cette haute antiquité est con-

firmée par la faune malacologique des conches marines correspon-

dantes de la cote qui ressemble á la faune malacologique de la for-

mation entrerienne. En outre, le 75 pour cent des espéces qui

constituent cette faune sont éteintes, ce qui prouve qu'on est en

plein miocéne.

Dans la partie marine de la formation araucanienne de Patago-

nie, il y a done quatre étages successivement plus récents, le rio-

négróen, le rosaén, le laziaréen et le fairweathéróen. Leur distri-

bution géographique est indiquée dans la fig. 60.



Fig. 60. Carte-CToquis montrant la distribntion des dépóts marins de la forma-

tion araucanienne, connus jnsquá présent, d'aprés C. Amegliino.
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On remarquera sur la carte-croqiiis plusieurs gisements marins
d'áge indéterminé. L'nn d'eux se trouve au Sud de Colhué-Huapi,
et sa présence a été signalée d aprés les informations verbales de

Fig. 61. Carte-croquis de la distribution des gres bleus fluviátiles de Tétage

rionégréen, dressée par C. Ameghino.
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M. Andró Tournoiiér. Parmi les fossiles, il y a une petite huitre

qu'il refere á O. Ferrarisi. Ce gisement est d'un intéret extraordi-

naire á cause de son altitnde qiii est peut-étre de plus de 700 métres.

Xous avons yu que la partie inférieure de la formation arauca-

nienne d'eau douce, ou subfluviatile de Fintérieur, doit corres pon-

dré au rionégréen de la cote. Xous avons vu aussi que d'aprés la

faune mammalogique cet étage rionégréen doit étre plus anclen

quel'étage araucanéen du Xord, C'est done avec l'étage rionégréen

que doit commencer la formation araucanienne, auquel font suite

Taraucanéen, Thermoséen et le puelchéen.

La distribution des gres bleus fluviátiles correspondant á l'étage

rionégréen est indiquée sur la carte-croquis de la figure 61.

XII.

FORMATIOX PAjIPIEXXE i.

Les dépots plus récents qui comprennent les formations pampien-

ne et postpampienne, les conches superficielles de cailloux roulés,

les dépots glaciaires, etc., M. Wilckeus ne fait que les mentionner

en passant, dans une demi-page. La formation pampienne, il la rap-

porte an quaternaire; j'insiste sur ce qu'elle est pliocéne, pour les

raisons que j'ai exposées tant de fois et que je u'ai pas besoin de

répóter.

Dans le présent mémoire, je n'aurais pas eu a m'en occuper, si

ce n'était que pendant nion voyage j'ai visité un dépot de cette

époque qui m'a permis de faire quelques observations qui ne man-

quent jDas d'intérét.

Briévement, je rappellerai quen Patagonie, les terrains qui, com-

me époque, correspoudent a la formation pampienne sout: 1.° Des

dépots d'origine glaciaire (argües avec cailloux anguleux, dépots

morainiques, sables et cailloux fluvio- glaciaires, etc.). Ces dépots

ne s'observent que dans la región des Andes, sauf dans la Patago-

nie australe oú, comme j'ai déjá eu l'occasion de le diré plus haut,

ils couvrent presque toute la plaine qui s'étend de Río Gallegos á

Magallanes. 2.° De grands dépots de cailloux roulés, qu'il est tres

difficile de séparer de ceux plus anciens de la formation arauca-

' La raison d'écrire «pampienne» au lieu de «pampéenne>, comme on en a l'lia-

bitude, on la trouve indiquée á la page 201.
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niemie et de ceux plus récents de la formation postpampienne. 3.*^

Des dépóts marins sur (ou prés) la cote de l'Atlantique d'étendue

toujours tres réduite. 4.° Des dépóts de limón jaunátre ourougeátre

égal ou presque égal á celui de la province de Buenos Aires; ees

dépóts sont aussi d'étendue toujours tres réduite. De ees derniers

genres de dépóts 3 et 4, je m'en suis occupé, quoiqu'á un point de

vue general, dans mon dernier mémoire.

Le dépótpampien dont je vais m'oocuper, je l'ai visité en compa-

gnie de M. Tournouér et guidé par C. Ameghino qui l'avait déjá dé-

couvert et exploré plusieurs années auparavant. II se trouve dans

l'MM."»1fV/f(f»!MJ'i'''^'

Fig. 63. Croquis topographique de l'ancienne baie pampienne de Bahía San-

guinetti.

la partie méridionale du Golfe de San Jorge, á Bahía Sanguinetti,

un peu á l'Ouest de Cabo Tres Puntas. Sa place est indiquée dans

le croquis de la figure 62, oü il est marqué par un ligne de iiiiii.

Le dépót pampien en question s'étend sur les falaises de l'Atlan-

tique, de íi á & (fig- 63), sur une longueur de 2 kilométres et il est

tres intéressant parce qu'il présente une partie inférieure marine,

une autre supérieure d'eau douce et une troisiéme sous-aérienne.

La figure 63 représente un croquis topographique de la localité,

que j'ai tracé á vue d'oeil du haut de la terrasse supérieure.

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3^ t. viii. Junio 28, 1906. 18
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Dans cette región de la cote, il y a une premiére terrasse de 40

á 50 metras qui domine l'Atlantique. A peu prés á un kilométre

de la cote, vient la deuxiéme terrasse, liante d'une centaine de mé-
tres. Dans cette deuxiéme terrasse, il y a une entrée en forme de

baie triangulaire, profonde a peu prés de 3 i^ilométres. Le fond de

cette baie constitue une terrasse, encoré plus basse que l'inférieure;

sur la cote méme de l'Atlantique, elle peut avoir de 20 á 25 métres

de liaut, et vers l'autre bout, prés de la terrasse supérieure, envi-

ron 40 métres. Dans la terrasse supérieure, il y a un ravin tres pro-

fond qui vient de l'intérieur et qui, en s'élargissant en forme de

vallée profonde, débouche dans cette baie desséchée. Quoique plus

étroit et moins profond, le ravin continué son cours á travers la

terrasse plus inférieure de la baie jusqu'á l'Atlantique. Dans la

terrasse supérieure, le ravin est creusé dans la forraation patago-

nienne, et dans la terrasse inférieure du fond de la baie, il est creu-

sé dans des terrains plus rócents, pampiens et postpampiens.

Cette entrée dans la terrasse supérieure était bien une ancien-

ne baie de l'Atlantique dans laquelle débouchait un ruisseau qui

coulait dans le ravin; ce ruisseau a rempli la baie avec une serie

de couclies plus recentes qui probablement atteignent une qua-

rantaine de métres d'épaisseur, appartenant au pampien supó-

rieur, et les jdI^^s superficielles au postpampien. Cette serie de

couches a 20 métres de haut sur le bord méme de la mer, et dans

la partie céntrale du bassin, elles descendent plus bas que le niveau

de la mer. Le bassin qui contient ees couclies est excavé dans la

partie moyenne du patagonien inférieur.

Dans la falaise, Taspect du dépot est celui que montre la figu-

re 64. La partie la plus inférieure (n.° 2), qui repose directement

sur le patagonien (u.^ 1), est une conche de cailloux roulés mélan-

gés avec du sable et des morceaux d'buitres roulés.

Sur cette conche de cailloux vient un dépót d'un peu plus de 4

métres d'épaisseur (n.° 3), constitue par un limón tres fin, de cou-

leur verdátre tirant sur le jaune, non stratifié, mais contenant de

nombreux fossiles qui démontrent qu'il est d'origine marine. J'y

ai recueilli: Mytilus edidis'L. y&y. patagonicus d'Orb.; Veiiiis (Chio-

ne) antiqua King, Cytherea Ortmannilh.. (espéoe éteinte); Tro-

jjhon varians d'Orb., un Diplodonta d'espéce éteinte, non encoré

décrit; et une Nucida indéterminée. Les Cytherea et les Venus

constituent des bañes a la base de la jDartie marine. Les Mytilus se

trouvent distribués un j)eu partout mais spécialement dans la par-

tie supérieure.
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Au-dessus de ce dépGt marin vient une serie de cono

également verdátres, tiraut sur le jauue, d'nne huitaine

d'épaisseur; ce sont des conches

argileuses tres minees, et qni se

séparent comme des ardoises. Ces

conches, parfaitement horizonta-

les et paralléles, s'étendent sans

interruption d'nn bout a l'autre

dn bassin. Ces argües sout évi-

demment fluviátiles; prés du bord

du bassin; C. Ameghino a recneilli

des os de Macranchenía patacho-

nica, Hippidion, etc.

Anssi bien dans cette serie flu-

viatile que dans l'inférieure mari-

ne, on ne trouve pas le moindre

caillou roulé ni méme des grains

gros de sable. Tout cela indique

que les eaux de la baie oñ s'est

déposée la conche marine n° 3

étaient excessivement tranquilles.

Dans la serie fluviatile n" -4,

entre les conches argileuses, il y
a des conches de cendres volcani-

qnes, quelques-unes tres minees

et d'antres de 30 a 40 ctm. d'é-

paisseur et qni s'étendent hori-

zontalement d'un bout á l'autre

du dépót. Cette cendre est tres

blanche et apparemment identi-

que á celle qu'on trouve dans le

pampien supérieur de Lujan et

en d'antres localités de la provin-

ce de Buenos Aires. Dans la par-

tie supérienre de la serie, on trou-

ve anssi beaucoup de plátre cris-

tallisé.

La couleur jaune-verdátre de

ces conches est absolument iden-

tique á celle des dépots lacustres

du pampien supérieur de Buenos

hes (n° 4)

de metres

it -^

~ ~ -rt:-

^
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Aires; cette ressemblance, uiiie á celie de la cendre volcanique, et

aux caracteres de la fauíie mammalogique, indique clairement que

nous sommes dans le pampien supérieur, c'est-á-dire dans l'étage

bonaéréen.

Au-dessus vient encoré un autre dépot de limón (n°5) non

stratifié, de 2 á 5 métres d'épaisseur, de couleur rougeátre, présen-

tant le méme aspect que le limen pampien rougeátre de la provin-

ce de Buenos Aires. A une autre époque, cette conche de limón

devait étre considérablement plus épaisse et d'une ópaisseur unifor-

me, car toute la partie supérieure est profondement ravinée, pré-

sentant des puits et des cavités de toute forme. La conche supérieu-

re (n° 6) qui comble tous ees ravinements et qui a un épaisseur va-

riable de 4 a 6 métres est un dépot de cailloux roulés, arrachés par

les eaux á la grande conche de cailloux roulés in sitii qui couvre

la terrasse supérieure, mélés avec des matériaux provenant de la

Fig. 65. Coupe du dépót pampien de Babia Sanguinetti, d'aprés M. Tournouér,

accompagnée de la légende suivante:

*Coupe á Punta Nava. 8, Pampeen (lY, Cailloux modernas; III, Argües avec

cendres blanches et Macraiichenia ; II, Gres friables avec Cj'tbérées, Mijtilus,

etc., en place; I, Cailloux roulés avec débris d'Huitres remaniés); 6, Argile avec

Ostrea j^atagonica; 5, Cailloux roulés du Tébuelche ; 4, Argile blanchátre avec

Poissons et Cétacés; 36, Gres friable avec Oxyrhina hastalis; 3 a, Banc de gres

avec Ostrea ingens, etc.; 2, Argües á Pyrotheriuvi et Leontinia; 1, Argües avec

concrétions ferrugineuses.»

formation patagonienne. Vraisemblablement. le méme torrent qui

a apporté ees matériaux a raviné aussi la conche de limón n° 5.

A une autre é|)oque, pas trop éloignée, la terrasse constituée

par ce dépot pampien devait avancer beaucoup plus qu'aujour-

d'hui sur l'Atlantique.

Le ruisseau qui coulait dans le ravin i?, aprés avoir rempli le

bassin, creusa son lit á travers ees mémes dépóts jusqu'á une ving-

taine de métres de j)rofondeur. La coupe qui montre ce ravin prés
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de la terrasse supérieure laisse voir la conche de cailloux n° 6 qui

en ce point a une épaisseur de 10 á 12 métres.

Ce dépót pampien de Bahia Sanguinetti est mentionné aussi

par M. Tournouér dans sa note sur la géologie et la paléontologie

de la Patagonie (210, p. 467), et il en donne la coupe de profil

que je reprodnis ci-contre avec la légende correspondante (fig. 65).

Malheureusement, il place le dépot, par erreur, non a la Bahía

Sanguinetti sinon á Punta Nava, á 30 kilométres plus á l'Ouest.

En outre, la coupe n'est pas réelle, comme il la présente, sinon

composée, et il ne nous dit rien des coupes partidles qui lui ont

servi de base. Dans cette coupe, derriére le dépot pampien, on

voit s'élever la terrasse du patagonien avec les conches visibles,

tandis que j'ai vu les falaises cachees par des éboulis. Les conches

pampiennes figurent comme reposant sur les conches á Leontinia

et Pyrotlieriiim qui ne commencent á apparaitre qu'á une quinzaine

de kilométres plus á l'Ouest. Comme le montre la vue frontale du

dépót que je donne plus haut (fig. 64:), le dépót pampien est com-

me enchássé dans la formation patagonienne sur laquelle il repose.

Je ne sais pas si se sont les conches pyrothéréennes et patagonien-

nes de Punta Nava qu'il a rapportées au dépót pampien de Bahía

Sanguinetti ou vice-versa. En plus, il figure sur le sommet de la

terrasse une conche argileuse n.'^ 6 avec Ostrea patagónica qui

n'existe ni á Bahía Sanguinetti ni á Punta Nava. Les conches

marines avec Ostrea patagónica de l'araucanien (ou téhuelche an-

cien) n'apparaissent qu'á 25 kilométres de la cote.

Sur la cote de Patagonie, en plus de celui de la Bahía Sangui-

netti, on connait des dépóts marins pampiens á Cabo Curioso et au

Rio Deseado.

Je vais diré quelqnes mots sur ce dernier, car il difiere des au-

tres parce qu'au lieu d'étre constitué par du loess ou du limón

stratifié, il est formé par des couches de sable et de coqnilles qui

alternent aveo des couches de cailloux roulés, le dépót ayant une

dizaine de métres d'épaisseur, et étant place á une huitaino de mé-
tres au-dessus du niveau de la mer. Les cailloux sont unis par un
cément constituant un concloméré d'aspect ancien. Pourtant, les

coqnilles sont pour la plupart d'espéces existantes, ce dépót

constituant ainsi une nouvelle preuve que, dans les couches de

cailloux roulés de Patagonie, il y en a de toutes les époques, á par-

tir du miocéne inférieur.

Les espéces recueillies dans ce dépót sont:
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Fig. G6. Carte- croquis de la distríbution des dépóts marins et des dépóts de
loess pampiens, dressée par C. Ames;hino.
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Cardita procera Gould.

Venus exalhida Cb.

Nacella aff. fuegiensis Rve.

Callioxtoma Dalli Ih.

Calyptraea ( Infmidihiilum) Merriami Ort.

CereptMopsis Pulla Ph.

Trophoii geversiamis Pall.

Eiithria fasciata Brug.

Scaphella magellanica Ch.

Helcioniscus luciferus Ih. var. patagónica Ih.

Des dépóts sous-aériens ou d"ean douce, présentant le méme as-

pect que le limón pampien de la plaine de Buenos Aires, on en

connait depuis le Chubut jusqu'á Santa Cruz. Sur la carte de la

figure 66 se trouve indiquée la distribution des différents dópots

marins pampiens, ainsi que de ceux d'eau douce ou sous-aériens.

Sur les cotes de la Patagonie, il y a aussi des dépóts marins ré-

cents ou post- pampiens. J'en ai vu un á Comodoro Rivadavia, á

une dizaine de métres au-dessus du niveau de la mer, et dont tou-

tes les coquilles semblent étre égales aux actuelles.

Parmi les coquilles que j'ai recueillies dans ce gisement, M. Ihe-

ring a reconnu les espéces suivantes:

Ve7iiis (CMone) antiqua King.

Ostrea puelcTiana d'Orb.

Mytilus magellanicus Lam.

Mytilus ovalis Lam.

Mytilus aff. domingensis Lam.
Petricola patagónica d'Orb.

Trophon íntermeditis Gray.

Bnllia cochlidium Kiener.

Bullía globulosa Kiener.

Euthi'ia pliimhica? Phil.

Crepídula patagónica d'Orb.

Nacella magellanica Gm.
Siphonaría Lessoni Br.

Terébratella dorsata Gm.

J'appelle aussi l'attention sur la distribution isolée des dépóts

marins pampiens et postpampiens, qui est absolument identique á

celle que présentent les dépóts marins de l'époque araucanienne.
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Cet isolement de dépóts marins d'époques successives qui corres-

pondent á une tres longue période de l'liistoire de la terre (du

commencemeut du miocéne á l'é^Doque actuellej pronve qu'il s'agit

de transgressions marines locales anisochroniques, et uon de trans-

gressions genérales comme le prétend M. Wilckens.

XIII.

CONNEXIOX ENTRE L'AFRIQUE ET L'AMERIQUE DU SUD PENDANT
LE CRÉTACÉ ET LE TERTIAIEE ANCIEX.

IMPORTANCE DES ANCIENNES CONNEXIONS CONTINENTALES.

Dans mon mémoire UAge des fovmations sédimentaires de Pata-

gonie, je m'occupe longuement (pp. 58-73) de l'étude des anoiennes

connexions de l'Amérique du Sud a,veo l'Australie, l'Amérique du

Nord et l'Afrique.

M. "Wilckens, en rendant compte de ce mémoire (Neuen Jahr-

huch für Min. Geol. u. Pal. i, 1905, p. 136), dit qu'entre les cliapi-

tres qui traitent des différentes formations, il y a des parties com-

me celle des anciennes relations géographiques de l'i^mérique du

Sud avec les autres continents qui n'out qu'une relation lointaine

avec le sujet principal. II dit : « Zwisclien die einzeluen Kapitel

der Schrift, die die Formationen nacheinander behandeln, schal-

ten sich allerdings Abschnitte ein, die, wie der über den geogra-

phisclien Zusammenbang Argéntiniens mit den anderen Konti-

nenten in der Kreide-und Tertiárzeit, nur mittelbar zum Tbema
gehoren »

.

Cette apréciation m'apprend que l'auteur en question n'est pas

encoré arrivé á se faire une juste idee de l'importance capitale des

anciennes connexions géograpbiques pour la solutions des problé-

mes concernant l'áge des formations et les différences que présen-

tent les faunes et les flores des différentes régions de la terre.

Je vais présenter comme exemple les relation qu'il y a entre

plusieurs groupes de Mammiféres fossiles de l'Amérique du Sud, et

ceux des mémes groupes ou de groupes correspondants qui ont

habite autrefois TEurope, l'Afrique ou l'Amérique du Nord. J'ex-

jDlique ees relations ou ressemblances par l'existence d'une terre,

pendant les derniers temps de l'époque crétacique qui reliait l'A-
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frique á l'Amérique du Sud et qui servait de pont pour le passage

des Mammiféres d'un continent á l'autre.

Admettons que ce pont eut existe sous une forme plus ou

inoins complete jusqu'á une époque relativement récente, par exem-

ple, jusqu'au miocéne. II est clair que ce pónt aurait constitué une

barriere entre l'Atlantique Nord et l'Atlantique Sud dont les fau-

nes respectives, ne pouvant pas se communiquer, auraient été tres

distinctes, Avec la disparition de cette barriere, il y aurait eu un

échange de faunes: la faune de l'Atlantique Nord aurait envahi

l'Atlantique Sud, et celle de l'Atlantique Sud aurait envahi l'Atlan-

tique Nord.

Nous aurions done la faune de l'Atlantique Sud qui, tres ancien-

ne dans l'liémispliére meridional, serait au contraire relativement

récente dans Thémispliére septentional oü on la trouverait super-

posée aus faunes de l'éocéne et de l'oligocéne. Les naturalistes

d'Europe ou de TAmérique du Nord, trouvant cette méme faune

méridionale superposée a celles du tertiaire anclen de leur contrée,

il est tout clair qu'ils leur auraient attribué une origine relativement

récente ou néogéne. Jugeant d'aprés cette expérience trómpense,

ees mémes naturalistes référeraient au tertiaire supérieur les ter-

rains du tertiaire inférieur de l'hémisphére austral contenant la

méme faune.

C'est précisemeut ce qui est arrivé.

L'Amérique du Sud et l'Afrique étaientunies par une terre con-

tinué, nomméo Archellenis par M. Iliering, pendant toute Tépoque

du crétacé supérieur. Cette liaison, quoique plus restreinte, existait

encoré pendant une partie de l'éocéne, et diminuant toujours d'é-

tendue, elle persista sous la forme d'une chaiue d'iles jusqu'au mio-

céne moren. Ce ne fut qu'aprés que ce pont commenca á s'inter-

rompre que les formes caractéristiques de l'Atlantique meridional

envahirent l'i^tlantique septentrional et vice- versa.

Cette ancienne connexion dont on peut aujourd'liui démontrer

l'existence d'une facón tres evidente, existait probablement déjá á

partir des temps paléozoiques, dumoins si Ton en juge par la flore

fossile identique que l'on trouve depuis le centre de Ti^rgentine et

dans l'Afrique méridionale jusque dans Tlnde. D'aprés Neumayr.
l'Afrique et l'Amérique du Sud étaient uuies pendant les temps

mésozoiques, et cette unión est clairement indiquée parla présence

de quelques reptiles d'une conformation particuliére qu'on a

trouvés fossiles dans le Brésil meridional ( Stereopternum) et dans

l'Afrique du Sud ( Mesosauriis ) dans des conches supposées d'áge
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triasique. Dans des couches peut-étre du méme age du Brésil me-

ridional, on vient des trouver des dóbris de Reptiles tbéromorplies

apparemment alliés a ceux qii'on troiive dans l'Afrique méridio-

nale,

Selon M, H. v. Ihering. cette connexion a persiste jusqn'á une

époque géologique relativement récente; il soutient que pendant

le crétacé et le commencement de l'éocéne, il y avait un grand con-

tinent qui s'étendait de l'Ouest á l'Est, depuis l'Amérique du Sud
jusqu'á rinde, en embrassant l'Afrique. L'existence de ce continent

est démontrée par la distribution géographique de deux familles de

Poissons d'eau douce, les Cliromidés et les Characinidés dont les

espéces, en nombre considerable, ne se trouvent que dans l'A-

mérique tropicale, dans l'Afrique (Madagascar inclus) et dans l'In-

de. En outre, l'auteur porte á l'appui de sa tbése de nombreux cas

semblables pris dans d'autres familles de Poissons, dans les Repti-

les, les Mollusques, etc. (Voir 105, pps. 3-8; 106, p. 438 et passim;

102, etc.). M. Lydekker fait aussi mention d'un nombre considera-

ble de cas de distribution géographique pris dans toutes les classes

des vertebres, et que l'on ne peut expliquer qu'á l'aide d'une an-

cienne connexion entre l'Afrique et l'Amérique du Sud (127, pp.
128-134). On peut encoré ajouter á ees preuves celle que fournit la

découverte, dans le crétacé supérieur de Patagonie, de débris de

Dinosauriens gigantesques appartenant á des genres (Titanosaurus,

BotTiriospondyliis) qu'on trouve dans le crétacé de l'Inde, d'Europe

et de Madagascar; des animaux silourds n'ont pu passer d'un con-

tinent á l'autre que sur un pont continu et bien solide.

Dans le grand ouvrage qu'il a publié derniérement sur les Ron-

geurs, M. Tullberg s'occupe d'une maniere spéciale de la distribu-

tion géographique des Mammiféres, et il admet l'existence d'une

terre qui unissait l'Amérique du Sud á l'Afrique et au moyen de

laquelle plusieurs migrations eurent lieu (213, pp. 491-492).

EELATION ENTEE LA DISTRIBUTION GÉOLOGIQUE ET GEOGEAPHIQUE DES

MAMMIFÉEES ET l'aNCIENNE CONNEXION DE l'aERIQUE AVEC l'a-

MÉEIQUE DU SUD.

La découverte en Patagonie des nombreuses faunes de Mammi-
féres éteints, dont plusieurs remontent aux temps secondaires, a

été une révélation inattendue. Avec cette découverte, le problema

de l'origine des anciennes faunes de l'Amérique du Sud est a l'or-
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dre du jour et préoccupe les naturalistes, tout spécialement ceux

qui s'occupent de paléontologie.

Ces faunas comprennent, non seulement des Marsupiaux mais

aussi de nombreux Placentaires, Elles sont en outre déjá tres di-

versifiées, présentant de nombreux ordres et familles, dont la plu-

part montrent des ressemblances plus ou moins accentuées avec

des groupes des Mammiféres qui habitent ou qui ont habité les au-

tres grandes régions de la Terre.

Ces anciennes faunes sudaméricaines, d'oii sont -elles venues?

Elles ne sont pas venues de l'Amérique du Nord, car c'est au-

jourd'hui un fait bien établi et sur lequel tous sont d'aceord que

l'Amérique du Sud et l'Amérique du Nord ont été séparées pendant

toute l'époque du crétacé supérieur, et cet isolement a continué

pendant la plus grande partie de l'époque tertiaire. Les Communi-

cations entre les deux Amériques, par l'isthme de Panamá, n'ont

commencéque vers la fin de l'époque miocéne.

Ces faunes ne sont pas venues non plus d'Australie qui n'a ja-

máis eu d'ongulés; l'Australie est une terre qui probablement est

restée isolée des le commencement de l'époque crétaoique, bien

avant l'apparition des premiers ongulés.

D'un autre cote, on ne peut douter que les ongules sud-améri-

cains ont une origine commune avec ceux des autres continents.

D'oú sont-ils done venus?

On a supposé que l'Amérique du Sud doit avoir recu sa faune

de Mammiféres de la méme región inconnue d'oú sont sorties les

faunes de Puerco et Torrejon, de l'Amérique du Nord (199, p. 429).

Mais cela parait peu probable, puisque les types du crétacé de

Patagonie sont indiscutablement plus anciens que ceux de Puerco

et de caracteres jolus généralisés.

Ce qui probablement a conduit les paléontologistes á considé-

rer la faune de Puerco comme tres primitiva, c'est la transition

apparente qu'on y observe éntreles Ongulés etles soi-disant Créo-

dontes de la méme formation, de sorto qu'ils sontembarrassés pour

en definir les limites. On a cru que cela iudiquait qu'on était prés

de la soucbe d'oú se seraient diversifiés les Ongulés et les Carnas-

siers primitifs (Créodontes), tandis que la véritable interprétation

me parait tout autre. La plupart des soi-disant Créodontes de la

faune de Puerco (Chi'iaciis, Protochriacus, Oxyclaenus, Claenodon,

Tricentes, Trisodon, etc. ) n'ont pas de relation avec les véritables

Créodontes; ces formes doivent étre considéreos comme des On-

gulés primitifs qui s'étaient adaptes á un régime carnassier, les
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dents en conséqueuce ayanfc repris cl'une maniere plus ou moins

complete la forme tran chante qu'elles avaient cliez leurs premiers

prédécesseuvs, les Microbiotliéridés. II en est de méme des soi-di-

sant Primates flndrodon), Rongeurs (Mixodectes) ei; Edentés pri-

mitifs (Remiganus, Ouijchodectes) de la méme faune. Les types

restants sont tous óvidemment plus spéeialisés que les formes cor-

respondantes de Patagonie. Les Neoplagiaulax, Polymastodon, etc.,

de la faune de Puerco sont des animaux beaucoup plus spéeialisés

et plus éloignés des Marsupiaux polyprotodontes que n'importe

quel autre Diprotodonte de Patagonie. Les véritables Créodontes

de la faune de Puerco (Dissacus^ Didymictis ) sont plus spéeialisés

et plus éloignés des Marsupiaux polyprotodontes j)rimitifs (Micro-

biothéridés) que les Sparassodontes de Patagonie. Les Ongulés de

la méme faune sont aussi plus spéeialisés que les formes corres-

pondantes du crétacé supérieur de Patagonie, ce qui se prouve

d'une maniere tres evidente par la conformation des mol aires su-

périeures, C'est un fait aujourd'hui parfaitement acquis que

les molaires triangulaires (ou trituberculées) dérivent des qua-

drangulaires (ou quadrituberculées); or, la presque totalité des

Mammiféres de l'étage puercéen de l'Amérique du Nord sont á

molaires supérieures triangulaires, tandis que la presque totalité

des Mammiféres du crétacé de Patagonie sont á molaires quadran-

gulaires, ce qui indique que ees derniers sont plus primitifs que

les premiers.

Puisqu'on trouve tous les types primitifs des Mammiféres dans

le crétacique supérieur de Patagonie, c'est-á-dire dans une foi'ma-

tion beaucoup plus aneienne que celle de Puerco, je ne vois pas

la nécessité de placer le berceau des Mammiféres tertiaires dans

une región encoré inconnue.

Ce n'est qu'en Patagonie qu'on trouve des Ongulés primitifs

dans les mémes formations crétaciques qui contiennent de nom-
breux Poissons et des Reptiles qui partout sont d'áge crétacique.

Nous en concluons done que c'est en Patagonie, que c'est dans

l'Amérique du Sud, que les ongulés ont pris origine, et que de ce

continent ils se sont disperses sur les autres contrées de la terre.

Par les raisons exposées plus liaut, cette dispersión n'ayant pu

s'accomplir par la voie de l'Amérique du Nord, il faut admettre

qu'elle s'est effectuée a travers l'Atlantique sur des terres aujour-

d'hui disparues qui mettaient en connexion la partie oriéntale de

l'Amérique du Sud avec l'Afrique occidentale.

Pour la premiére fois, en 1897, j'ai tracé le chemin parcouru
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par cette ancienne migratioii, dans les mémoires n° 15, 21 et 8.

Dans cette deriiiére publication, je disais:

«Les grandes émigrations des types snd-américains se sonfc róa-

lisées par l'Afriqne d'oú ils sont passés en Asie et en Eiirope, d'ici

dans l'Amérique du IsTord, quelqiies-uns aj'ant continué leur mi-

gration vers le Sud jnsqu'á atteindre le point de départ oñ ils sont

arrivés eomplétement transformes aii point de n'étre presqiie plus

reconnaissables.

»

« Les Pyrotheriidae peuvent nous fonrnir un exemple tres frap-

pant de cette migration á travers les continents et les ages géolo-

giques. Ces animanx constituent indisciitablement la souche des

Proboscidiens qni n'apparaissent dans l'ancien continent qu'á par-

tir du miocéne sons la forme de Dinofheriiim. Les Pyrothevia doi-

vent étre passés en Afrique vers la fin du crétacé ou au commen-

cement du tertiaire et se sont transformes graduellement en Dino-

therium ; o'estsous eette íorme qu'ils apparaissent en Asie et en

Europe pendant le miocéne moyen. Le Dhiotherium, ou une forme

voisine, s'est transformé en Mastodon et en Elephas^ genres que Fon

trouve dans tout l'ancien continent et sont passés aussi dans l'Amé-

rique du Nord, le Madodon vers la fin du miocéne et VElephas au

commencement du pliocéne. Ce dernier genre n'a pas dépassé l'A-

mérique Céntrale, mais le Mattodon, continuant sa migration vers

le Sud, passa l'isthme de Panamá qui venait de surgir et, envabis-

sant l'Amérique du Sud, arriva pendant l'époque pampienne dans

l'Argentine, son point de départ, sous la forme de Fyrofherium,

quand ses ancétres étaient déjá dispavus de ce continent depuis

plusieurs époques géologiques. C'est la méme route qui suivirent

aussi les anciens NotoMppidae et les Sparmsodonta pour arriver á

leur point de départ sous la forme de chevaux (Equidae) et de car-

cassiers ( Carnívora ). C'est aussi la méme route suivie par les ron-

geurs hystricomorphes et les Didelphys (Microhiotheridae), avec

la seule différence qu'aprés ce long vo3-age, en arrivant á leur

point de départ, ils retrouvérent leurs fréres qui avaient prosperé

et s'étaient multipliés d'une maniere considerable. »

«D'aprés ces nouvelles idees, c'est l'Ancien Continent qui aurait

fourni successivement les faunes mammalogiques de l'Amérique

du Nord, et s'il en est ainsi, chacune de ces faunes doit étre un peu

plus moderne que sa corresjoondante d'Europe. Ces faunes, suc-

cessivement cantonnées dans l'Amérique du Nord, continent qui

n'était pas encoré en communication avec TAmérique du S^d, se

sont spécialisées en donnant origine aux formes les plus étr^nges.
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Pour ce qui regarde la plus ancienne de ees faunes, celle des

conches de Puerco, sa spécialisation a été portee á un si haut de-

gré qu'elle est disparue par extinction de la maniere la plus com-

plete, n'ayant laissé absolument ancun descendant. » (Amegliino,

8, pp. 416-417, a. 1897).

Ce jugement sur l'ancienne faune de Puerco vient d'étre confir-

mé par la haute autorité du savant paléontologiste, M. Henry F.

Osborn. Dans un de ses plus récents mémoires, il dit á ce sujet

:

« Among the unsolved problems in this Basal Eocene fauna is

also its source, or ancestry, which has only in part been traced

into the Cretaceous fauna. We require fuller evidence as to the

relationship with the Notostylops fauna of Patagonia (Ameghino),

also a positive demonstration that the Taeniodonta are really an-

cestral to the Edentata. In other words, the phylogenetic connec-

tions of the Basal Eocene Placentals of Nortli América and Euro-

pe are circumscribed; the sanguine view of Cope that they contain

the sources of the modern Placentals which firts apper in the Lo-

wer Eocene, has not been realized; none of these animáis give us

the stem forms of the true Carnivores, Perissodactyls or Artio-

dactyls of the Lower and Middle Eocene.» (Osborn, H. F. Ten

years jjrogres in the Mammalian Palaeontology of North América,

in Comptes-rendus du6^ (7o??//re'.9Ínternational de Zoologie. Session

de Berne, 1904, p. 98). [Sorti de presse, le 25 mai 1905].

Pour que la faune crótacée des Mammiféres ait j)u passer de

FAmérique du Sud en Afrique, en suivantlaroute de l'Archellenis,

il faut admettre que la Patagonie et le Brésil n'étaient alors qu'une

terre continué comme aujourd'hni; pour constater que cette mi-

gration a réellement eu lieu, nous allons signaler des faits bien

précis et d'une interprétation bien facile.

Les anciens Mammiféres patagoniens, pour qu'ils aient pu arri-

ver sous des formes plusoumoins modifiées jusqu'á l'Amérique du

Nord, ont du passer premiérement en Afrique, d'Afrique en Eu-

roasie, et d'ici, dans TAmérique septentrionale. Certainement que

tous n'ont pas parcouru cette route d'un bout á l'autre, mais si la

théorie est exacte nous devons constater: 1.° l'existence d'une

serie de Mammiféres de dispersión incompléte qui, n'étant pas

arrivés á l'Amérique duNord, doivent étre limites á l'Amérique du

Sud; l'Afrique et TEuroasie, ceux d'Europe devant étre les plus

récents et ceux de l'Amérique du Sud (Patagonie) les plus anciens.

2.° l'existence degroupes de Mammiféres representes a la fois dans

l'Amérique du Sud, en Afrique, en Euroasie, et dans l'Amérique
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du Nord; dans ees groupes, leurs représentantssud-américains doi-

vent avoir apjDaru les premiers etles nord-américaiiis les derniers.

II y a quelques années, quand j'exposais le chemin que devait

avoir parcoiirn oette aucienne migration, on ne connaissait abso-

lument rien de la faune mammalogique terrestre de Téocéne afri-

cain. C'est á cause de cela que je disais: «II est vrai que uous ne

connaissons absolument rien des Mammiféres du tertiaire ancien

de l'Afrique, mais ce que noux savons de ceux de PAmérique du

Sud et d'Euroasie nous sert de point de repére pour restaurer

le passé du continent noir. Tout groupe qui étant fossile en

Euroasie dans le tertiaire et qui se trouve aussi dans le crétacé de

l'Argentine, doit avoir existe en Afrique pendant l'éocéne.

»

(Anal. Soc. Cient. Arcj. t. li, p. 23, a. 1901).

Les découvertes qu'on a faites dans ees derniéres années dans le

tertiaire ancien d'Egj'^pte ont confirmé cette previsión.

DISTRIBUTION GEOLOGIQUE ET GEOGRAPHIQUE DES ANCIENS

MAMMIFÉRES DE PATAGONIE.

Un examen quoique rapide des principaux groupes de Mammi-
féres de Patagonie qui ont aussi des représentants dans le vieux

monde, mettra bien en évidenee l'existence de cette ancienne con-

nexion.

Protongulés.

Disj)ersion incompléte. Ce sont de ¡jetits animaux á griffes, avec

un cráne ressemblant á celui des Marsupiaux, les molaires buno-

^ i i J

Fig. 67. Caroloameghinia mater Amgh. Branclie mandibulaire droite vue par

la face externe, grossie trois íois: li á4¿, les alvéoles des quatre iucisives; c, ca-

nine; Im a 7m, les molaires. Crétacé supérieur de Patagonie (uotostylopéen

basal).
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dontes et la quatriéme molaire conservant la forme compliquée de

la cinquiéme. Ces auiínaux constituent la souche de tous les On-

Mg. 68. Caroloameghinia mater Amgh. Les molaires inférieures G et 7 du cóté

droit, vues d'eu haut, grossies cinq fois. ae, denticule antérieur externe; ai, den-

ticule antérieui' interne ; 7íia, median antérieur ; pe, postérieur externe
;
pi, pos-

térieur interne; mp, median postérieur. Crétacé supérieur de Patagonie (notos-

tylopéen basal).

gules. Ceux qui possédent les caracteres les plus primitifs et qui

sont aiissi les j)lus anciens sont les Caroloameghinidés de Patago-

nie (figs. 67-68). lis sont parfaitement intermédiaires entre les On-

'Fig. Q^. Proteodidelpliys praecursor Am^h.. Branche mandibulaire droite, vue

par la face externe, grossie trois fois. A: 1¿ á 4í, les quatre incisives; c, la cani-

ne; 1 ni. á 7 m. les molaires. B, Denture inférieure du cóté droit: a, vue d'en

haut; 6, vue par le cóté interne, grossie quatre fois; c, les quatre incisives infé-

rieures du cóté droit, vues d'en haut, grossies huit fois. Crétacé inférieur de

Patagonie (gres bigarrés).

gules condylarthres les plus primitifs (Asmithwoodwardia ) d'un

cóté et les Marsupiaux polyprotodontes primitifs (Microbiothé-
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ridés) de l'autre. lis ont la méme formule dentaire que le Proteo-

didelphys, c'est-á-dire -i incisives de chaqué cóté de la mandíbula,

et la canine peu différenciée. Leursouche doit se cherclier dans ce

méme genre Proteodidelphys (fig. 69), ou dans une forme qui en

était tres voisine. lis ont passé a l'Ancien Continent et on les trou-

ve dans le tertiaire basal de France, á Reims, representes par les

Pleuraspidothéridés (fig. 70), qui sont un peu plus grands que les

Protongulés de Patagonie, un peu plus spécialisés et plus rappro-

chés des Ongulés primitifs. lis n'ont pas passé á l'Amérique du

Xord.

/P*z
«<

nía

Fig. 70. Phuraspidotheiñum Ainnonieri Lemoine. Les molaires inférieures 3 á

7 du cóté droit, au double de la grandeur naturelle, d'aprés Lemoine. Eocéne
basal de Cernay, prés Eeims.

La présence de Caroloatneghinia dans le crétacé su^Derieur de

Patagonie, et la ressemblance de ce genre avec le Proteodidelphys

du crétacé inférieur de la méme contrée, prouvent non seulement

que les Ongulés descendent directement des marsupiaux polypro-

todontes, mais aussi que cette transformation a eu lieu surl'ancien

continent patagonien.

Prosimiens.

Distribution complete. A notre époque, ils ue sont representes

que dans l'Afrique, dans l'Asie du Sud-Est et les iles adjacentes:

fossiles dans la Patagonie, en Afrique, en Euroasie et dans l'Amé-

rique du Nord. En Patagonie, on les trouve en j^lein crétacé avec la

faune du Notostylops : en Euroasie, ils apparaissent dans Téocéne;

dans l'Amérique du Nord, ils manquent dans les faunes éocénes

plus anciennes de Puerco et Torrejón.

L'origine sud-américaine des Prosimiens se prouve par l'abon-

dance de leurs débris dans les conches du crétacé supérieur de Pa-

tagonie, tandis que dans le Yieux ILonde et dans l'Amérique du

Xord, ils n'apparaissent que dans le tertiaire inférieur.

Anal. Mus. Xac. Bs. As., Ser. 3", t. viii. Julio 16, 1906. 19
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Ces anciens prosimiens de Patagonie appartiennent á des formes

tres variées. Ceux qui s'éloignent davantage des Prosimiens t^'pi-

a
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tres difficile á séparer du genre JJt/opsodus (fig. 7-1 ), de Téocéne

de l'Amérique du Nord. genre qni constitue le type de la famille.

Fig. 72. Selenoconvs agilis Amgh.
Morceau de brauche mandibulaire

gauche avec les trois derniéres mo-
laires (m 5 á m 7), déjá usées; «. vue

d'en haut, grossie deux fois; e, vue du
oüté externe, de grandeur naturelle.

Crétacé supérieur de Patagonie (no-

tostyloijéen).

«/ p, ^p

Fig. 73. Selenoconus centralis Amgh.
Les molaires 6 et 7 du cóté droit,

presque neuves; a, vues d'en haut; e.

vues du cóté interne; grossies deux

fois. Crétacé supérieur de Patagonie

(notostylopéen ).

Les Adapidae se distingnent des Bi/opsodontidae par leurs

molaires inférieiires qui ont la créte oblique-transversale du

Fig. 74. Hyopsodus panhis Leid}'.

Morceau de branche mandibulaire

droite avec les molaires 4 á 7, peu

usées. Les molaires: a, vues d'en

haut; e, vues du cóté interne, gros-

sies deux fois, d'aprés un original

recu de M. le Prof . H. F. Osborn;

i, la mandibule vue du cóté exter-

ne, en grandeur naturelle. Eocéne

moyen de l'Amérique du Nord
(bridgéréen).

nc 6 re

Fig. 75. Adapis magnus Gerv. Les qua-

tre derniéres molaires inférieures du cóté

droit; a, vues d'en haut; e, vues par le

cóté interne, en grandeur naturelle, d'a-

prés un original recu de M. le Prof. Ch.

Depéret. Éocéne de France (ludéen supé-

rieur).

lobe antérienr constituée par trois denticules au lieu de deux.

Le type de la famille est le genre Adapis (figs. 75 et 79)
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qui est caractéristique de réocéae crEurope, niais on trouve

des animaux da méme groupe dans le crétacé supérieur de Pata-

*€ ff

5 '!i¿JX.

Piíí. 76. Poítpithecus reflexu^ Amgh.
Molaires inférieures 5 et 6 du cóté

droit; a, vues d'en haut; e, vues par

le cóté interne, grossies deux fois.

Crétacé supérieur de Patagonie ( uo-

tostylopéen).

Fig. 77. Posfpitheciis curvicrista

Amgh. Derniére molaire inférieure

du cóté droit, assez usée; a, vue d'en

haut; e,vue par le cóté interne. Avant-
derniére molaire inférieure du cóté

gauche; i, vue d'en haut; o, vue par

le cóté interne. Grossies deux fois.

Crétacé supérieur de Patagonie (no-

tostylopéen).

gonie qui ne différent de ceux d'Europe que par des caracteres

insignifiants, correspondant á un degré de spécialisation un peu

Fig. 78. Ofhnielmarshia lacunifera Amgh. Cinquiéme molaire supérieure gauche;

«, vue par la face masticatrice, et 6, vue par la face externe, grossie six fois. Cré-

tacé supérieur de Patagonie (notostj'lopéen).
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moins avancé. On n'a qu'á jeter un coup d'oeil sur les molaires in-

férieures du genre Postpitliecus (figs. 76-77) pour s'apercevoir

qu'elles sont coustruites sur le méme plan que celles de VAdapis

(fig. 75). Quant au genre patagonien Othniehnarshia, par la forme

de ses molaires supérieures (fig. 78), il ne différe presque pas de

Eig. 79. Adajñs magnus Gervais. Molaire supérieure droite vue par la face

masticatrice, grossie deux fois, d'aprés Osborn. Eocéne supérieur de France

(Phosphorites du Quercy).

VAdapis (fig 79); la seule différence consiste dans le denticule

postérieur interne jj¿ qui est nn peu plus gros dans le premier de

ees genres que dans le second, et dans le bourrelet postérieur (,,)

qui se conserve indépendant sur les molaires du genre patagonien.

Condylarthres.

. Dispersión complete, depuis la Patagonie jusqu'á l'Amérique du

Nord, Les plus primitifs et les plus petits se trouvent en Patago-

nie, et étant aussi les plus anciens, je les considere comme consti-

A
OÁ- O

ma

cíí, ftua^

Fig. 80. Asmithwoodwardia suhtrigona Amgh. A, Cinquiéme molaire supérieure
gauche, vue par la face masticatrice, grossie huit fois. B, Cinquiéme molaire in-

férieure gauche, vue par la face masticatrice grossie cinq fois. Crétacé supérieur
de Patagonie (notostylopéen).
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tuant la souclie de tous ceux qui ont vécu dans les autres conti-

nents. Eu Patagonie, on les trouve des la base des couches á

oTi ° Pe

-y-

Fig. 81. Plienacolus primaevits Cope. Molaire supérieure gauclie vue par ]a

face masticatriiie, grossie une moitié "í\ de la grandeur naturelle. Eocéne des

Etats-Unis. (Wasatchéen).

Notostylops; mais en Europe et dans rAmériqne du Xord, ils n'ap-

paraissent qu'á partir de la base de l'éocéne. Parmi les genres de

A

Fig. 82. A, Phenacodus trilobatus Cope. Les trois derniéres molaires inférieures

du cóté gauche; a, vues d'en haut; e, vues par le cote interne, de grandeur natu-

relle. B. Phenacodus Wortmani Cope. Les deux derniéres molaires inférieures

gauches, vues d'en haut, de grandeur naturelle. ae, denticule antérieur externe;

ai, antérieur interne; ?)ia, median antérieur
;
pe, postérieur externe; pi, postérieur

interne; mp, median postérieur; c, central'. Eocéne moyen des Etats-Unis ("Wa-

satchéen). D'aprés Cope.

Patagonie, il y en a de caracteres si primitifs et de taille tellement

réduite, que, quand ils seront mieux connus, on sera peut-étre obli-

gó de les placer dans le groupe des Protongulés; sous ce rapport,

un des plus remarquables est le petit Asmithwoodwardia (fig. 80).

" Le tubercule auquel pour la premiére fois je donne maintenaut le nom de

central » a passé jusqu'á présent á peu prés inapereu aux paléontologistes. Mal-

gré sa petitesse, il a joué un grand role dans le développement des molaires infé-

rieures des Ongulés. On le trouve sur les molaires inférieures 5 á 7, place prés du

milieu de la dent, dans la vallée transversale qui separe le lobe antérieur du lobe
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La fainille des Phenacodontidae est représentée par le geiire Co-

naspklotlierium (= Plesiphenacodus) dans la base du tertiaire

Fig. 83. Didolodus viulticuspis Amgh. Maxillaire supérieur gauche, avec les

molaires vues par la face masticatrice, grossi une moitié (f) de la grandeur na-

turelle. Crétacé supérieur de Patagonie (notostylopéen).

d'Europe et par le geure P/íe»rtcocZí(.v (figs. 81-82), dans réocéne

moyen des Etats-Unis. Ces genres sont precedes par ceux de Pa-

^rruz.

Fig. 84. Xephacodus latigonus Amgli.

Cinquiém(í molaire inférieure gauche,

vue d'en haut, grossie trois fois. Cré-

tacé supérieur de Patagonie (notos-

tylopéen).

Fig. 85. Lonchochonus lanceolatus

Amgh. Cinquiéme molaire supérieure

gauche, vue par la face masticatrice,

grossie quatre fois. Crétacé supérieur

de Patagonie (notostylopéen).

íagonie qu'on a décrits sous les noms de Didolodus (fig. 83), Nepha-

codus (fig. 84), Lonchochomifí (fig. 85), Lambdacomts (fig. 86 ), En-

postérieur et n'a pas d'homologue dans les molaires supérieures. II apparait dans'

les molaires des Condj-larthres les plus inférieurs ( Asmitlncoodwardia ) et il est

bien développé sur les molaires de Didolodus, Nejjhacodiis, etc. Je Tai trouvé sur

les molaires de plusieur genres d'Europe et de l'Amérique du Nord ( Hijracothe-

rium, Eohippus, Enprotorjonia, Phenacodus, Peryptychus, etc.). Sa présence est

constante sur les molaires de tous les Artiodactyles bunodontes. Sur la plupart

des autres ongulés á molaires inférieurss á deux croissants, il se fond avec le

denticule antérieur interne ai pour constituer la grande cúspide pyramidale an-

térieure du cóté interne.
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neoconus (fig, 87), etc. Encoré plus notable est le fait que le genre

nord-américain Euprotogonia (figs. 88 et 90) qui, dans ce continent

-"yn^ O

Fig. 86. Lamhdaronus mamma Anigh.

Cinquiéme molaire supérieure droite.

grossie trois fois. Crétacé supérieur

de Patagonie (notostylopéen supé-

rieur).

Fig. 87. JEnneoconus 2}(trvidens Amgh. Mo-
laire supérieure droite, a, vue par la face mas-

ticatrice, et b, vue par la face externe, grossie

quatre fois. Crétacé supérieur de Patagonie

(notostylopéen iuférieur).

se trouve dans la base de réocéne. existait deja en Patagonie pen-

dant le crétacé supérieur (figs. 89 et 91), et representé par des es-

péces á caracteres plus primitifs que celles de rhémisphére Nord.

Fig. 88. Euprotogonia _2:)i<e7'cé'?icíA-

Coise. Molaires supérieures 3 á 7 du
cóté gauche, vues de grandeur natu-

relle, d'aprés Osborn et Earle. Eocé-

ne inférieur (torrejonéen) de l'Amé-
rique du Xord.

Fig. 89. Euprotogonia trigonaJix

Amgh. Sixiéme molaire sui^érieure

gauche; a, vue par la face mastica-

trice, et 6, vue par la face externe,

grossie quatre fois. Crétacé supérieur

de Patagonie (notostj'lopéen supé-

rieur) .

Les Catathlaeidae (= FeriptycMdae antea) qu'on classe, tantót

avec les Condylarthres, tantót avec les Amblypodes, sont de
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vrais Condylarthres avec des molaires quadrangulaires qui sont

en voie de se transíormer en triangulaires et représentent une bran-

che spécialisée des Phénacodontidós ^ lis ont des reprósentants

nnfta.

Fig. 90. Euprotogonia puerceiui>i

Cope. Cinquiéme inolaire inférieure

droite, grossie une moitié í^^ de la

grandeur naturelle. Eocéne inférieur

de PAmérique du Nord (torrejonéen).

D'aprés un original re(;u de M. le

Prof. H. F. Osborn.

Fig. 91. EniJrotojjonia trigonalis

Amgh. Cinquiéme molaire inférieure

gauche, grossie une moitié (^\ de la

grandeur naturelle. Crétacé supérieur

de Patagonie ( notostylopéen supé-

rieur ).

dans l'éocéne inférieur d'Europe et de l'Amérique du Nord, et dans

le crétacé supérieur de Patagonie. Le groupe s'est constitué en Pa-

Fig. 92. Ectoc'->nus difrigonus Cope. Molaires inférieures 3 á 7 du cote droit,

vues tl'en haut, de grandeur naturelle, d'aprés Gaudry. Eocéne inférieur des États-

Unis (puercéen).

tagonie; ceci se prouve par la grande ressemblance des molaires

inférieures du Catatlaeidé nord-américain Ectoconus (fig. 92) avec

/>£ ctc

Fig. 93. D'idolodus crassieuspis Amgh. Les molaires inférieures 2 á 7 du cóté

droit, grossies deux fois. Crétacé supérieur de Patagonie (notostylopéen).

les molaires inférieures du Phónacodontidé patagonien Didolodiis

(fig. 93).

' Amkghino F. Hecherches de inorjjJiologie phylogénéfique sur les molaires siipérieu-

res des Ongidés, page 391, 398, a. 1904.
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Cette famille est représentée en Patagonie par plnsienrs genres

dont quelques-uns, comme Eiilambda et Heterolainbda, sont parfai-

tement distincts des types connus de rhémisphére Nord, mais d'au-

Lres s'en rapprochent au contraire tellement que la séparation géné-

rique devient doutense. Le genre Argyrolambda (fig. 94), par exem-

ple, est fondé sur des dents qui ne semblent pas différer de celles du

'Tn^ O

aa

^moy

Fig. 94. Aryíjrolamhda conidens

Amgli. Molaire supérieure droite,

grossie trois fois. Crétacé supérieur

de Patagonie (notostylopéen).

Fig. 95. Ectoconiis ditrigonus Cope.

Cinquiéme molaire supérieure droite,

en grandeur naturelle, d'aprés Cope.

Eocéne inférieur des Etats-Unis(puer-

céen).

genre nord - américain íJcíocomíS (fig. 95). Je ne vois pas de diffé-

rences entre les molaires de Properiptychiis de l'Argentine et celles

de Catathlaeus (=:Periptijchus antea) de l'Amérique du Nord.

Josepholeidya Amgh., du crétacé supérieur de Patagonie, est rap-

porté parM. Graudry au méme genre que Plesiadapis Lemoine, de

l'éocéne le plus inférieur de France (cernayséen).

J'ai demontre ^ que les Pautólamhdidae, qu'on placait parmi

les Amblypodes, sont aussi des Condylarthres qui dans la transfor-

mation de leurs molaires ont suivi le méme chemin que les Catath-

laeidae, mais la réductiou de la partie interne de leurs molaires

supérieures et la fusión des denticules, ont été portes beaucoup
plus loin que chez ees derniers pourproduire le type triangulaire.

' Ibid, pp. -403, et passim.
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Les représentants de ce groupe dans l'hémisphére Nord ue se

connaissent que de la base de l'éocéne de TAmérique du Nord,

dans les conches de Puerco etTorrejon. Par contre, en Patagonie,

on les trouve á partir du crétacé supérieur, ce qui pronve que

c'est aussi dans cette región qu'a en lieu la transformation des

Catatlilaeidae en Pantolambdidae. Les molaires de Guilielmoflotoe-

)'ia (fig. 96), de Patagonie, sont identiques ou á peu prés á celles de

(^ /yrV

Fig. 96. GuUielmofloiceria jMcata Kin^h..

Molaire supérieure g-auch(i, grossie trois

foís. Crétacé supérieur de Patagonie ( no-

tostylopéen ).

á. í-

Fig. 97. Heniithlaeas Kowaleskia-

nm Cope. Molaires supérieures 4

á7 du cóté droit, vues de grandeur

naturelle, d'aprés Osborn et Earle.

Eocéne inférieur des États-Unis

(puercéen).

Hemithlaeus (fig. 97) de l'Amérique du Nord, tandis que les molai-

res de Pantolambda (fig. 98), de la base de l'éocéne des Etats-Unis,

ne différent de celles áe Ricardolydeklxeria (figs. 99-100) du créta-

cé supérieur de Patagonie, que par leur trigonodontie un |)eu plus

parfaite, ce qui est parfaitement d'accord avec leur age plus ré-

cent.



300 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

T- ¿2^

a<L

GÁ-

cuy

rn^y

Fig. 98. Pantolamhda bathmodon

Cope. Sixiéme molaire supérieure

gauche, grossie deux fois, d'aprés

Osborn. Eocéne inférieur des Etats-

Unis (toirejeén).

Fig. 99. Ricardo!ijdekkeria cincfttla

Amgh. Molaire supérieure droite'

grossie trois fois. Crétacé supérieur

de Patagonie (notostylopéen).

Fig. 100. Eicardoli/dekkeiña praerupta Amgh. Molaire supérieure droite, grossie

quatre fois. Crétacé supérieur de Patagonie (notostj-lopéen).

Périssodactyles.

L'histoire des Périssodactyles, en ce qui concerne leur dóvelop-

pement completa est encoré assez obscure. Ce qu'il y a de certain,
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c'est que les trois familles actuelles qu'ou place dans ce groiipe, les

Chevaiix, les Tapirs et les Rhinocéros, sont d'origine conijiléte-

ment distinctc.

Fig. 101. Paloplotheriiim minus Cuv. Astra^ale gauche; «, vu d'en haut: «, vuf
d'cn bas, en grandeur naturelle. Eocéne supérieur de France.

Parmi les norabrenses familles qn'avec ou saus raison on place

dans ce gronpe, la plus ancienne est celle des Hyracotheridae, de

l'éocéne d'Europe et de rAmérique du Xord.

Fig. 102. Asmithtvoodwaj^dia siibtrigona Amgh. Astragale gauche; a, vu d'en

haut; e, vu par derriére; ¿, vu d'en bas, grossi deux fois. Crétacé supérieur de

Patagonie (notostylopéen).

Le genre type est VHyracotheriiim de Péocéne inférieur d'An-

gleterre, et je crois que les animaux de róocéne de l'Amérique du

Nord qu'on a places dans le méme genre doivent en étre distincts.

Je crois aussi que l'Hi/racotherium typique (H. leporinum Ow.),

avec ses narines terminales, doit avoir un astragale á tete ronde

comme celui des Condylartlires. Les seuls Périssodactyles connus
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avec un astragale á tete articnlaire plus ou moins ronde sont ceiix

de rAmérique du Sud qu'on avait rénnis sous le nom de Litop-

teriies.

Fig. 103. Thoatherium ?)mi?ísc?</it?ii Amgh. Astragale gauche; a, vu d'en haut:

i, vu d'en bas, en grandeur naturelle. Eocéne supérieuv du Patagonie (santa-

cruzéenl.

Dans un de mes derniers mémoires^, j'ai demontre que l'astra-

gale tronqué en avant, caractéristique des Périssodactj^les tj'piques

Fig. 104. Decaconus intricatus Amgh. Molaire supérieure droite, grossie trois

fois. Crétacé supérieur de Patagonie (astraponotéen).

(fig. 101), était une modification de Tastragale á tete ronde et

allongée des Condjdarthres (fig. 102), et que celui des Périssodac-

' Ameghino F. La faceta articular inferior única deJ astráyalo de algunos ma-

míferos no es un carácter jJrimitivo, in Anal. Mus. Nac. de Buenos Aires, Ser. 3.*

t. V, pp. 1-64. a. 1905.
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tyles nommés Litopternes (fig. 103) représentait un stade intermé-

diaire entre les deux précédents.

Fig. 105. Proterotherium karaikense Amgh.
Cinquiéme molaire supérieure gauche: a,

vue par la face masticatrice, et 6, vue par
le cóté interne, grossie d'une moitié (^\
Eocéne supérieur de Patagonie (Santacru-

zéen).

^1/-

Fig. 106. Ancldtherium aure-

lianense (Cuv.). Molaire supé-

rieure gauche, vue par la face

masticatrice, de grandeur natu-

relle, d'aprés Gaudry. Miocéne

de France.

Quoiqu'on ait voulu séparer ees ongulés sud-américains des

Périssodactyles de l'ancien monde, Jeiir párente avec les Paléo-

a/z.

Ci "f

OcU

Fig. 107. Palaeotherium magniim Cuv. Cinquiéme molaire supérieure droite,

A'ue en grandeur naturelle ; o, vue par la face masticatrice : e, vue par la face

externe. Eocéne supérieur de Debrudge, France.

tliéres et les Anchitliéres est tres evidente. Par la comparaison di-

recte des débris de ees derniers animaux avec ceiix des Protérothé-

ridés et des plus anciens Macrauchénidés, j'ai pu me convaincre

qu'aussi bien dans le cráne que dans le reste du squelette, dans la

denture comme dans les pieds, tous ees animaux sont construits

sur le méme type, et que leur origine commune est absolument

certaine.
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Ce groupe doit avoir pris origine d'animaux comme Lambdaco-

nus (fig. 86) et Decacoiius (fig. 104) ou de genres tres ressemblants

ryití-

Fig. 108. Epitheriiim laternarium Amgh. Cinquiéme molaire supérieure droite;

a, vue par la face masticatrice ; h, vue par le cóté interne, grossie une moitié(-|)

déla grandeur naturelle. Miocéne de la province de Buenos Aires (hermoseen).

á ees derniers. Les molaires de Proterotherium (fig. 105) ressem-

blent tellement k ceWes, á'AncMtlierium (fig, 106) que des paléon-

Fig. 109. Diadiaplwrus majusculus Amgh. Partie antérieure du cráne, avec la

«lenture, vue de cóté, réduite aux deux tiers (^/s) de la grandeur naturelle. Eocéne

supéi'ieur de Patagonie (santacruzéen).

tologistes hábiles les ont placees dans le meme geiire. II est ráeme

difficile de séparer les molaires du genre européen PalaeotJierium

(fig. 107) de celles du genre argentin Epitherium (fig. 108) et me-

me du genre Diadiaphorus (fig. 109). Les Protérothéridés primitifs
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des derniers temps de l'époque crétacique ont passé á Tan cien

continent, et on les troiive representes dans l'éocéne d'Egypte

Fig. 110. 1, Megalohurax eocuenus Andrews. Denture supérieure droite réduite

á un tiers de la grandeur naturelle. 2, Sagafherium antiquiun And. et Bean., in-

termaxillaire et partie antérieure du maxillaire, á une moitié de la grandeur na-
turelle. D'aprés Andrews'. Eocéne d'Egypte.

par le genre Megalohyrax (fig. 110) ^ que je n'oserais pas affir-

mer qu'il soit génóriquement distinct de Deuterotheriiim, da crétacé

le plus supérieur de Patagonie (fig. 111).

^„ Í/V ^,V />)

-3

Fig. 111. Deuterotherium distichum Amgh. Molaires supérieures gauches 3 á

7, grossies une moitié de la grandeur naturelle. Crétacé le plus supérieur de

Patagonie (pyrothéréen).

Les plus anciens Périssodacfcyles de l'ancien continent, les Hyra-

cothéridés, dont je viens de parler un peu plus haut, se sont cons-

' Cette figure a été copiée avec les mémes lettres qu'elle porte dans la publi-

cation de M. Andrews
;
pour la comparaison avec la figure suivante 111 de Deu-

terotherium, voici la signification de ees lettres. h, corresiJond au denticule pos-

térieur - interne 2J¿; h)/, au bourrelet postérieur („); me, au denticule postérieur

externe pe; ms, á l'aréte médiane externe m; mt. á l'aréte angulaire postérieure

ajj; p, a l'aréte angulaire aiatérieure aa; pa, au denticule antérieur externe ae:

X et Xi corrospondent aux aretes, intermédiaire antérieure ia, et intermédiaire

postérieure ip.

- Le fondateur de ce genre le compare á Procavia. Les molaires zygodontes

de ce genre sont d'un type tellement différent de celui des molaires de MecjaJo-

hjjrax que je n'hésite pas á séparer ce dernier des Hyracoides et le placer dans

les Protérothéridés avec lesquels il concorde dans tous les détails de la denture_

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3", x. viii. Julio 21, 1906. 20
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titués anssi dans rAmérique du Sud, oii on les trouve dans les

couches crétaciqnes representes par des genres d'iine évolution

moins avaiicée que cenx de riiémispliv^re boreal. Ainsi, le genre

a 6 oj^ ^^

a^

o )
^ '^ " o (Zi

Fig. 112. a^HijracotheriumleporinumO^fíU. Sixiéme molaire supérieure gauche,

grossie deux fois. Éocéne inférieur d'Angleterre. b, Hyracotheriiim fapirinum

Cope. Les trois derniéres molaires supérieures du cote droit, grossies deux

fois. d'api-és Wortman. Éocéne ancien des Etats-Unis i^Vasatchéen).

Hyracotherhnn (fig. 112), de Téocéne inférieur d'Angleterre et de

l'éocéne des États-Unis se trouve precede par Prohyracotherium et

a
ae-

p p^

^^?

-w^

ÍZC

Fig. 113. a, Archaeoliyracotlierimn (ProlvjracoOieriinii ) medíale Amgh. Sixiéme

molaire supérieure gauche, grossie trois fois. Crétacé supérieur de Patagonie (no-

tostylopéen). h, Prohyracotherium jjotaffonicum Amgh. Cinquiéme molaire supé-

rieure gauche, grossie six fois. Crétacé supérieur de Patagonie Cnotostvlopéen

supérieur).
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YArchaeolujvacotherimn (fig. 113)^ du crétacé supérienr de Patago-

nie, plus petit et avec le tubercule surangulaiie autérieur tout á

Fig. 114. Edocion Oshornianus Cope.

Les molaires supérieures 4 á 7 du cóté

droit, vues de grandeur naturelle, d'a-

prés Cope. Eocéne des Etats-Unis

(Wj-oming).

Fig. 116. Proectocion aryentinu^

Amgli. Molaire supérieure droite,

grcssie six fois. Crétacé supérieur de

Patagonie (notostylopéen).

fait au commencement de sa formation. Mema une des formes qui

semblait si exclusive de l'éocéne de TAmérique du Nord, comme le

Fig. 115. Proectocion jyi'fcisus Amgh. Les molaires supérieures 4 á 7 du cóté

droit, grossies quatre fois. Crétacé supérieur de Patagouie (notostylopéen).

genre Edocion (fig. 114), se trouve représentée dans le crétacé de

Patagonie par un précurseur, le Proectocion (figs. 115-116), de

' Archaeohyracotherium n. g. tj-pe, le Prohyracolherium medíale.
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taille encoré plus j^etite, mais dont la conformation est absolu-

ment identique aii genre nord-américain.

Hyracoides et Hippoides.

Distribution incompléte ponr les Hyracoides, complete ponr les

Hippoides. A notre époque, les Hyracoides se trouvent confinés

Je

\

Fig. 117. OldfíehUhomaaia furcata Anigh. Denture supérieuro gauche, vue d'en

bas!, grossie une moitié (Sl\ de la grandeur naturelle. Crétacé supérieur de Pata-

gonie (notostylopéen). La partie de cráne contenant cette denture est déformée

par pression et le maxillaire fendu entre les molaires 3 et 4.

Fig. 118. Ardiaeohyrax jyatagonicus Amgh. Cráne, vu d'en bas, aux trois quarts

de la grandeur naturelle. Crétacé le plus supérieur de Patagonie (pyrothéréen).
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dans VAfrique oriéntale et daus le Sud-Ouest de l'Asie: on les

trouve fossiles en Euroasie, en Afriqíie et en Patagonie, mais il

n'y en a pas de vestiges dans l'Amérique da Nord. En Patagonie,

Fi«-. 119. Archaeohyrax ¡lataf/onicus Amgli. Le méme cráne de la figure ¡pre-

cedente, A-u d'en haut, á la méme échelle.

ils apparaissont dans les conches á Notostylops, representes par

plusieurs genres dont le plus caractéristique est Oldfieldthomada

- " iíY '^•5 o> ^r^"^ :^ --í

Fig. 120. Archaeohyrax patayonicm Amgh. Le méme cráue des deux figures

precedentes, vu de cóté, a la méme échelle.

(fig. 117), et ils terminent dans les conches á Pyrotherium avec les

Archaeoliyracidae (figs. 118, 119 et 120) qui sont anssi alliés des
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Typothéres. Avant la découverte des Hyracoides de Patagonie, M.
Noack' avait reconnii que les plus proches parents des Hyracoides

étaient les Typothéres, ce qui, d'aprés lui, indiquait rexistence

d'une ancienne connexion entre l'Afrique et FAmérique du Sud.

Fig. 121. Sagatherium antiquum Audrews et Beadnell. Maxillaire avec la den-

ture du cóté droit, va d'en bas, d'aprés Andrews et Beadnell, grossi une moitié (^^A

de la grandeur naturelle. Eocéne supérieur d'Egypte.

En Afrique, les Hyracoides^ apparaissent dans l'éocéne supé-

rieur, representes par le genre Sagatherium (fig. 121) qui se rap-

jíroche beaucoup par la denture á' Oídfieldfhomasía d'un cote

(fig. 122), et de l'autre des Hyracoides vivants (fig. 123).

Les Hippoides descendent directement des Hyracoides. Dans

ce cas aussi, la transformation d'un groupe á l'autre s'est effec-

tuée dans l'Amérique du Sud, puisque dans le crétacó supérieur

de Patagonie la transition de l'un á l'autre est si parfaite que la dis-

' Noack, T. Xeiie BeUrage zitr Kennfnús der Saugefhier Fauna con Ostafrica, in

Zool. Jahrl). a. 1894, pp. 523-535.

^ Un caractére qui distingue les H3-raco'ides existants (Procavia) de tous les

ongulés de notre époque et de tous ceux qu'on connait fossiles soit de l'ancien

continent, soit de l'Amérique du Nord, c'est d'avoir un zygomatique qui se pro-

longe en arriére jusqu'á constituer une partie considerable de la cavité glénoí-

de destinée á recevoir le condyle mandibulaire. Ce méme caractére se trouve

sur les Hyracoides fossiles du crétacé de Patagonie.
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tinction en est méme souvent difficile. La famille la plus ancienne

de tout le groupe est celle des Acoelodidae ; un de ses genres, Old-

Fig'. 122. OldfeJdthomasia transversa

Amgh. Molaires supérieures gauches

5 et 6, grossies trois fois; a, vues par

la face masticatrice, et 6, vues par la

face externe. Crétacé supérieur de Pa-

tagonie (notostylopéen).

Fig. 123. Procavia capensis Pallas.

Molaires supérieures gauches 5 et fi,

grossies deux fois. Epoque actuelle.

Afrique méridionale. D'aprés Forsyth

Major.

fieldthomasia (fig. 122), parait constituer la souche des Procavüdae

(fig. 123) actuéis, tandis qu'un autre genre^Acoelodus (fig. 124), cons-

-dtt

Fig. 12ár. Acoelodus oppositus Amgh. Cinquiéme molaire £upérieure~drolte; a '

vue par la face masticatrice; 6, vue par la face externe, grossie troislfois. Crétacé

supérieur de Patagonie (notostylopéen).
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titue la souche des Notohippidae (fig. 125) qni aj^paraissent en Pa-

tagonie daiis le crétacésupérieur representes par des formes naines

Fio^. 125. Bhynchippiis inimiluis Amgh. Grane, vu d'en haut, réduit aux trois

(juarts de la grandeur naturelle. Crétacé le plus supérieur de Patagonie (pyro-

théréen).

et de transition comme Patricü'chippiis {ñg. 126), et elles prenneut

un grand développement dans le tertiaire anclen. Dans le vienx mon-

r>-U^ /m^

Fig. 126. Patriarcliippus annectens

Amgh. Molaires supérieures gauches

5 et 6, grossies quatre fo's la gran-

deur naturelle. Crétacé supérieur de

Patagonie (notostylopéen).

Fig. 127. AnchUophns Deamaresfi

Gerv. Molaires supérieures 4 á 7 du

cóté droit, vues par la face masticatri-

ce, de grandeur naturelle, d'aprés

Sthelin. Les molaires 4 et 5, vues par

la face externe. Eocéne supérieur de

Paris (lutétéen).

de, le plus anclen représentant connu de ce groupe est le genre An-

cMlophtis [fig. 127) de l'éocénemoyen et supérieur d'Europe (France,
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Snisse), quiressemble auxgenresprécédents, ainsi qn k RhynchippKs

(fig. 128) et encoré davantage á ErnestohaecJcelia {íig. 129). De ees

Fig-. 128. Elujnchippu^ piimilms Amí>;h. Cráne vu d'en bas, réduit aux trois

quarts de la grandeur naturelle. Crétac-é le plus supérieur de Patagonie (pjTo-

théréen).

Notoliippidés primitifs, une branclie dont V AnchUophus fait par-

tie conduit aux Equidés des temps néogénes, mais les types éogé-

nes qui les ont precedes restent encoré pour la plupart inconnus.

Fig. 129. Ernesfohaeckciia aciifiJens Amgh. Cinquiénie molaire supérieure droite:

a vue par la face masticatrice; e, vue pai* la face externe, grossie quatre fois.

Crétacé supérieur de Patagonie (notostj^lopéen).

Une autre branche des Notohippidés primitifs qui s'est dévelop-

pée parallélement aux Notohippidoe sudaméricains (fig. 130) est
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celle qui termine avec le genre Pliohyrax (figs. 131, 132, 133), du

miocéne le plus supérienr de Tile de Samos, et qui estle type de la

Fig 130. Argyrohijjpus fraterculus Amgh. Les molaires 4 á 7 ilu cote droit.

vues par la face niasticatrice, de grandeur naturelle. Eocéne inférieur de Pa-

tagonie (colpodonéen).

famille des Pliohyracidae. La conformation de la denture et du

palais est presque absolument égale a celle des Notohippiclae ; il

Fig. 131. Pliohyrax graeciis (Gaudry). Les trois molaires supérieures gauches

5 á 7, vues par la face masticatrice réduites aux trois quarts de la grandeur

naturelle, d'aprés Forsyth Major. Miocéne supérieur de l'ile de Samos.

s'en distingue par la spécialisation de l'incisive interne supórieure;

cette spécialisation commence á se manifester aussi chez quelques-

uns des anciens représentants des Notohippiclae et des Hyracoídes

de Patagonie.
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Fig. 132. Pliohyrax graeciis (Gaudiy)- Partie anti^rieure du cráne, vue d'en bas

réduite aux trois quarts de la grandeur naturelle, d'aprés H. F. Osborn. Miocéne

le plus supérieur de l'ile de Samos.

Fig. 183. FUohyrox [jraecus (Gaudry). Le mérne cráne de la figure precedente,

vu de cote, aux trois quarts de la grandeur naturelle, d'aprés Osborn.
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D'aprés nos connaissances actaelles, la disposition phylogéjió-

tique des Hyracoides et des Hippoides peut se figurer selon le

schéma suivant.

Equidíie Procaviidte

Anchilophidte Notohippida? Pliohyracidge

Nütohippidfse
primitifs

Archaeohvracida'

Acoelodus Oldt'ieldthomasia

Aoaelodidfe
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Ancylopodes.

Dispersión complete et tous absolument disparus. On les con-

nait fossües en Patagonie, en Afrique, en Europe, en Asie et

dans FAmérique du Nord. En Patagonie, ils apparaissent dans la

V

Fig. 134. Howalotherium Sego'ñae Am^h. Cráne, vu d'en bas. réduit^ á un

tiers delagrandeur naturelle. Éocéne supérieur de Patagonie (santacruzéeni.
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base du crétacé sapérieur et ils prennent un grand développement

dans tous les terrains de cette époqne et dans ceux de l'époque ter-

tiaire jusqu'au santacruzéen; le dernier représentant j)atagoiiien

Fig-. 135. HoniaJotherium Se(/oviae Aingh. Troisiéme doigt de la main droite,

vu de cóté montrant le doigt releve, réduit á une moitié de la grandeur natu-

relle.

est YHomálotJierium (figs. 134, 135, 136). Ei\ Eiirope, ils apparais-

sent daus l'éocéne supérieur {Schizotherium) (fig. 138), et ils dis-

paraissent avant la fin du miocéne; le dernier représentant est le

genre Chalicotherium (fig. 137) qui dans la denture nes'éloigne pas

beaucoup de ProchaUcotherium de Patagonie^

Dans l'Amórique du Nord, ils n'ajDparaissent que dans le miocéne

et ils n'arrivent pas au pliocéne. En Afrique, on les connait de

' Ou a pretendí! que Hoinalotlieriimi (fig. 136) et Chcdicotherium (fig. 137)

présentent dans la conforinations des pieds trop de différences pour qu'ils puis-

sent étre du méme ordre, mais la conformation si caractéristique des doigts de

ees deux genres les éloignent de tous les autres ongulés pour les reunir dans

un méme groupe. Ces deux genres représentent les extrémités de deux ligues

divergentes, et á cause de cela ils doivent nécessairement présenter des diffé-

rences considerables, mais les formes ancestrales de ces deux lignes devaient

se rapprocher jusqu'á se confondre. Ainsi, on voit deja que le Schizotherimn de

l'éocéne supérieur de France (fig. 138) s'éloigne moins d''HomaIotherium que ne

s'en éloigne le Chalicotherium.
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réocéue supérieur, mais jusqu'á présent representes par le seiü

genre Arsinoiiherium de taille gigaiitesque et d'une spécialisation

extraordiuaire, surtoiit dans la forme dn cráne; la dentare, dans

Fig. 136. Homalotlierium Serjoviae Amgh. Main droite, á un tiers de la gran-

deur naturelle. Éocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).
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sa clisposition genérale conserve au contraire le type caractéristi-

que des Isotemnidae, qui sont les Ancylopodes les plus primitifs.

Fig'. 137 Chalicothcrium fjifjanteum

(Gerv.) Main droite, réduite á un
cinquiéme de la grandeur naturelle,

d'aprés Gervais. Miocéne de France.

Fig. 138. Schizotherium priscum (Gau-

dry). Metacarpiens de la main droi-

te, fortemeut réduits, d'aprés Filhol.

Eocéne supérleur de France.

Amblypodes.

Dispersión complete. Ongulés óteints, qui ont pris origine dans

les Condylarthres les plus primitifs; les plus anciens sont de taille

excessivement petite, taudis que les plus récents sont des animaux

gigantesques et excessivement spécialisés aussi bien dans la forme

du cráne que dans la construction des pieds et de la denture.

En Patagonie, ils apparaissent dans la base des conches á A^otos-

tylops representes par des formes naines comme Pantostylops (fig.

139), FeripantostylojJS, Microstylops (fig. 140), etc. Dans le no-

tostylopóen supérieur, ils deviennent plus gros ( Trigonoi^tylops

fig. 1-11, Alhertogaudrya fig. 142) et ils commencent á prendre

les caracteres propres aux Amblypodes plus récents; ils atteignent
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leur plus grand developpement dans la partie la plus supérieure

du crétacé (pyrothéréen) et dans la base de Féocéne (colpodouéen),

m/d-

Fi.o'. 139. PantostyJops typint Amgh.
Cinquiéme molaire supérieure gau-

che, grossie six fois. Crétacé supérieur

de Patagonie (notostylopéen).

Fig. 110. Microstylops clariis Amgli.
Cinquiéme molaire supérieure droite,

vue par la face masticatrice, grossie

quatre fois. Crétacé supérieur de Pa-

tagonie (notostylopéen).

representes par les Astrapotbéridés; ils sont encoré nombreux
dans l'éocéne supérieur et ils s'éteignent dans le pampien inférieur

avec la famille de Plicatodontidae.

uo

Fig. 141. Trigonost¡jlops coryphodon-

toides Amgh. Molaire supérieure gau-
che, grossie deux fois. Crétacé supé-

rieur de Patagonie (notostylopéen).

a^-

Fig. 142. Albertogaudrya »n/c«Amgh.
Cinquiéme molaire supérieure droite,

vue de graudeur naturelle. Crétacé

supérieur de Patagonie (notostylo-

péen supérieur).

On ne les a encoré rencontrés ni en Asie ni en Afrique, mais on
les connait du tertiaire d'Europe et de l'Amérique du Nord, re-

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3*, t. viii. Julio 2ti, 1906. 21
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presentes par plusieurs familles distinctes. La plus aiicienne est

celle des Coryphodontidae (fig. 143) qni sont les descendants des

A
B

Fig. 143. Coryphodon snhquadratus Cope. Sixiéme molaire supérievire droite;

A, vue parla face interne; B, vue par la face antérieure, de grandeur naturelle.

D'aprés un moule recu de M. le Prof. Osborn. Éocéne des Etats-Unis (Wasat-

chéen V

AlheHogaudryklae (fig. 144), du crétacé de Patagonie^, et qni pré-

sentent des relatioiis non seiüement avec Albertogaudrya, mais

aussi avec plusieurs autres genres de la mémefamille ou des famil-

B

Fig. 144. Alhertofjaxidrija nnica Amgh. Cinquiéme molaire supérieure droite;

A, vue par le cóté interne; 5, vue parla face antérieure, de grandeur naturel-

le. Crétacé supérieur de Patagonie (notostylopéen supérieur).

les voisines des Trigonostylopidae (íigs. 141, 145, 146) et des Astra-

potheridae. En Europe, les Coryphodontes sont limites a l'éocéne

" M. Schlosser dans un récent compte-rendu (Nenes Jahr . f, Min. Geol. etc.,

I!l05, Band ii, p. 402) sur mon travail Recherches de morpliologie 2}hijlogénéfiqne snr

les moJaires supéricures des Ongulés, et en reproduisant nion schéma de la disposi-

tion phylogénétique des Amblypodes, fait descendre les Coryphodontidae du

genre Alherlogaudrija. Dans le schéma que j'ai publié, les (Jorgphodontidae descen-

dent des Alhertogmtdrgidae, ce qui est bien différent.
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iuférienr, et ils apparaissent presque á la méme époque dans
rAmériquG du Xord oñ ils ont pris lui déYeloppement beaucoup

A

B

Fig. 145. Coryphodon subquadratias Cope. Sixiéme molaire supérieure droite; A.

vue par la face masticatrice ; B, vue par la face postérieure, de grandeur natu-

relle. Eocéne inférieur des Etats-Unis ("Wasatchéen).

plus considerable, se transformant aprés en la famille des gigan-

tesques Uintatheriidae qui arrivent jusqu'á l'éocéne supérieur.

Fig. 146. HemistyJops incompJehis Amgh. Molaire supérieure gauche; a, vue
par la face masticatrice: h, vue par la face postérieure, grossie six fois. Cré-

tacé supérieur de Patagonie (notostylopéen).

La ressemblance de toiites ees formes avee celles de Patagonie se

reconnait non seulemeut par la denture, mais aussi par la confor-

mation du cráne^ et de presque tout le squelette (figs. 1-Í7, 148).

' Sauf le cráne des Uinfatheridae qui est devenu tellement cornu que saiis

connaitre celui de Corypliodon. il ue serait pas possible de le rapprocher de ce-

ui des Amblypodes de Patagonie.
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Ijes Amynodontidae constitaeiit une autre famille d'Amblypo-

des qui prit également origine dans les Alhertogaudvyidae de Pa-

'"^'s

-^^fe^
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ro-^semblance avec cette derniére. lis apparaissent en Énrope dans

l'éocéne supérieur, representes par le genre Cadurcotherium qiü

fat reconnu par M. Bonle comme étanfc tres voisin á'At^trapothe-

rium. D'Europe ils ont passé á l'Amérique du Nord oü ils ont pris

tn y^

r2 2

B -^
<D g

^

O ¿

í c3

S^ c

^ ce

un grand développement dans réocéne supérieur et dans Toligo-

céue. Aussi bien dans la denture que dans la conformation du

cráae, ees animaux présentent la plus grande ressemblance avec les

Astrapothéres (fig. 1 19). La denture de Metamynodon (fig. 150), par
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exemple, est d'une conformation presque absolument identique á

celle á' Astrapotlierium.

L'astragale est la partie du squelefcte des Amynodontidés qui s'est

le plus éloignée de la conformation propre aux Amblypodes de

Patagonie, mais nous possédcns déjá assez de matériaux pour dé-

montrer que cette modification avait deja commencé dans cette

méme contrée pendant rastraponotéen.

La famille des Lophiodontidae est encoré un autre groupe d'on-

gulés qu'il faudra placer parmiles Amblypodes. M. Depéret a déjá

fait ressortir quelques ressemblances avec le genre Coryphodon,

Fig. 150. Metamynodon planifrons Scott et Osborn. Cráne, réduit aux Ji-, d'aprés

Osborn. Oligocéne des Etats-Unis (Whiterivéréen).

et il a demontre que les Hélatétidés connus de l'Amérique du

Nord ne peuvent pas étre les ancétres du genre LopModon. Aux

preuves données par M. Depéret, j'ajouterai que dans les genres

nord-américains Heptodon et Systemodon la forme et la position

des narines sont tout a fait normales; dans le genre Lophiodo?i, au

contraire, les narines sont terminales comme dans les Hyraco'ides

existants et dans les anciens ongulés sudaméricains ; en outre,

cette portion du rostre a, chez LopModon, un aspect tubulaire

qu'on ne rencontre que chez les anciens ongulés de Patagouie

( Acoelodidae, Archaeohyracido.e, Nesodontldae primitifs, etc). Le

pied postérieur de LopModon est presque absolument égal á celui
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des Nósodoutidés, et la deuture présente une grande ressemblance

avec celle de plusieurs genres sudaméricains qui malheureusement

ne sont encoré connus que d'une maniere tres imparfaite. Les inci-

3Íves des genres Planodiis du santacrazien et Proplanodus de la

Fig. 151. Anagonia insulafa Amgh. Les molaires inférieures gauches 4, 5 et

H: a, vues d'en haut; e, vues par le cote interne, recluites aux trois quarts déla

grandeur naturelle. Crétacé supérieur de Patagouie (notostylopéen).

partie supérieure des couches á Notostylops sont ógales á celles si

caractéristiques de LopModoii, et les molaires des genres Lophio-

donticulus et surtout á'Anagonia (fig. 151) présentent une singu-

liére ressemblance a?ec celles de quelques espéces de Lophiodon

Fig. 152. Lophiodon leptorhynchus Filhol. Les molaires inférieures gauches 5,

B et 7, la derniére incompléte en arriére; a, vues d'en haut; c, vues par le cóté

interne, réduites aux trois quarts de la grandeur naturelle, d'aprés un original

re(ju de M. le Prof. Depéret. Eocéne de France (bartonéen).

de réocéne de France (fig. 152). Je crois done qae les Lophio-

dontidés sont aussi d'origine sudaméricaine et qu'ils sont sortis de

la méme souche que les Goryphodontidés, dont ils se seraient se-

pares a une époque un peu plus aucienne.
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La disposition pliylogénéfcique des différentes familles qui cons-

tituent l'ordre des Amblypodes se trouve représentée dans le scbé-

ma suivant, dans lequel P. indique que la famille se trouve en

Patagonie, E , en Europe efc A., dans l'Amériqne du Nord.

Plicatodontid» P.

Amynodontidfe E. A.

Uintatheriidse A. Astrapotheriidfe P.

Lophiodontidfe E. P. Corypliodontidee E. A. Amynodontidfe Astrapotheriidie
primitifs P. primitifs P.

Trigonostylopid* P. Albertogaudryidse P.

Pantostylopidíe P,

Asmithwoodwardia P.
(Condylarthra)
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Proboscidiens.

Dispersión complete. A notre époque, ils sont limites á l'Afriqíie

et á l'xlsie méridionale; á l'état fossile on les trouve en Afrique,

CLt

Fig. 153. Oephanodni coUigatus

Amgh. Derniére inolaire inférieure

du cóté droit, grossie trois fois. Cré-

tacé supérieur de Patagonie (notos-

t3'lopéen).

Fig. 154. Paidogervaisia injisfa

Amgh. Derniére inolaire inférieure

du cóté droit, grossie une moitié 0',

de la grandeur naturelle. Crétacé su-

périeur de Patagonie (notostj^lopéen).

en Asíg, en Europe et dans l'Amérique du Nord et du Sud. L'liis-

toire du développement de ce groupe d'Ongulés est des plus cu-

Fig 155. Carolozittelia tapiroides Avagh.. Les deux derniéres molaires supérien-

res droites, vues de grandeur naturelle; A, vue par la surface masticatrice.et B.

vue par le cóté externe. C, Les deux derniéres molaires inférieures, vues d'en

haut, de grandeur naturelle. D, Défense inférieure, vue aux trois quarts de la

grandeur naturelle. Crétacé supérieur de Patagonie (notostylopéen).
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rieuses et on peut commeucer á la tracer á partir du crétacé infé-

rieur de Patagonie. Le point de départ est oelui de la totalité des

Mammiféres heptodontes á molaires plexodontes, c'est-á-dire les

Microbiothéridés (Proteodidelphys, fig. 69) qui se sont transformes

en Protongulés (Caroloameghinia, figs. 67-68), desquels sont sortis

les Condylarthres (Asmithwoodwardia, fig. 80, etc. ). La ligne qui

conduit aux Proboseidiens oommence a se séparer des Condylar-

thres avec les genres Cephanodus (fig. 153) qui se transforme en

Paulofjervaida (fig. 154), genre qui possede des molaires avec une

A B

j:e

F\^. 15B. Propijrotherium aaxeum Amgh. A, molaire supérieure neuve, et B,

molaire inférieure usée, vaes de grandeur naturelle. C, Défense inférieure, aux

trois quarts de la grandeur naturelle. Crétacé supérieur de Patagonie (astrapo-

notéen).

tendance á prendre la disposition en crétes transversales. A ce gen-

re, succéde celui qui porte le nom de Carolozittelia (fig. 155), de la

taille d'un Tapir; les molaires sont pourvues de deux crétes trans-

versales parfaites, mais les défenses sont encoré tres petites et á

croissance limitée. Le Propyrotlieriiim de l'astraponotéen (fig. 156)

est encoré un peu plus gros, á défenses plus longues, sans col a la

couronne et á croissance continué; le sommet des crétes transversa-

les des molaires non usées commence a se diviser en petits tuber-
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cules, caractére propre au PyvotJierium et aux Proboseidiens de

l'Ancien Moade qiii possédeut des molaires á cretas (Dinotheriiim)

ou á lamelles transversales (Elephas).

Fig. 157. Fyrotherium Sorondoi Amgh. Mandibule avec la denture, vue d'eri

haut, á un quart de la grandeur naturelle. Crétacé le plus supérieur de Patago-

nie (pyrothéréen).
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Le dernier représentant de cette ligue, en Patagonie, est le Pyro-

therkmi (figs. 157, 158, 159) qui a donné son nom a l'étage qui ren-

CQ
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ferme ses débris. C'étaitnn animal aussigrand que nosÉléphants,

avec des défenses supérieures et inférieures comme les plus anciens

Fig. 159. Pijrofheríum Sot^ondoi Amgh. Molíiires supérieures, vues d'en bas et

de cóté, á un tiers de la grandeur naturelle.

Mastodontes (Bla.stodon longirostrh, Palaeomadodon Beadnelli) et

les molaires á crétes transversales, comme dans \e Dinotlievium. lis

'tntt

Fig. 160. Promoeritherium australe Amgh. Deuxiéme molaire supérieure gauche

de remplacement: «, vue par la surface masticatrice, et 6, vue par la face exter-

ne, de grandeur naturelle. Crétacé supérieur de Patagonie (astraponotéen).

sont representes par plusieurs espéces, quelques-unes petites [P.

Pluteum), d'autres, comme P. Soi'ondoi, P. Eomeroi, P. trüophodon,

de taille considerable, ou de taille gigantesque comme le P. crassi-

dens (fig. 167). Pendant la méme époque, il y avait d'autres genres
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de la méme famille, comme Archaeolophus, Parapyrotherium, Ri-

cardowenia (fig. 163), etc.; malheureusement ils ne sont oonnus que

d'une maniere trop imparfaite.

A

B

Fig. 161. MoerHlierium Lyonsi, Mandibule avec la dentare: A, vue d'en haut,

et B, vue de cóté á un tiers de la grandeur natarelle, d'apré? O. W. Andrews.

Éocéne supérieur d'Egypte.
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II y a plusieiirs années qn'en décrivant une partie de ees formes,

j'ai reconnu qu'elles étaient les ancétres des Prohoscidiens du
Vienx Monde oü ees animaux n'étaient alors encoré eonnus qu'á

a

Fig. 162. Barytheriuvi grave Andrews, a, Mandibule, vue de cóté; c, derniére

molaire inférieure vue d'en haut; b, Maxillaire et molaires supérieures du cóté

gauche, vus par la surface masticatrice, á un sixiéme de la grandeur naturelle,

d'aprés Andrews. Eocéne moyen d'Egypte.

partir du mioeéne mo^'en. La dispersión ayant du s'effectuer par

la terre qui reliait autrefois l'Amérique du Sud avec l'Afrique, j'ai

prédit qu'on trouverait, dans le tertiaire ancien de ce dernier con-

tinent, les Proboscidiens de transition entre ceux du crétaeé supe-
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rieur de Patagonie et ceax du miocéne d'Enrope. Cette previsión

s'est accomplie bien plus vite que je ne pouvais le supposer.

Dans ees derniéres années, le distin-

gué paléontologue M. C. W. Andrews

a décrit un nombre considerable de

débris de Mammiféres provenant de

réocéne d'Egypte, parmi lesquels un

bon nombre appartiennent á des Pro-

boscidiens de caracteres intermédiaires

entre les Carolozitteluda e et les Pyro-

theriidae du crétacé supérieur de Pata-

gonie d'un cóté, et los Dinotheriidae et

Elephantidae du tertiaire supérieur du

Vieux Monde de l'autre. Par la dentu-

re, le genreMoerithei'ium d'Egypte (fig.

161) ne parait pas bien éloigné de

Paulocjervahia (fig. 154) de Patagonie,

et il a une mandibule qui dans tous ses principaux traits ressemble

á celle du Pyrotherium (fig. 158). Promoeritliermm (fig. 160). un

Fig. I*i3. Ricardowenia mys-

teriosa Amgli. Molaire infé-

rieure incompléte, vue d''en

haut, de grandeur naturelle.

Crétacé supérieur de Patagonie

(pj-rothéréen).

Fig. ltS4. PaJaeomastodon Beadnelli Andrews. Bi-anche mandihulaire gauche

avec les molaires, vue d'en haut et de cóté, a un sixiéme de la grandeur naturel-

le, d'aprés Andrews. Éocéne supérieur d'Egj'pte.

peu plus grand que Paulofiervama etd'une époque un peu plus ré-

cente, par l'intermédiaire de RodiotJierium du pj'rothéréen est sans
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doute l'ancétre de Moeritherium; dans la denture, la ressemblance

est si grande qu'elle fait croire á une identité générique. Quant á

Fig. 165. Dinotherium giganfeinn Kaup. Cráne, tu de cóté aun quinziéme fyV)

de la grandeur naturelle. Miocéne supérieure d'Eppelsheim. Allemagne.

Rodíotherium de Patagonie, il a une mandibule avec quatre dents

sympliysaires ou iucisiformes disposées comme les quatre corres-

A

Fig. 166. Dinotherñimhavaricuvi Meyer. A, les molaires supérieures, et "B, les

molaires inférieures, vues par la face masticatrice, réduites á un quavt de la

grandeur naturelle, d'aprés Zittel. Miocéne supérieur de Breitenb-.onn, prés

d'Augsbourg. Allemagne.

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3% t. vm. Agosto 9, 1906. 22
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pondautes de Moeritherium^ les deux internes tres petites, et les

deux externes tres grandes et en forme de défenses comme dans ce

genre. Barylherium (fig. 162), de l'éocéne d'Egypte, ressemble éga-

f'ig. 1G7. Pijrotlierium crassidens Am^h. Derniére molaire inf'érieure, vue d'en

haut, réduite á un peu plus de deux tiers. Crétacé supérieur de Patagonie (py-

rothéréen).

lement á Pyrotherium par la mandibule, et ne s'en distingue que

\mx la protubérance sous-symphysaire qui est un caractére de spé-

cialisation; dans la denture, il se rapproclie aussi de Pyrotherium,

F'ig. 168. Mastodon Jongirostris Kaup. Mandibule et maxillaire, vus de cote, tres

réduits. Miocéne supérieur d'Eppelsheim. Allemagne.

mais encoré davantage de Carolozittelia (fig. 155); les molaires de ce

dernier genre ne différent de cellos de Barytherium que pour étre
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beaucoup plus petites. Le Dinotherium du miocéne du Yieiix Monde

est allié des deux genres précédents, mais il est encoré plus voisin

de Pyrotherium que de Bari/therium. IjB. msindihxúe du. Pyrotherium

(fig. 158), par la conformation [de ses branclies horizontales et as-

Fig. 169. Palaeomctístodon BeadneUi Andrews. Mandibulc; A, vue d'en haut, et

B, vue de cóté, á un sixiéme de la grandeur naturelle. d'aprés Andrews. Eocéne

supérieur d'Egypte.

cendentes, ressemble beaucoup á celle du Dinotherium (fig. 165};

elle en difiere au contraire beaucoup par la partie symphysaire

droite, mais il est tout clair que dans le genre fossile européen, la

symphyse tournée vers le bas est un caractére d'adaptation a equis
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á une époque relativement récente. La ressemblance entre les mo-

laires de Dinotherium (fig. 166) et celles de quelques espéces de Py-

rotheriiim (fig. 167) est tres notable.

Un autre Proboscidien de l'éocéne supórieur d'Egypte, le Palaeo-

madodon (fig. 169), a une mandibule dont la branche ascendante

conserve encoré la forme propre du Pyrotherium; les mol aires au

contraire en différent considérablement (fig. 164) et prósentent deja

une tendance á prendre la forme en tréfle caractéristiqne des Mas-

todontes, mais cette conformation se trouve aussi dans un autre

Pyrothériidé du crétacé de Patagonie, le genre Ricardowenia (fig.

163), malheureusement encoré tres peu connu.

Palaeomastodon conserve en outre la paire de défenses supérieu-

res des Pyrothériidés^, caractére qui s'est transmis aux plus ancieus

Mastodontes de l'époque miocéne {Mastodon longirostris, fig. 168),

mais qu'on ne retrouve plus dans les espéces plus recentes. Les

Mastodontes se transforment enEléphants et pénétrent dans l'Amé-

rique du Nord, les Éléphants á la fin du Pliocéne, et les Mastodon-

tes pendant le miocéne supérieur d'oú, continuant leur route vers

le Sud, ils arrivérent durant le pliocéne a l'Argentine, leur premier

point de départ sous la forme de Pyrothéres.

L'évolution des Proboscidiens, dans ses principaux traits, se trou-

ve représentée dans le schéma suivant, dans lequel: E veut diré

Europe; As. Asie; Af. Afrique; Am. Amérique da Nord; An. Amó-

rique du Sud; P. Patagonie.

' Tout derniérement on a mis en doute que le Pijrothermm eñt des défenses su-

périeures, mais ce doute n'est pas justifié. Les défenses supérieures différent des

inférieures pour étre élargies dans le sens transversal, tandis que dans le méme

sens, les inférieures sont au contraire comprimées. La denture représentée dans

la figure 159 fait partie d'un cráne incomplét qui conservait encoré une des

défenses.
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Eleplias As. Af. E. Am.

Mastodon As. Af. E. Am. An.

Dinotherium As. E.

Mastodon

Palaeomastodon Af.

Moeritheriuní Af.

Barytheriam Af.

Pyrotherium P.

E.icardoweaia P. / Eodiotherium P.

Parapyrotherium P.

I

ProiDyrotberium P. Promoeritherium P.

Carolozittelia P.

Pauloofervaisia P.

Cephanodus P.

(Coudj'larthra)

Artiodactyles.

Les Artiodactyles sont excessivement abondants dans le ter-

tiaire de l'Ancien Monde et de l'Amérique du Nord, mais tres

raros dans le tertiaire de l'Amérique du Sud. II y a quelques an-

iiées qn'en parla nt de ce groupe, je disais: «Un autre groupe d'On-
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gules, celui des Artiodactyles, tres abondant en Afrique et en

Euroasie, quoique descendant des anciens Condylarthres de Pata-

gonie, s'est certainement constitué dans l'Ancien Monde ou ses

débris fossiles sont innombrables.» (33, p. 73).

Fig. 170. Lamhilaconus porcua

Amgh. Astragale droit: «, vu d'eu

haut; í, vu d'en bas, de grandeur na-

tnrelle. Crétacé supérieur de Patago-

nie (notostylopéen).

Fig. 171. Homacodon prisciis Marsh.

Astragale droit, vu d'en haut, de

grandeur naturelle. Eocéne supé-

rieur des Etats-Unis.

Mes idees se sont un peu modifiées sur cette question; je crois

á présent que les Artiodactyles se sont aussi constitués dans l'Amé-

Fig. 172. Thoatheriiim minusculam

Amgh. Astragale droit, vu d'en bas,

de grandeur naturelle. Echantillon

qui niontre un commenceoient de fa-

cette articulaire cb pour le cuboide.

Eocéne supérieur de Patagonie (san-

tacruzéen).

^mr-

Fig. 173. Dicotijles Jahiatus Cuv.

Astragale droit, vu d'en haut, de

grandeur naturelle. Epoque actuel-

le. Rép. Argentine.

rique du Sud, mais qu'ils y sont restes toujours rares, tandis que

sur les autres continents mentionnés ils ont pris un développe-

ment enorme. Dans un de mes derniers mémoires\ j'ai demontre

• Amegbino F. La faceta articzdaí- inferior única del astráyalo de algunos ma-

míferos no es un carácter 2Jrimitivo, in Anal. Mus. Nac. de Buenos Aires, Ser. 3.°'»

t. V, pp. 1-64, et 69 figures, a. 1905.
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que l'astragale des Artiodactyles a pris directement origine dans

celui des Condylarthres. Or, ce n'est que parmi les ongulés de

Patagonie qu'on trouve une transition presque parfaite entre la

on. O

niXl

Fig. 174. Lambdaconus mamma Amgh. Cinquiéme inolaire supérieure du cóté

droit, grossie trois fois. Crétacé supérieur de Patagonie (notostylopéen su-

périeur).

forme d'astragale propre aux Condylarthres et celle caractéristi-

que des Artiodactyles, comme on j)eut le voir par les figures 101,

® I

Fig. 175. Periacrodon lancifonuis (Eoth).

Molaire supérieure gauclie, non usée, grossie

trois fois. Crétacé pupérieur de Patagonie

(astraponotéen).

Fig. 17G. Choerojjofavius affinis

Gervais. Molaire supérieure gau-

che, de grandeur naturelle.d'aprés

Gervais. Eocéne supérieur de

France.

102, 103. 170, 171, 172 et 173. Le Lambdaconus porcns, avec un

astragale (fig. 170) qui montre deja une tendance vers celui des
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Artiodactyles, avait des molaires qui présentaient une grande res-

semblance avec celles des Saidés en general, mais spécialement

avec celles du genre Choeropotamus ; cette ressemblance avec ce

dernier genre est encoré plus accentuée dans celles de Lamhdaco-

niis lyiamma (fig. 174) et également accentuée sur les molaires su-

périeures que sur les inférieures.

Un autre genre, le Periacrodon (fig. 175), de l'astraponotéen de

Patagonie, ressemble tellement a

Chaeropotamus (fig. 176) que je

le considere comme son ancétre

direct.

Ce que je n'avais jamáis soup-

conné c'est que les artiodactyles

sélénodontes pouvaient étre aussi

d'origine sud-américaine. Cette

origine est indiquée par la dé-

couverte faite récemment á Mon-
te-Hermoso, d'une partie desque-

lette d'un tout petit Artiodactyle

qui a recu le nom de Microtragu-

lus avfjentinus (40, p. 76 du tirage

á part).

Je donne ici la figure de Tos en

canon du pied gauche, grossie

deux fois et aussi de grandeur

naturelle (fig. 177). C'est le plus

petit des Artiodactyles connus:

son exiguíté est vraiment extraor-

dinaire, car il n'était pas plus gros qu'un rat. II est évident qu'on

est en présence d'un type tres primitif, et aucun des Artiodacty-

les connus des autres continents ne peut en étre l'antécesseur.

Cette découverte m'a conduit á penser que les Artiodactyles sélé-

nodontes, comme tous les autres grands groupes d'Ongulés, pou-

vaient descendre d'anciens types de Patagonie. J'ai cherché quel

pouvait étre le groupe antécesseur et je me suis trouvé avec la

famille des Adiaiitidae, dans laquelle j'ai probablement place des

formes hétérogénes appartenant á deux ou peut-étre á trois sous-

Fig. 177. Microtracjidus argcntiniis

Amgli. Os en canon du pied gauche:

«, vu par devant; e, vu par derriére^

grossi deux fois; o, vu par devant, de

grandeur naturelle. Miocéne supé-

rieur de Monte-Hermoso'.

' L'aninial qui ressemble davantage á Microtrayxthis est le Prodremofherinm

de l'éocéne supérieur de France, mais quoique d'une époque plus ancienne, il est

d'une évolution considérablement plus avancée.
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ordres distincts, dont un est certainement la souche des Artiodac-

tj'les sélénodontes. Le Proadiantuspungidens (fig, 178) est un des

O

Fig. 178. Proadiantus pungidens Amgli. Branche mandibulaire droite avec toute

la dentare, moins la derniére molaire: A, vue par le cóté externe; B, vue par le

cote interne. Morceau de mandibule droite, avec les molaires 5, 6 et 7: o, vu d'en

haut; e, vu du cóté externe; ¿, vu du cóté interne. Toutes les figures grossies

deux fois. Crétacé le plus supérieur de Patagonie (pyrothéréen).
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représentants du sous-ordre en question; on remarquera immédia-
tement la grande ressemblance que présente sa denture avec celle

des anciens Anoplothériidés, Xiphodontidés et Cénothériidés de
l'Ancien Continent. Les quelques os qu'on connait du squelette

Fig. 179. Nofosfylops bracliyceplialus Amgb. Cráne, vu par la face palatine, de

grandeur naturelle. Crétacé supérieur de Patagonie (notostylopéen).
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présentent les mémes ressemblances. Dans ce groupe, Proadiantus

est une des formes les plus grandes; Pseudadianttts, par exemple,

est de taille beaucoup plus réduite.

Tillodontes.

Ongulés onguiculés complétement éteints. Fossiles dans l'Amé-

rique du Nord (Tülotheriidae, EstJionycMdae) et en Patagonie

(Notostylopidae); on ne les connait pas encoré avec certitude dans

le Vieux Monde, mais on peut prévoir qu'on les trouvera. En Pata-

Fig. 180. Tillotherium fodienv Marsh, Cráne, vu par la face palatine, d'aprés

Marsh, réduit aux trois huitiémes de la grandeur naturelle. Eocéne supérieur des

Etats-Unis.
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gonie, ils apparaissent dans le crétacé supérieur á la base des con-

ches á Notostylops. Leur point de départ est le méme que celui des

xA.mblypodes, c'est-á-dire la famille des Fantostylopidae, et ils s'é-

teignent avaut d'arriver au pyrothéréen. Parmi les genres de ce

groupe. le mieux connu est le Notostylops (fig. 179) qui est le type

de la famille des Notostylopidae et qui a donné son nom á l'étage

notostylopéen. Daus l'Amérique du Nord, ils ajDparaissent daus

l'éocéne representes par les Esthonychidae et ils terminent dans les

Tillotherndae de Téocéne supérieur. Tíllotherium (fig. 180), qui est

le genre le mieux connu et aussi le plus spécialisé, est celui qui at-

teint une plus grande taille, quoique dans sa conformation genéra-

le et dans la plupart des détails il se conserve j^resque identique

au Notostylops, du crétacé supérieur de Patagouie.

Dermoptéres

.

Les Galéopitlieques sont limites au S, E. de l'Asie et aux iles

voisines, Philippines, Borneo, etc. La place de ees animaux est tres

discutée; ils ont été consideres successivement comme des Cliéirop-

téres, des Lémuriens et des Insectivores, saus qu'aucun vestige fos-

sile soit venu donner de la lumiére sur leur place véritable. Ce

n'est quetout derniérement qu'on a trouvé desvestiges d'animaux

fossiles qui leur ressemblent et dans une contrée la plus inattendue,

dans le crétacé supérieur de la Patagonie (figs. 181, 182). Ces dé-

d

Fig. 181, Progaleopithecus fissureUatus Amgh. a, Incisive inférieure intei'ne vue
par la face linguale, et b, vue de cote, c, Incisive inférieure externe vue par la

face linguale, et d, vue par la face labiale. e, molaire 2 inférieure vue par le cóté

Interne, et o, vue par le cóté externe. Toutes les figures grossies trois fois.

Crétacé supérieur de Patagonie (pyrothéréen inférieur).

bris, en rapport avec leur grande antiquité, indiquent des animaux

beaucoup moinsspécialisés que les actuéis; néanmoins on y observe

déjá toas les caracteres qui, beaucoup plus exageres, distinguent
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les Galéopithéques existaiits. Ces débris indiquent que les Dermop-
teres doivent étre rapprochés des Typothériens ou des H^-racoides

les plus primitifs. Dans l'Amérique du Nord, il u'y a pas eu d'ani-

Fig. 182. Progaleopithecus Tournoueri Amgh. Les incisives, la canine et les

deux premieres molaires du cóté gauche de la inandibule, vues par le cóté inter-

ne, grossies trois fois. Crétacé supérieur de Patagonie (pyrothéréen).

maux ressemblant aux Hj^racoides, ni aux Typothéres, ni aux

Dermoptéres, ce qui prouve que dans ce cas aussi la migration a

dú s'effectuer directemeut de l'Amérique du Sud á TAfrique.

Sarcobores.

Les différents groupes de Mammiféres á régime plus ou moins
carnassier ne constituent qu'un seul grand groupe naturel ou su-

per-ordre que je designe il y a déjá longtemps avec le nom de Sar-

cohora. En tenant compte des fossiles, le passage des carnassiers

Fig. 183. Pliamopliorus lacerans Á.mg,h., Branche mandibulaire gauche, vue pal-

le cote interne, aux trois quarts de la grandeur naturelle. Crétacé le plus supérieur
de Patagonie (pyrothéréen).



350 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

placentaires aux carnassiers marsiipiaux est si graduel qu'on ne
peut diré oú commencent les uns et oü terminent les autres. Ce
snper-ordre comprend les ordres des PecUmcma, Dasyura, In-

Fig. lS-1. Borlujacna tnherata Amgli. Crane comiolet, vu d'en bas, aux deux tiers

de la grandeur naturelle. Eocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).

sectioora, Sparassodonta, Creodonta, Carnívora et Pinnipedia; á

l'époque crétacée on ne trouve representes que les Pedimana et
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les Sparassodonta, les groupes restants étant essentiellemenfc ter-

tiaires.

Les Pédimanes sont les plus anciens des Sarcobores; ils se dis-

tribuent en deux familles, celle des Didelphyidae, qiii est exclusive-

ment tertiaire, et celle des Microhiotlieriidae qui, du crétacé, arrive

Fig. 185. Prothylacynus patagonicus Amgh. Branche gauche de la maniibule,

vue par le cóté externe, aux trois quarts déla grandeur naturelle. Eocére supé-

rieur de Patagonie (santacruzéen).

jusqii'á l'éocéne supérieur et se transforme en celle des Didelphi/i-

dae. En Patagonie, le plus anclen représentant de la famille des

Fig. 186. Dissacus saurognathus "Wortman. Branche gauche de la mandibu'.e, vue

par le cóté externe, réduite aux trois dixiémes de la grandeur naturelle, d'apré?

Matthew. Eocéne ancien des Etats-Unis (Torrejonéen).

Microbiothériidés est le genre Proteodidelphys (fig. 69) qui apparait

dans le crétacé inférieur; ils devienuent ensuite de plus en jdIus nom-

breux jusqu'au tertiaire ancien oü ils disparaissent, remplaces par
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les Didelphyidés. Les Pédimanes ont passé au Vieux Monde sou.s

la forme de Didelphyidés, au commencement du tertiaire; en Enro-
pe, on les trouve á partir de Téocéne supérieur (Didelphys Cu-

vieri), ils deviennent tres nombreux dans roligocéne et dans le

miocéne inférieur, et ils s'éteignent avant le pliocéne. Dans TAmé-
rique du Nord, ils font leur apparition au commencement de l'oli-

gocéne et ils s'éteignent dans le miocéne anclen. Les Didelphyidés

actuéis et quaternaires de l'Amérique du Xord sont des émigrants

qui ont penetré dans ce continent en venant directement de l'Amé-

rique du Sud par la voie de Panamá.

Fig. 187. Proviverra (Cynohyaenodon) cayluxi Filhol. Cráne: A, vu d'en haut,

d'aprés Gaudry, aux deux tiers de la grandeur naturelle. B, vu d'en bas á la méme
échelle, d'aprés Filhol. Eocéne supérieur de France (Phospliorites du Quercy).

En Patagonie, les Pédimanes de la famille des Microbiothériidés

passent graduellement au sous-ordre des Sparassodontes. Cette

transformation s'était déjá effectuée pendant le notostylopéen

(Procladosictis, ArminMeringia, PseudocJadosictis, Dilestes, etc.), et

dans le pyrothéréen á cóté de formes de taille réduite s'en trou-

vent d'autres gigantesques comme Pharsophorus (fig. 183) et Pro-

horhyaena, qui se placent dans la ligne qui conduit aux Borhyae-
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nidae (fig. 184) du santacruzéen. Les représentants de ce sous-or-

dre se rattachent d'un cote aux Dasyures de l'Australie, et delau-

Fig. 188. Amphiproviverra Manzaniana Anigh. Palais avec la denture. et^brau-

clie gauche de la mandibule vus par le cote externe, réduits aux trois quarts

de la grandeur naturelle. Eocene supérieur de Patagonie (santacruzéen).

tre aux Carnassiers du tertiaire de rAncien Monde et de rAmórique

du Nord qui constituent le sous-ordre des Créodontes. Pour se ren-

Fig. 189. Cladosidts Trouessarti Amgh. Palais, réduit aux trois quarts de la

grandeur naturelle. Eocene supérieur de Patagonie (santacruzéen).

dre bien compte de cette ressemblance, on n'a qu'á placer le Pro-

thylacinus (fig. 185), de Patagonie, á cóté de Dissaciis (fig. 186), de

Anal. Mus. Nao. Bs. As., Ser. 3*, t. viii. Ago.?to 14, 1906. 23
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TAmérique dii Nord; ou le Proviverra (fig. 187) d'Europe á cote

á^Ampliiproviverra (fig. 188) ou de Cladosictis (figs. 189 et 190)

Fig. 190. Cladoísidin Trouessar-ti Amgh. Cráne, vu d'on haut, réduit aux trois

guarís de la grandeur naturelle. Eocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).

de Patagonie. La présence de huit incisives sujDÓrieures sur plu-

sieurs de ees genres patagoiiiens indique clairement que les Spa-

rassodontes ont dos caracteres plus primitifs que les Créodontes et

qu'ils sont les véritables ancétres de ees derniers.

Fig. 191. Prodadosictis anómala Amgh. Partie de maxillaire droit, avec les

molaires 3, 4, 5 et 6: a, vu par le cóté externe; e, vu d'en bas; í, vu par le cóté

interne; grossi une moitié (^ de la grandeur naturelle. Crétacé supérieur de

Patagonie (astraponotéen).



AMEGHINO: LES FORMATIONS SEDIMENTAIRES. 355

II est méme probable que le sous-ordre des Créodontes soit

constitué par des groupes qui ont pris origine indépendamment

dans le sous-ordre des Sparassodontes. Prodadosictis anómala

(fig. 191), par exemple, de l'astrapoii oteen de Patagonie, a des

Fig. 192. Pterodon dasyuroides Blainville. Morceau de maxillaire droit avec

les molaires 3 á 6, vu du oóté externe, de grandeur naturelle, d'aprés Gervais.

La molaires 6 est disloquée de sa position naturelle et incompléte. Eocéne de

Franca.

molaires supérieures avec les deux tubercules externes antérieur

ae et postérieur ^e tres rapprocliés l'un de l'autre et fusionnés pres-

que jusqu'au sommet, C'estnn caractére tres particulier et propre

au genre Pterodon (fig. 192), de l'éocéne de l'Ancien Continent. Le

Fig. 193. Fseitdoborhyaena lonfjaeva Amgli. Branche droite de la mandibule,

vue par le cóté externe réduite á la moitié de la grandeur naturelle. s, limite

postérieure de la symphyse. Eocéne inférieur de Patagonie (colpodonéen).

Pseudolyorhyaena (fig. 193), de l'éocéne inférieur de Patagonie,

n'est pas bien éloigné de Pterodo7i africanus (fig. 194), de l'éocéne

supérieur d'Egypte, qui ne différe du genre patagonien que par
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la forme et la plns grande haiiteur de la molaire 4. Üans la man-
dibule de Pseiidohorhyaena, on constate le commencement de la

réduction en grandeur de la molaire 5, si caractéristique du genre

Pterodoii.

Un autre Créodonte classique, caractéristique de l'éocéne supé-

rieur et de l'oligocéne d'Europe, est le Hijaenodon qni, dans l'Ar-

gentine, est precede par le genre Acrocyon dout je m'occuperai un

peu plus loin.

Fig. 194. Pterodon africaniis Andrews. Branehe droite de la inandibule, vue á

uu tiers de la grandeur naturelle, d'aprés Andrews, s, limite postérieure de la

symphyse. Eocéne supérieur d'Egypte.

Le grand développement des Créodontes et leur transformation

en Carnivores se sont accomplis dans l'hémispliére boreal et je n'ai

pas á m'en occuper, mais je crois utile de reproduire le schéma de

la disposition phylogénétique des Sarcobores que j'ai publié il n'y

a pas longtemps dans un autre mémoire.

Pinnipedia Carnivora

Creodonta

Insectivora Dasvura Pedimana

Pedimana

Pedimana
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Diprotodontes plagiaulacoídes.

Ces animaux caractérisés par le grand développement de la pai-

re interne d'incisives inférieures descendent de Mammiféres sarco-

bores primitifs á incisives de forme nórmale. Ceux du jurassiqíie

d'Europeet de l'Amériqne du Xord (Plagiaidax, Ctenacodon, etc.),

sont des formes d'une spécialisation tres précoce qui ont dispara

É r

Fig. 195. Halmarhiphus didelphoides Amgh. Partie postérieure de la branche
mandibulaire gauche avec les trois derniéres molaires; a, vue par le cóté exter-

ne; h, vue par le cóté interne, grossie quatre fois. Eocéne supérieur de Patago-
nie (sautacruzéeni.

sans laisser de descendants aux époques suivantes. Ceux du crétacé

le plus supérieur (laramien) de l'Amérique du ISTord et de l'éocéne

inférieur d'Europe (cernayséen) se rattachent au contraire aux

Plagiaulacoídes du crétacé de Patagonie.

Fig. 196. Stílotherium dissimile Amgh. Branche mandibulaire droite, vue par le

cóté externe, grossie trois fois. Eocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).

Les plus primitifs des Diprotodontes sont ceux qui constituent

le sous-ordre des Paucituberculés (Paucituberculata) qui comjDrend

Fig. 197. Garzonía mínima Amgh. Branche mandibulaire droite, vue par le

cóté externe, grossie quatre fois. Eocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).
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les familles exclusivement sud-américaines qui portent les noms de

Garzonüdae, Coenolestidae, Epanorthidae et Ahderitidae, et dont les

genres moins spécialisés comme Halmarhiphus (fig. 195), Parahna-

rhiphus, Pseudhalrnarhiphtis, etc., ont des molaires qui conservent

le type de celles des Microbiotliériidés (fig. 69). La deiiture se con-

serve en nombre complet non seulernent dans ees types primitifs,

Fi^. 198. PoJydolops Tkomasi Amgh. A, maxillaire supérieur droit avec les

molaires 3 á 6, vu par le cote externe, grossi cxuatre fois. B, Branche mandi-

bulaire droite avec les molaires 3 a 7, vue par le cóté externe, °;rossie deux fois.

Crétacé supérieur de Patagonie (notostylopéen).

mais aussi dans des genres liautement spécialisés, comme Stilothe-

riuní (fig. 196) et Garzonía ífig. 197). Une de ees familles, celle

des Coenolestidae, a donné origine aux Marsupiaux diprotodontes

d'Australie, et une autre, celle des Garzonüdae, aux Diprotodontes

du sous-ordre des Allotheria. Chez les Garzoniidés primitifs (Pro-

garzonia, etc.), les molaires devinrent de plus en plus tuberculeuses,

donnant ainsi origine á la famille des Polydolopklae 'PoJydolops,

fig. 198), propre au crétacé de Patagonie et qui constitue la souche

des Allotheria du crétacé et du tertiaire de toutes les autres régions
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de la terre. Ainsi, par exemple, Meniscoessus (fig. 199), du crótacé

le plus supérieur des Etats-Unis, ressemble dans la disposition de

Fig. 199. Meniscoessus Cope. Denture supérieure et inférieui-e vue de cote, grossie

deux fois, d'aprés H. F. Osborn. Crétacé le plus supérieur des Etats-Unis (laramien).

la denture á Polydolops (fig. 198), du crétacé de Patagonie, mais il

s'en distingue par le plus haut degré d'hypertrophie de la quatrié-

-rn^

i6- -.-.-

Fig. 200. Meniscoessus conquistus (?) Cope. Les deux derniéres molaires supérieu-

res, grossies deux fois, d'aprés H. F. Osborn.^Crétacé le plus supérieur des États-

Unis (laramien).

Fig. 201. Pliodolops jmmulus Amgh. Les deux derniéres molaires supérieures;

a, vues d'en bas, et 6, vues par le cóté externe, grossies six fois. Crétacé supérieur

de Patagonie (notostylopéen).
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me molaire infórieure et par le plus grand nombre de tubercules

des molaires postérieures (fig. 200). Une tendance vers cette com-

A B

^C-^

Fig. 202. Piilodus Trouessartianus Cope. A, Branche mandibulaire gauche, vue
par la face externe, grossie une moitie [|-) de la grandeur naturelle. B, Les deux
derniéres molaires inférieures, grossies quatre foís, d'aprés H. F. Osborn. Eocéne
inférieur des Etats-Unis (puercéen)

.

plication est deja tres manifesté dans le genre patagonien Pliodo-

lops (fig. 201).

Fig. 203. Ánissodolops serrifer Amgh. Molaire inférieure G; «, vue d'en haut; ¿,

vue par le c6té externe; c, vue par le cóté interne, grossie six fois. Crétacé su-

périeur de Patagonie (notostylopéen).

Le genre Ptilodus (fig. 202), de l'éocéne inférieur des États-Unis,

est precede par des genres du crétacé de Patagonie qui, comme

£Z1

Fig. 204. Eomannodon multituberculatus Amgli. Molaire inférieure 6 du cóté

droit; a, vue d'en haut; 6, vue par le cóté externe; c, vue par le cóté interne,

grossie quinze fois. Eocéne inférieur de Patagonie (colpodonéen).

Amphidolops et Anüsodolops (fig. 203), lui ressemblent d'une ma-

niere extraordinaire, et le genre Eomannodon (fig. 20-i), de l'éocéne
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inférienr de la méme región difiere á peine du genre Neoplagiaulax,

de l'éocone inférieur de France.

B

Fig. 205. Polymaistodon taoensin Cope. A, Mandibule avec la denture, vue d'en

haut, aux deux tiers de la grandeur naturelle, d'aprés MM. Osborn et Earle-

B. Branche mandibulaire gauche, vue par le cóté externe aux deux tiers de la

grandeur naturelle, d'aprés un moulage envoyé par M. le Prof. Osborn au Musée

National de Buenos Aires. Eocéne inférieur des Etats-Unis (puercéen).

Le genre Polymastodon (fig, 205), da tertiaire inférieur des États-

Unis, est d'une conformation si spéciale qu'il est le type d'une fa-

mille; il est bien facile de voir qu'aussi bien dans le nombre des

dents que dans leur degré de complication, il n'est qu'un descendant
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B

Fig. 206. Propolymastodon Caroli- Ameghinoi Amgh. Branche maudibulaire
gauche: A, vue par la face externe; B, vue d'en haut, grossie deux fois. Créta-

cé supérieur de Patagonie (notostylopéen supérieur).

Fig. 207. Steiromys detentus Amgh. Branche mandibulaire gauche, vue par le

cote externe, de grandeur naturelle. Eocéne supérieur de Patagonie (santacru-

zéen).
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tres spócialisó du genre Propolymastodon (fig. 206), du crétacé de

Patagonie. Ces derniers genres ressemblent aux rongeurs d'une

maniere vraiment extraordinaire, comme oii peut s'en assurer en

comparant la mandibule d'iin Hystricidé comme Steiromys (fig.

207) avec celle de Polymastodon (fig. 205 B). La cause de cette res-

semblance est que les Polymastodontidós ont une origine commu-
ne avec les Eongears.

Diprotodontes rongeurs.

L'origine des Rongeurs était jusque dans ces derniers temps un

mystére qui est restó dévoilé par la découverte des Promysopidae

(figs. 208, 209), du crétacé de Patagonie, C'est une famille du

sous-ordre des AUotheria qui apparait dans le notostylopéen supé-

^ a¿

Fig. 208. Promi/sops acuniinatus Amgh. Derniére molaire inférieure gauche,

grossie quatre fois: a, vue d'en haut; 6, vue par le cute interne; c, vue par le

cóté externe; (Z, vue par la face antérieure. Crétacé sapérieur de Patagonie (no-

tostylopéen supérieur).

rieur, et constitue la soucLe des Rongeurs et des Polymastodon-

tidés. Cette transformation des Állotheria en Rodentia a eu lieu

Fig. 209. Promysops ijrimarius Anngh. Incisiva inférieure gauche, grossie une
moitié (4) de la grandeur naturelle. a, vue par le cóté externe; c, vue par le cóté

interne; cí, vue par la face antérieure; 6, vue par la face postérieure. Crétacé

supérieur de Patagonie ( astraponotéen ).
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en Patagonie. On ne trouve des Rongeurs, avant le tertiaire, qu'en

Patagonie oú á la fin du crétacique ils sont representes par des

genres déjá assez varíes. Les Cephalomyidae (fig. 210), du pyrotlié-

réen, sont des rongeurs parfaits sur lesquels on constate encoré la

persistance de quelques caracteres propres aux Diprotodontes du

Fig. 210. Cephalomys prorsus Amgh. Branche mandibulaire droite vue du cote

interne, grossie deux fois. Crétacé le plus supórieur de Patagonie (pyrothéréen),

sous-ordre des Allotheria. Ces caracteres ancestraux sont tres

apparents surtout sur la quatriéme molaire inférieure. La quatrié-

Fig. 211 . Cephalomys prorsus Amgh. Quatriéme molaire inférieure de remplace-

ment du cote droit, Irés jeune, en voie de développement: a, vue d'en haut; h,

vue par le cóté interne; c, vue par le cote externe, grossie huit fois.

me molaire inférieure de remplacement (figs. 211, 212) est de

conformation á peu prés nórmale, mais il n'en est pas de méme

ff ac

^yrut

pí cLt

Fig. 212. Cephalomys prorsus Amgh. Quatriéme molaire inférieure droite de

remijlacement, assez usée: a, vue d'en haut; 6, vue paj- le cóté interne; c, vue
par le cóté externe, grossie trois fois.
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*

de la caduque qui la precede (fig. 213), qui est proportionnelle-

ment beaucoup plus grosse et a la couronne constituée par plu-

sieurs crétes coupantes disposées daus une direction oblique trans-

versale par rapport á l'axe longitudinal de la molaire. Cette

Fig. 213. C'ephcdoiDi/s ]}rorsiis Axn^h.

Quatriéme caduque inférieure gauche

non encoré usée, vue par le cóté in-

terne, grossie six foix. Crétacé supé-

rieur de Patagonie. (pyrothéréen).

Fig. 21-1. Ptilodii»- Cope. Plusieurs

exemplaires de la quatriéme molaire

inférieure de differen tes eapéces, gros-

sies deux fois, d'aprés H. F. Osborn.

Crétacé le plus supérieur des Etati-

Unis (laramien).

conformation de la quatriéme molaire inférieure hypertrophiéeest

tres caractéristique des Allotheria, et spécialement des familles des

Polydolopidae (fig. 198) et des Neoplagiaulacidae (fig. 214). Dans
la molaire caduque de Cephalomys^ cette ressemblance avec la mo-

laire persistante correspondante des Allotheria se conserve jusqu'á

Fig. 215. Cephaloviijs pro7^sns Amgh. Branche mandibulaire gauche avec toute

la denture d'un individu encoré jeune, vue par le cóté interne grossie deux

fois: i, incisive; 4', quatriéme caduque tres usée et préte á tomber; 4, quatriéme

remplazante; 5 á 7, les trois persistantes . Crétacé supérieur de Patagonie (py-

rothéréen).

ce que la couronne est presque complétement usée et la dent prés

de tomber (fig, 215).
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II faut rappeler aussi que la différence entre le Sciuromorplies

et les Hystricomorphes est d'origine récente: a la fin du crétacé et

au commencement du tertiaire, ees deux groupes n'étaient pas sépa-

Fig. 216. Pseudosciurus snevicus Hen-
sel. Cráne, vu de cóté, de grandeur

naturelle, d'aprés Zittel. o, Orbite; s,

trou massétériqíie. Eocéne supérieur

de Würtenberg.

Fig. 217. Parassteiromijs uniformis

Amgh. Partie antérieure du maxillai-

re gauche avec une partie de la den-

ture, vue d'en bas, grossie deux fois.

3, les alvéoles des racines de la troi-

siéme molaire; 4 et 5, la quatriéme et

la cinquiéme molaire. Eocéne infé-

rieur de Patagonie (colpodonéen).

rabies: les ancétres des Sciuridés actuéis avaient une perforation

massétérique enorme (fig. 216), comme les Hystricomorphes typi-

ques de notre époque, et les ancétres des Hystricidés récents pos-

sédaient la troisiéme molaire supérieure (fig. 217} comme les Sciu-

ridés typiques vivants. Les molaires des Hystricomorphes primi-

tifs (fig. 218) ressemblent á celles des quelques Promysopidés (fig.

^ ^P^

OJc f^

Fig. 218. Sfeiromys detenías Amgh. Derniére molaire inférieure gauche: o. vue
d'en haut; 6, vue par la face antérieure, grossie quatre fois. Eocéne supérieur de
Pataffonie ("santacruzéen").Patagonie (santacruzéen).

208), mais l'identité de conformation que présentent les molaires

de quelques Rongeurs encoré vivants (fig. 219) avec celles de

quelques genres d'Allothériens de l'époque crétacique (fig. 220)

est encoré plus surprenante.
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Les Rongeurs que nous avons vus en Patagonie étre déjá

parfaitemeiit constitués á la fin de l'époque crétacique (pyrothé-

'^'^yi.

Fig. 219. Sciurus hudsonicus Erxleb. Les deux derniéres molaires inférieures

du cóté gauche; a, vues d'en haut; i, vues par le cóté externe; c, vues par le

cóté interne, grossies six fois. Epoque actuelle. Amérique du Nord (Canadá,

Labrador, etc.).

réen) arrivent en Europe pendant l'éocéne inférieur (Decticadajñs)

et n'arrivent dans rAmérique du Nord que daas Téocéne moyen

(ParamysJ.

Tout ce qui precede se refere aux Rongeurs simplicidentés.

^yfUL ^

Fig. 220. Ortlwdolops sciiiriniis Amgh, Les deux derniéres molaires inférieures

du cóté droit; a, vues d'en haut; b, vues par le cóté externe; c, vues par le cóté

interne, grossies six fois. Crétacé supérieuv de Patagonie (notostj^lopéen).



368 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

Les Roiigeurs duplicidentés on lagomorj)lies constituent un
groiipe dont rorigine était complétement inconnue. Ces animaux
semblaient étre presque exclusifs du Vieux Monde et de rxlmórique

du Nord oú on les trouve en abondance á partir de roligocéne.

Dans TAmérique du Sud, ils sont au contraire assez rares et ap-

partiennent á des types qu'on reconnait venus de l'Amérique du
Nord á une époque géologique tres récente.

En vue de cela, je croyais que les Duplicidentés s'étaient consti-

tués en deliors de l'Amérique du Sud et qu'ils avaient probable-

ment une origine distincte de celle des Simplicidentés.

C'est la reproduction du méme cas des Artiodactyles sélenodon-

tes. Une découverte absolument

inattendue est venue snulever la

question de l'origine sud-améri-

caine possible de ce groupe. II

s'agit du genre Argirolagus (fig.

221), découvert dans le miocéne

sapérieur de Monte Hermoso,

qui a une mandibule conformée

comme celle des Lagomyidae en

general, avec cinq molaires infé-

rieures de chaqué cóté et construi-

tes sur le méme plan de celles du

genre Prolagus, avec une incisive

semblable a celle de ce dernier

genre, mais avec une deuxiéme

incisive placee derriére la premié-

re. Sous ce dernier rapport, c'est

le plus primitif des rongeurs con-

nus. II est tres évident que ce gen-

re ne peut descendre d'aucun des

Duplicidentés connus des autres

régions de la terre. Par la présen-

ce de deux incisives inférieures, par la forme de la branche mandi-

bulaire et spécialement de lafosse ptérygoide, il est également évi-

dent que les Argyrolagidae se sont separes des Promysopidae en

constituant des le commencement une ligne distincte de celle des

autres Rongeurs. II en resulte q\\ Argyrolagus doit étre consideré

comme le dernier représentant, et le seul connu jusqu'á présent,

d'une famille de Eougeurs qui constitue la souche de tous les Ron-

geurs duplicidentés qu'on connait de toutes les autres régions de

la terre.

Fig. 221. Argí/rolagus Palmeri Amgh.
Branche mandibulaire gauche; a, vue
d'en haut; e, vue par le cóté externe; o,

vue par le cóté interne, grossie deux

fois. Miocéne supérieur de Monte
Hermoso (hermoseen).
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Comme complémeut á cette iiotice sur la succession. dévelo}3-

pement et distribution des Diprotodontes en general, j'accompague

le schéma de leur disposition phylogénétique, sans entrer dans les

détails concernant les familles des Rodentia et des Hypsijrym-

noidea.

Hypsiprymnoi-
dea. Diprotü-

Eodentia dupli- Eodentia simpli- dontes actuéis
Sarcobora cidentata eidentata Coenolestida? d'Australia

Polymasto
dontida?

Xeoplagiau
lacidíe

Promysopidte Epanor- Garzo- Caenolesti-
thidfe niidíe dse

Polydolopidse

Garzo niidíe

Sarcobora

Anal. Mus. Nac. Es. As., Ser. 3", t. viii. Agosto 25, 1906. 24
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Édentés.

Yivants dans rAmérique du Sud et da Nord, en Afrique et en
Asie. Fossiles dans rAmérique^' du Sud et dans celle du Nord, en

r- =á

U S

^ Eh

5>. d

PR

Asie, en Afrique et en Europe. Dans l'Amérique du Sud, ils comp-

tent parmi les Mammiféres les j^lus anciens, car ils apparaissent
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dans le crétacé inférieur et ils prennent ensuite un développement
considerable dans toutes les formations jusqn'á l'époque actuelle.

En Afrique, on ne les connait jusqu'á présent a l'état fossile que de

A

C

•} 'i-

^^0%¡¡^^
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rienr. Dans rAmérique du Nord, les

Edentés n'apparaissent que dans le

pliocéne ou pent-étre dans le miocéne

tout á fait supérieur, mais comme des

B
(zec

immigrants venus de l'Amérique du

Sud par la voie de Panamá.

Dans quelques-uns de mes derniers

mémoires (37 et 39), j'ai publié une se-

rie de matériaux et d'observations qui

prouvent que les animaux du Vieux

Monde qui constituent les familles des

D

Orycteropidae et des Manidae qu'on

Youlait séparer dans un ordre á part,

sont de véritables Edentés qui ont pris

origine de ceux de l'Amérique du Sud.

Fig. 22o. Pseiidostegoiherium Glangeaiidi Amgh. Calcanéum gauche: A, vu d'en

haut; B, vu par le cúté externe; C. vu d'en Las; D, vu par devant. Grossi une moitié

í^'j de la grandeur naturelle. Eocéne inférieur de Patagonie (colpodonéen).
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a

A
u%k

B

Fig. 226. Archaeorycteropus gal-

licus Amgh. Tibia droit, impar-

fait: A, vu par la face antérieure;

B, vu par la face articulaire in-

férieure, en grandeur naturelle,

d'aprés Filhol. Phosphorites de

Mouillac, France.

Fig. 227. Orycteropus afer Pallas. Tibio-

péroné gauche: ct, vu par devant; e, vu

par la face articulaire inférieure, aux

deux tiers de la grandeur naturelle. Epo-

que actaelle. Afrique inéridionale.
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Les Orycteropidae, qui sont apparemment ceux qui s'en séparent

davantage, ne sont poiirtaiit que des tatous tres primitifs qui ont

perdu la carapace. La ressemblance du squelette de V Orycteropus

Fig. 228. Archaeorycteropus patagonicus Amgh. Partie inférienre du tibia gau-
che: «, vu par la face antérieure; e, vu par la face postérieure; o, vu par la face

articulaire inférieure, de grandeur naturelle. Crétacé supérieur de Patagonie,

(notostylopéen).

(figs. 222, 227) avec celui des anciens tatous de Patagonie (figs.

223, 225) estvraiment extraordinairo, commeon peut en juger par

les dessins de l'astragale et du calcanéum representes sur les figu-

res 222 á225i.

' Le savant anatomiste M. Einar Lónnberg, dans un récent mémoire sur une
nouvelle espéce á''Orycteropus (On a neiv Orycteropus from Northern Congo and some

Remarks on the dentifion of the Tnbididentata, in Arkiv fOr zoologi Bd. 3, n" 3, in 8",

35 p., a. 190G), se prononce en contre de l'opinion qui considere les Orycferopidae

comme descendants des Édentés primitifs de l'Amérique du Sud. Son opinión

parait se fonder principalement sur ce que je fais mention chez Síeyofherium de

quelques différences comme «la fusión des vertebres cervicales, la complication

des articulations des lombaires, etc.>, qui rendent impossible que ce genre soit

une forme ancestrale de VOrycteropus.

Je regrette que M, Lónnberg ne m'ait pas compris. J'ai fait mention de ees
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Les plus anciens Oryctéropidés du Vieux Monde viennent de
l'oligocéne de France, oú ils sont representes par le genre Ar-

A B

\

Fig. 229. Necromanis Qiierciji Filhol. Humérus droit, vu par ses deux faces:

antérieure A, et postérieure B, de grandeur naturelle, d'aprés Filhol. Phuspho-
rites oligocéues du Quercy (France).

chaeorycteropus (fig. 226) qui était déjá tres rapproché de V Onjc-

teropiis actuel (fig. 227); mais. ce qu'il y a de tres imj^ortant est

différences i^récisément pour démontrer que Stegotheriuní ne pouvait pas étre

l'ancétre de VOrycteropns (37, p. 88) et qu'il représentait une branche latérale qui

s'était éteinte dans le santacruzéen sans laisser de descendants (ibid).

Ce que je dis est qvi'Orycteropus^ Tatnsia et Stegotkerium sont les descendants

d'une forme primitive qui ne possédait pas les caracteres de spécialisation de ce

dernier genre et de tous les tatous tertiaires. Cette forme i^rimitive dont Fscu-

(lostegotherium était tres rapproché, devait étre VAstegotlierium du uotostj'lopéen

ou quelque autre forme du méme groupe et de la méme époque. Quant á la

possibilité que les Oryctéropidés et les Edentés sud-américaius puissent des-

cendre d'Ongulés primitifs, c'est pour moi une opinión paradoxale. Dans ce mé-
me mémoire, M Lonnberg décrit et donne la figure du maxillaire d'un jeune

Orycteropus avec plusieurs dents en plus du nombre normal, petites, simples et

placees en avant des normales. Cette conformation est un nouveau rapproche-

ment avec les Tatusies qui, dans le jeune age, présentent aussi 6 ou 7 petites dents

simples en avant des normales et qui sont ensuite reabsórbeos. C'est encoré une
nouvelle preuve de la communauté d'origine et une nouvello comprobation de

ma thése que, chez les Edentés, la dentition primitive était polyodonte, entélodon-

te, haplodonte et homodonte a la fois.
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que ce T[Rem.eArc7iaeort/cferopuf>exista,it déjá enPatagonie pendant

le crétacé supérieur (fig. 228).

A notre époque, les Manidés ne se trouveiit qii'en Afrique,

dans l'Asie du Sud-Est et les iles adjacentes, mais ils ont existe

en Europe á partir de l'oligocéne (Necromartis, fig. 229) jusqu'au

miocéne moyen ( Tentomanis^ fig. 230j. Ces animaux n'ont pas de

représentants dans TAmérique du Sud, mais ils y ont existe pen-

dant le tertiaire an cien; de l'identité de ces anciennes formes de

Jbig-. 230. Teufovianis franconica (Quenstedt). Humérus gauche, vu pai' la face

antérieure, de grandeur naturelle. d'aprés Quenstedt. Miocéne moyen de Solnho-

t'en. Allemaene.

Patagonie avec celles aujourd'liui existantes dans le Vieux Monde,

on peut en juger par les figures 231 et 232. Cette ancienne distri-

bution géographique des Manidae est parfaitement d'accord avec

la conformation de leur squelette qui est constitué sur le méme
plan des Edentés primitifs de l'Amérique du Sud, et ressemblant

tellement á celui des Myrmecophagidae (fig. 233) et des anciens

Gravigrada (fig. 234) qu'on devra les reunir dans un méme groupe.

Tout cela prouve aussi que ces animaux ont pris origine dans une

méme souche, qui a vécu en Patagonie pendant les derniers temps

de l'époque crétacique.

Le groupe des véritables Tatous (Dasypoda) qui semblent si

exclusifs de l'Amérique et dont la conformation ne parait pas la

plus appropriée pour entreprendre de longues migrations, a passé

aussi sur l'ancien ccntinent, mais contrairement á ce qui est arri-

vé avec les Manidés et les Oryctéropidés, il n'y a pas persiste jus-
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qu'á nos jonrs. En outre, sur le sol du Vieiix Monde, ees ani-

maux semblent avoir étó toujours tres rares. On les a trouvés dans

j3
rf>

. B

ex. O

o -5

<í 5

e cs

bu

l'oiigocéne de France representes par deux genres, dont le mieux
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connu est Necrodasypus^ dont on posséde le cráne (fig. 237) et
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tion proj)re aiix Tatous de rAméri,|iie du Sud (fig, 236), et le

B

Fig. 235. Xecrodasi/pns Gcdliae Filhol. A, Casque céphalique incomplet, de

grandeur naturelle. B, portion du méme casque, grossie, d'aprés Filhol. Phos-

phorites oligocénes du Quercy. France.

cráne ressemble á celui des Tatous primitifs de la famille des Ste-

(jotheriidae et aussi á celni du genre actuel Friodovtes (fig. 238).

á un lézard, du genre Flacosaurus de Téocéne siipérieur. Les paléontologistes de

l'Amérique du Nord, á un lézard ressemblant á Helodermoides de l'oligocéne infé-

rieur de Montana. Les plaques dermiques de Flacosaurus ont effectivement une
certaine ressemblance avec celles de Necrodasijpiis, mais je ne les trouve pas

identiques. Le casque céphalique d'Helodermoides est constltué par des osselets

non en forme de plaques sinon en forme de tubercules. En outre dans les lé-

zards, le casque céphalique est comme étranglé au milieu, tandis qu'á la méme
place, celui de Necrodasi/pus est élai'gi comme dans celui des Tatous. Nous avons

voulu nous assurer davantage. Le Musée National de Buenos Aires, possédant

un nombre considerable de plaques dermiques de Placosauridés fossiles du ter-

tiaire de France, Ivl. Jean Bréthes en a fait des sections et des préparations mi-

croscopiques, ainsi que des plaques de la carapace de Tatous actuéis et fossiles

de l'Argentine . La structure histologique des plaques des Tatous du genre Ta-

tusia a resulté identique a celle des plaques de Necrodasypus, comme l'a figurée

Filhol. La structure histologique des plaques dermiques des Placosauridés a

resulté étre au contraire absolument distincte, et ne permet pas de songer á au-

cun rapprochement entre ees animaux et Necrodasijpus. J'ajouterai que la struc-

ture histologique de«! plaques dermiques de ees lézards ne ressemble au tissu

osseux normal d'aucun Mammifére.
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Dans l'Europe céntrale, ees animaux plns ou moins modifiés ont

persiste jusqu'au raiocéne moyen, representes par le genre Gal-

Fig. 236. Eutatus Seguini Gerv. Casque céphalique inromplet en arriére, ré-

duit aux deux tiers de la grandeur naturelle. Pampien inférieur (ensénadéen) de

la ville de Buenos Aires.
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liaetaftiíi, doiit on a rencontré les débris au Mont-Ceindre en

France (fig. 239) efc dans une fente de Solnhofen en Allemagne

Fig. 237. Xecrodasypus Galliae Filhol. Partie supérieure du crane, vue de gran-

deur naturelle, d'aprés Filhol. Phosphorites oligocénes du Quercy. France.

(figs. 241 et 243), La ressemblance de ees débris avec ceux des re-

présentants de la famille des Tatusiidae vivants (fig. 240) et fossi-

Fig. 238. Priodontes cjiganferis. E. Geoffroy. Cráne, vu d'en haut, réduit aux
deux tiers de la grandeur naturelle. Époque actuelle. Eépublique Argentina.

les (fig. 242) est frappante. Cette ressemblance est peut-étre encoré

plus grande avec les Astegotheriidae (fig. 244) du crétacó supérieur
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de Patagonie. L'astragale á'Utaetus est presque identique á celui

de Galliaetatus

.

Fig. 239. Galliaetatus Schloiseri Amgh. Troisiéme métacarpien gauche: «, vu
par la face dorsale; e, vu par la face palmaire; i, vu par la face proximale; o, vu
par la face distale; c, vu par le cote externe; u, vu par le cóté interne, grossi une
moitié [1) de la grandeur naturelle. .Miocéne moyen du Mont-Ceindre, prés de

Lyon. (France).

V éOy

k

Fig. 240. Talusia novem-cinda (L). Troisiéme métacarpien gauche, gros«i deux
fois. Mémes lettres que dans la figure precedente. Epoque actuelle. Répuhlique
Argentine.
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Le schéma qui suit, représentant la disposition phylogénétique

B

Fig. 241. Galliaetatus ScJdosseri Amgh. Les métatarsieus 2, 3 et 4, du cóté gau-

che, vus en grandeur naturelle, d'aprés Schlosser. A, vus par la face dorsale; B,

vus i)ar la face¿plantaire et par le bout proxinial. Miocéne moyen de Solnhofen.

(Allemagne).

des différents sous-ordres d'Édentés, permettra de se faire une idee

plus exacte des faits queje "viens de résumer.

Fig. 242. Propraopus granáis Amgh. Troisiéme métatarsien gauche: a, \\í pai-

la face dorsale; e, vu par la face plantaire; í, vu par la face proximale; o, vu par

la face distale, réduit aux trois quarts de la grandeur naturelle. Pampien infé-

rieur (ensénadéen) de Buenos Aires.
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Fig. 243. GaUiaetatus Schlosseri

Amgh. Calcanéum droit, vu d'en

haut, de grandeur naturelle, d'aprés

Schlosser: c¿, bord antérieur de la

surface articulaire cuboidale; sf, fa-

cette sustentaculaire; ec, facette ecta-

le; s, sillón du sinus du tarse; ai, apo-

physe calcanéenne interne; ae, apo-

physe calcanéenne externe; pr, sur-

face articulaire pour le peroné; e,

corps du calcanéum; t, tubérosité du
calcanéum. Miocéne moyen de Soln-

hofen (Allemagne).

Fig. 244. Utaetus buccatus Amgh.
Calcanéum droit, vu d'en haut, gros-

si une moitié (^'\ de la grandeur na-

turelle. Mémes lettres que dans la

figure precedente. Crétacé supérieur

de Patagonie (notostyloiDéen).

Das3'poda

Peltateloidea
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La distribution géologique et géographique de tous les groupes

dont je viens de faire mention prouve avec une évidence comple-

te: que leur point de départ est l'Amérique du Sud, ou mieux dit

l'Aiicien Continent patagoiiien; que de celui-ci ils out passé en Afri-

que, d"ici en Euroasie, et d'Euroasiedans l'Amérique du Nord, d'oú

quelques-uns sout descendus vers le Sud, revenaut une autre fois

á leur point de départ. quoique complétement changés.

XIV.

^[KiRATTi^XS ENTRE LAMÉEIQUE DU SUD ET LAXCTEN «X)XTINENT
PEXDAXT LE TERTIAIRE 3I0YEX.

La terre qui constituait le pont parlequel communiíjuaient, ala

fin du crétacé et au commencement du tertiaire, l'Amérique du Sud

avec l'Afrique n'a pas disparu subitement. Plus haut j'ai déjá eu

Toccasion de diré que cetteliaison, quoique plus restreinte, existait

encoré pendarit une partie de Téoténe et, en diminuant toujours

d'étendue, elle persista sous la forme d'une chaine d'iles jusqu'au

miocéne moyen.

Avec la persistance de ees terres plus ou moins continúes, les

migrations d'un continent á l'autre pendant l'époque tertiaire ont

pu continuer jusqu'au miocéne, quoique toujours avec plus de dil-

ficultés.

De ees relations entre l'Amérique du Sud et l'ancien continent

pendant le tertiaire moyen, je m'en suis occupé il y a une quinzai-

ne d'années (24, pp. 123-126; 25, pp. 282-288) et les matériaux re-

cueillis depuis cette époque confirment l'existence de ees anciennes

Communications.

La connaissance de ees migrations plus recentes a une tres gran-

de importance tant pour la restauration de la géographie ancie)i-

ne que pour la corrélation et la déterminatiou de l'áge relatif des

conches et des faunes de contrées tres éloignées.

Pendant cette période plus récente, on ne constate que la migra-

tion d'animaux petits ou de taille moyenne, ce qui s'explique par

l'état plus incomplet de la connexion.

II y a encoré une autre grande différence ejitre les migrations

qui eurent lieu a la fin du crétacé et au commencement du tertiaire,

et celles qui eurent lieu pendant le tertiaire moyen. Pendant l'ópo-

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Skr. 3", t. viii. Ski-hkmfíke 7, 19(X!. 25
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que crétacée, le niouvement migratoire était exclusivement de TA-
mériqne du Sud á l'Ancien Monde; pendant le tertiaire moyen. et

j)eut-étre a partir de l'éocéne supérienr, le monvement migratoire

a été double, de l'Amériqne du Sud á l'Ancien Monde et de celui-

ci á l'Amérique da Sud.

Dans le courant migratoire duNouveau á l'Ancien Monde, on iie

trouve que des groupes qui manquent dans le crétacé supérieur

de l'Amérique du Sud oú ils apparaissent dans l'éocéne, et qui ne

font leur apparition dans le Yieux Monde qu'un peu plus tard.

Daus les migrations en sens contraire, il s'agit de grou]jes qui,

s'étant constitués dans l'éocéne supérieur ou dans l'oligocéne du

Vieux Monde, n 'apparaissent dans l'Amérique du Sud qu'á une

époque un peu plus récente.

Mon intention n'est pas de traiter ici cette question en détail,

sinon d'en donner tout simplement un aperen, en faisant mention

des cas les plus notables et tres fáciles á constater.

Didelphyidés.

Plus liaut, en parlant de la distributicn géologique et géogra-

pliique de ees animaux, je les place au nombre de ceux qui, de

l'Amérique du Sud, ont passé á l'Ancien Monde au commencement

Fig. 2-45. Microhiotherium teliuelchum Amgh. Branche gauche de la mandibule,
vue par le cóté externe, grossie trois fois. Le contour en hlanc de la partie pos-

térieure est tracé d'aprés un autre échantillon. Eocéne supérieur de Patagonie
(santacruzéen).

du tertiaire, puisqu'on les trouve fossiles en Europe á ¡partir de

l'éocéne supérieur.

Pourtant, il est peut-étre plus exact de considérer la migration

des Didelphyidés parmi celles du tertiaire moyen, puisque dans le

Tieux Monde ees animaux ne sont pas limites a l'éocéne supérieur,

sinon qu'on les trouve avec une plus grande abondance dans

l'oligocéne, et aussi dans le miocéne inférieur.
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Cette migration oligocene se prouve par les faits suivants:

Les Didelphyidés sont les descendants des Microbiothériidós, et

quoique la plupart des formes fossiles de ees deiix familles ne sont

a

e

o

Fig. 246. EodideJphtjs fámula Amgh. a, Les quatre derniéres molaires supérieu-

res du cóté gauche, vues par dessous et par le cote externe, grossies six fois.

Partie postérieare de la branche mandibulaire gauche avec les trois derniéres

molaires; e, vue d'en haut, et o, vue par le cote externe, grossie six fois. Eocéne
supérieur de Patagonie (santacruzéen).

connues que par des branclies mandibulaires toujours plus ou

moins incomplétes, leur distinction est tres facile.
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Chez les Microbiotliériidés (fig. 69 et 245), la partie incisive de

la symphyse qui s'étend en avant de la canine est tres prolongée,

et la canine est petite, droite, et implantes dans une position qui

Fig. 247. Didelphys inexpectata Am^h. Branche mandibulaire droite, vue par

le cóté externe, de grandeur naturelle. Miocéne suiDérieur de Monte Hermoso
(hermoseen).

s'approche de la verticale. Les Didelphyidés (figs. 247 et 248) ont la

partie incisive de la symphyse en avant de la caning tres courte,

tandis que la canine est bien

C¿. différenciée et fortement ar-

quee.

En outre, chez les Microbio-

thériidés, les molaires inférieu-

res diminuent toujours consi-

dérablement de grandeur de la

quatriéme á la septiéme et l'in-

version de l'angle maudibulai-

re (fig. 246, e, o,) est presque nul-

le. Dans la denture supérieure

(fig. 246 a), les deus denticules

externes ae, pe sont coniques, tres hauts et toujours bien separes

par une échancrure profonde, tandis que les internes ai,pi presque

complétement fnsionnés, sont á peine reconnaissables.

En Patagonie, les Microbiothériidés arrivent jusqu'au santacru-

zéen. Les Didelphyidés manquent dans le patagonien inférieur

(colpodonéen) et les plus anciens que l'on connaisse sont du san-

tacruzéen (Prodidelphys, fig. 248).

Jusqu'á maintenant, on n'a pas encoré trouvé de débris de Micro-

biothériidés dans le tertiaire de l'Aucien Monde; tous ceux trouvés

dans le tertiaire d'Europe appartiennent á la famille des Didelphyi-

dés et rentrent dans le genre Didelphys (fig. 249). On a bien cher-

Fig. 248. Prodidelphys obtusa Amgh.
Partie antérieure de la branche mandi-

bulaire gauche, avec la canine, les alvéo-

los des incisives et celles des trois pre-

mieres molaires, vue par le cóté externe;

«, grossie quatre fois: e, de grandeur na-

turelle. Eocéne supérieur de Patagonie

(santacruzéen).
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che á séparer ees espéces européeuues sous des noms génériques
distincts (Peratherium, Oxi/yoinpMns, etc.) alléguant des différences

de grandeur dans les troisiéme et quatriéme molaires iuférieures,

mais ees différences n'existent pas sur toutes les espéces de la mé-

Fig. 249. Didelphjjs Aijmardi Filliol. Branche gauche de la mandibule, vue par
le cóté externe, grossie deux fois, d'ai^rés Gaudrj*. Phosphorites de Cavlus
(France).

me provenanee, et d'iiii autre cóté on les trouve aussi sur plu-

sieurs des espéces sud-américaines aetuelles ou fossiles du méme
genre. Parmi ees espéces fossiles d'Europe, il y en a qui, quoique

ayant recu des noms particuliers, il est tres difficile de distinguer

de quelques espéces propres á l'Amérique du Sud, soit vivantes,

soit fossiles.

II est done bien clair que les Didelphyidés, n'existant pas encoré

dans le Patagonien inférieur (eolpodonéen), n'ont pu passer au

Vieux Monde qu'á l'époque du patagonien supérieur ou du santa-

cruzien inférieur, tandis que l'abondance d'espéces de ce genre,

dans l'oligoeéne et dans le miocéne européen, indique que la migra-

tion de ees formes a continué aussi durant toute l'époque de l'oli-

gocéne.

Pour ce qui regarde les Didelphyidés tertiaires de l'Amérique

du Nord, je n'ai qu'a répéter ce que j'en ai dit plus haut (pp.

351-352).

Insectivores.

A notre époque, les Insectivores font complétemeut défaut dans

l'Amérique du Sud, mais ils y existaient autrefois. II y a quinze

ans que j'ai annoncé la découverte dans la formation santacruzien-

ne du genre Necrolestes que j'ai rapproché du genre Chrysochloris
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actuel d'Afrique. Ce genre Necrolestes (figs. 250, 251) vient d'étre

décrit d'une maniere á peu prés complete par M. le professeur W.
B. Scott, qui confirme le rapprochement que j'avais fait.

II s'agit d'un groupe d'Insectivores á dents triangulaires, d'une

Fig. 250. Necrotestes patagoneiuií Am¿;li. Üranclie gauche de la mandibule, vue

par le cóté externe, grossie trois fois. Le contour en blanc des molaires 1 a 5

est tracé d'nprés un autre exemplaire qui porte ees dents, en place. Eocéne su-

périeur de Patagonie (santacruzéen).

conformation toute spéciale, et sans représentants counus en Eu-

roasie et dans l'Amérique du Xord, ni actuéis, ni fossiles. Leur mi-

gration d'un continent á l'autre n'a done pu s'effectuer par la voie

de l'i^mérique du Nord, sinon á travers rx4.tlantique meridional.

Par le nombre des incisives, qui est de quatre á chaqué cote, aus-

si bien en liaut qu'en bas, le Necrolestes est le plus primitif des In-

Fig. 251. Xecrolestes pafaf/onenvis Amgh. Grane, vu de cote, grossi deux fois,

d'aprés Scott. Éocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).

sectivores connus, et cette conformation indique une souche com-

mune avec les Microbiothériidés les plus primitifs. C'est pour cela

que je considere le groupe entier comme d'origine sud-américaine.

La souche serait le genre Nemolestes (fig. 252\ du crétacé supérieur,

ou un autre genre du méme groupe, mais nous ne connaissons en-
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core aucune des formes iutermédiaires. En Afrique, les Chrysochlo-

ridés seraieut des immigrants, venus par le méme pont tertiaire que

les Didelphyidés, les Rongeurs hystricomorphes, les singes, etc.

M. Scott aussi croit que le Neci'oledes indique une ancienne con-

nexiou entre l'Afrique et l'Amérique du Sud. II dit: «x4Lnotlier im-

portant corollary of tlie refe-

rence of Necrolestes to the

CJirysocJiloridae is that it ma-

kes necessary, or at least pro-

bable, the assumption of a land

connection between África and

South America. There is no

reason to suppose that the

track of migration could have

been by way of Europe and

Xorth América, for no trace of

this family has ever been found

in any of the northern conti-

nents. This supposed connec-

tion of África with South América has often been suggested be-

fore and is supported by many independent lines of evidence.

Into the discussion of this evidence it is not necessary to euter

here, for it has latel}'^ been summed up by Lydekker (127, pp.

127, 255) and Tullberg (213, p. 491) and must again be consi-

dered in the general statements concerning the Santa Cruz fauna

as a whole. It may be pointed out, however, that the presence of

Xecrolestes in Patagonia is, so far as it goes, distinctly confirmato-

ry of the hypothesis. » (Scott W. B. 189, p. 381 ).

Fiff. 252. Xciiioleifes spaJacotherinus

Amgh. Une molaire inférieure du cóté

gauche; a, vue par le cóté externe; e, vue
par le cóté interne; i, vue d'en haut, de

grandeur naturelle. Crétacé supérieur de

Patagonie (notostylopéen iuférieiir).

Gréodontes.

Les Gréodontes sont des Carnassiers tres rapprochés des Sparas-

sodontes. On a bien voulu reunir ees derniers anx Marsupiaux

polyprotodontes, mais la somme des ressemblances qu'ils présen-

tent avec les Gréodontes est bien plus considerable que celle qu'ils

montrent avec les Marsupiaux. La transition entre les Sparasso-

dontes et les Gréodontes est presque insensible, Pourtant, la trans-

formation complete d'un groupe á l'autre, avec l'exception des

Hyaenodontidae^ s'est sans doute effectuée sur le Yieux Monde, car

dans les formations tertiaires plus anciennes de l'Argentine, les

Gréodontes parfaitement typiques font défaut.
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Ce fait est d'aufcant plus surprenant que, dans le tertiaire moyen
et supérieur de l'Argentine, apparait la famille des Créodoiites
la plus typique, calle des Hyaenodontidae qui, dans FAiicien
Monde et dans TAmérique du Nord, comprend les représentants les

plus rócents de ce groupe. Parahyaenodon de Monte Hermoso, par

CL.

Fig-. 253. Parahyaenodon argp,ntinus

Amgh. Astragale gauche; a, vu d'en

haut; e, vu par derriére, de grandeur
naturelle. Miocéne supérieure de

Monte Hermoso (hermoseen).

Fig. 254. Hyaenodon Requieni Ger-
vais. Astragale gauche, vu d'en haut,

de grandeur naturelle, d'aprés Ger-
vais. Débruge, prés Apt (France).

toutes les parties connues du squelette, est un vóritable Hyaenodon
dont il ne différe que par les plialanges onguéales qui sont com-
primées et aigués au lieu d etre fendues. Les figures 253 et 254

Fig. 255. Hyaenodon americanas

Bravard. «, derniére molaire supé-

rieure (m. 6) du c6té droit vue par la

face externe; e, derniére molaire infé-

rieure (m. 7) du méme cóté, vue par
la face externe. Grandeur naturelle.

Oligocéne supérieur de Paraná.

Fig. 256. Hyaenodon Hequieni Gerv.
a, Derniére molaire supérieure (m. 6)

du cóté droit, vue par la face externe;

e, derniére molaire inférieure du cóté

droit, vue par la face externe. Gran-
deur naturelle, d'aprés des échantil-

lons rPíjus de M. le prof. Ch. Depéret.

Oligocéne de France (ludéen infé-

rieur).

font voir combien les astragales de ees deux genres se ressemblent.

Jj AcroTiyaenodon de la méme localité est un Hyaenodoyi á molaires
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postérieures encoré plus tranchantes que celles des espéces de l'hé-

misphére boreal. Enfin, dans le tertiaire de Paraná, on trouve les

débris d'un carnassier que Bravard et Burmeister avaient refere au

genre Hyaenodon, détermination que je puis confirmer par Texamen
des piéces originales étudiées par les deux paléontologistes mention-

nés. J'ai pu établir avec certitude l'identité génórique par la compa-

A

B

Fig. 257. Acrocyon sedorius Amgh. A, Les molaires supérieures 2 á 6 du cóté

gauche; a, vues d'en bas; e, vues par le cóté externe; ¿, vues par le cóté interne,

de graudeur naturelle. B. Les deux derniéres molaires inférievires du cóté gau-

che du méme individu que les supérieures; a, vues par le cóté interne; e, vues

par le cóté externe, grossies une moitié (^\ de la grandeur naturelle. Eocéne su-

périeur de Patagonie (santacruzéen).

raison directo avec des j^iéces originales de Hyaenodon Bequieni et

de Hijaenodon minor que je dois á l'obligeance de M. le prof . Ch. De-

péret, deLyon. Le Hyaenodon americanus (fig. 255) est la plus petite

des espéces counues de ce genre et elle se rapproche davantage des

espéces européennes que des nord-américaines; la ressemblance est
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surtout notable avec le Hyaenodon leptorhynchus et le Hyaenodon
wzwo?' par la surface de Témail couverte des mémes rugosités que
dans ees deux derniéres. Le Hyaenodon Eequieni (fig. 256) pré-

sente aiissi des molaires de la méme forme, mais elles s'en distin-

guent par la surface de l'émail qui est lisse ou presque lisse.

J'ai dit plus haut que la famille des Hyaenodontidae^ était pro-

bablement la seule, parmi celles des Créodontes, qui ne s'était pas

constituée sur TAncien Continent. En effet, dans l'éocéne moyen
et supérieur de Patagonie, on trouve un genre qui parait l'anté-

cesseur direct de Hyaenodon. II s'agit du genre Acrocyon (fig. 267)

dont je connais maintenant presque toute la denture qui, pour

Fig. 258. Pterodon dasyuroides Blainville. Branche gauche de la maudibule

d'un individu jeune vue par Ja face externe, aux trois quarts de la grandeur na-

turelle, d'aprés Gervais. Lignite de la Débruge. (France).

ce qui regarde la supérieure, est presque identique á celle du genre

Hyaenodon; l'inférieure est un peu distincte, mais elle ressemble

á celle de Pterodon (fig. 2.58) qui est un genre de la méme famille.

Comme Acrocyon est également allié des HatJilyacynidae, du ter-

tiaire et du crétacé de Patagonie, je crois que les Hyénodontidés

sont du nombre des Mammiféres qui ont passé de l'Amérique du

Sud á l'Ancien Continent aprés l'éocéne moyen.

.Je n'lnclus pas dans cette famille Proviverra et les geiires voisins.
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Carnivores.

Les Carnivores descendent des Créodontes et constituent im

groupe caractéristiqne des temps néogénes et des derniers temps

éogénes. La transformation des Créodontes en Carnivores parait

a

Fig. 259. Amphinama hrevirodris Moreno et Mercerat. Eranche mandibulaire

droite; «, les molaires Tues d'en haut; e, la brauclie mandibulaire vue par le

cóté externe; ¿, la denture vue par le cGté interne. Grandeur naturelle. Miocéne

de Catamarca (araucanéen).

s'étre accomplie dans l'Ancien Continent. Ces animaux semblent

relativement récents dans l'Amérique da Sud, et peut-étre ils n'y

ont penetré qu'au commencement de la formation pampienne.
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Pourfcant, il 3^ a dans cet ordre aussi quelques familles qui, dans
TAmérique du Sud, font leur apparition dans le miocéne ou dans
l'oligocéne, sans qu'on en trouve des vestiges dans les formations

éocénes. La plus notable de ees familles, surtout a cause de ses

Fig. 260. Ailurus fnl(/ens F. Cuvier. La dentui-e inférieure du cóté droit, vue
par le cóté externe, de grandeur naturelle, d'aprés Schlosser. Actuel. Asie cén-

trale.

caracteres primitifs, est celle des Subursidés ou Procyonidae qui

ne se connait en Europe qu'á partir du pliocéne (Paraüurus) et

aussi du pliocéne le plus inférieur, dans FAmérique du Nord, si le

Leptarctiis- est vraiment un Procyonidé. Quant au genre Phlao-

a

V ci^ S'pe S

Fig. 261. Parailurus anrjlicus (Boyd Dawkins). La denture inlerieure du cóté

gauche; a, vue par le cóté externe; e, vue d'en liaut. i, la denture inférieure du

cóté droit vue par le cóté interne, de grandeur naturelle, d'aprés Schlosser. Plio-

céne de Hongrie.

cyon, de l'oligocéne de rAmériquo du Nord, il me parait un vrai

Canidé sans relations avec les Procyonidés. Dans le tertiaire de
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l'Argentine, cette famille se tronve déjá complétemeiit consti-

tuée dans roligocéne snpérieur de Paraná, représentée par le gen-

re Cyonasua; dans le miocéne moyen de Catamarca, par le genre

Amphinasua (fig. 259) et dans le miocéne supérieur de Monte Her-

moso, par le genre Pachynasna. Le fait á reteñir est que ees ani-

maux présentent plus de ressemblances avee les subursidés actuéis

(fig. 260) et fossiles (fig. 261) de l'Ancien Continent, qu'avec les

genres des subursidés actuéis d'Amérique qui, compares avec les

fossiles. sont tous tres spécialisés. Dans l'Amérique du Nord, les

subursidés sont évidemment tres récents; ils y ont penetré par la

voie de Panamá á l'époque quaternaire ou tout au plus pendant le

pliocéne. Les subursidés actuéis et fossiles de l'Ancien Continent

se distinguent des genres fossiles sudaméricains par leurs molaires

supérieures cinq et six qui portent un tubercule median externe, ce

qui indique un stade d'évolution plus avancé. La conformation

des molaires inférieures et supérieures des genres Cyonasua et Am-
pTiinasva est essentiellement la méme qu'on observe sur les an-

ciens Microbiotliériidés. Cette similitude de conformation et la

coincidence que les plus anciens subursidés ont été trouvés dans

l'Argentine semblent indiquer que les subursidés sont aussi d'ori-

gine américaine et qu'ils ont passé á l'Ancien Continent par les

terres disparues de l'Atlantique meridional. Les genres Cyonasua

de l'oligocéne supérieur de Paraná, AmpMnasua du miocéne de

Catamarca \ Pachynasua du miocéne supérieur de Monte-Hermo-

so, Parailurus du pliocéne d'Angleterre et de l'Europe céntrale,

et Ailurus vivant dans l'Asie céntrale, forment une ligne continué

non seulement dans leur succession dans le temps, mais aussi, et

ce qui est beaucoup plus important, dans les stades successifs de

la complication graduelle de la denture.

Une autre famille qui souléve des problémes semblables est

celle des Ursidés. Dans l'Amérique du Sud, ils sont representes

par un groupe qu'on peut considérer comme une sous-famille dont

le type est le genre pampien Arctotheriam (fig. 262), Quand, il y
a déjá plus de vingt ans, j'ai annoncé la présence d'une espéce de

ce genre ou d'un genre voisin [Arctotherium (Proarctotherium) ve-

tustum] dans roligocéne supérieur de Paraná, cette antiquité sem-

bla si invraisemblable, qu'en raison de cette méme découverte.

' ' J'ai eu tort d'identifier Amphinasua avec Cyonasua; la découverte de la den-

ture supérieure de ce dernier et de la denture inférieure du premier prouve

leur différence générique. j7)i/)/¿¿7ia.sMa est le descendant de Cyonasua.
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011 refera ees terrains au pliocéiie et méme au quaternaire. Depuis

lors, 011 découvrit des dóbris de véritables Ursidés dans le miocéne

d"Europe, et ce qu'il y a de plus curieux, appartenant a des gen-

/nvco

a

a¿ A -^t.

c

a^

Fig. 262. Ardotherium bonariense Gervais. Molaire inférieure 5 du. cóté gau-

che: a, vue du cóté externe; h, A'ue d'en haut; c, vue du cóté interne, de gran-

deur naturelle. Pampien inférieur de la ville de Buenos Aires (ensénadéen).

res qui, comme Ursavas (fig. 263), rentreiit indiscutablenient dans

le méme groupe que les Arctothe^'Unae. Ces animaux, du iiioiiis les

Fig. 263. ürsavtís' hrexirliinus (Hofm.). Denture inférieure gauche, vue par le

cóté externe, de grandeur naturelle, d'aprés Schlosser. Miocéne supérieur d'Alle-

magne.

plus prÍDiitifs du groupe, comme Ursaviis, Fseudarctos, Arctotlie-

rium, Proarctotheriiimj Hyaenarctos et Tremarctos actuel de l'Amé-

i-ique du Sud, montreiit les molaires iiiférieures 5 et 6, tres simples,
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se rapprochant de celles des Cauidés et des subursidés, la denture

en nombre complet et le cráne toujours court. Dans les formes

plus recentes, comme Pararctotherium (fig. 264), les molaires en

question sont devenues plus compliquées, mais le nombre des

dents n'a pas diminué et le cráne est resté toujours court. D'aprés

les ressemblances dans la conformation de la

denture, je serais tenté de faire descendre les

Ursidés des Subursidés primitifs, avec d'au-

B

Fig. 2G4. Pararctotherium enectnm Amgh. Branche mandibulaire droite: A, vue

de caté á une moitié de la grandeur naturelie; B, la denture vue d'en haut aux

trois quarts de la grandeur naturelie. Formation pampienne de la ville de Bue-

nos Aires (bonaéréen inférieur).

tant plus de raison que les deux groupes ont en commun le stade

plantigrade.
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La denture á^Ursavv.s hrevirhinus (fig. 263) est presque identi-

que á celle de Cyonama argentina^ de l'oligocéne supérieur de Pa-

raná. N'importe comment, dans TAniérique du Nord on ne trouve

pas de Carnivores qu'on puisse considérer comme les ancétres des

Arcfcothérinés. Dans quelques cavernes de remplissage assez récent,

Fig. 265. Canis (Chri/socyon) ifiodadijus Amgh. Grane vu de cúté, aux deux

cinquiémes de ]a grandeur uaturelle. Époque actuelle. Eépublique Argentine.

on a troiivé, il est vrai, le genre t^^De Arctotherinm, mais mélangé

aux débris de la faune pampienne, indiquant qu'il y est arrivó á

une époque tres récente. Par conséquent, pour expliquer l'exis-

tence d'Ursidés primitifs du groupe des Arctothérinés dans le ter-

tiaire moyen d'Europe et dans le tertiaire mo3'en de l'Argentine,

Fig. 2(36. Canis (Chrijsocyon) isodacfijlns. Astragale gauche; a.

e, vu de derriére; i, vu d'en bas, de grandeur naturelle.

ue d'en haut:
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W' tX:. -.

Fig. 267. Dinocunops Morenoi (Lydekker). Cráne, vu d'en haut, eren bas et de

cóté, á une moitié de la grandeur naturelle, d'aprés Lydekker. Pampien infé-

rieur de la ville de Buenos Aires (ensénadéen).

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3% t. viii. Septiembre 21, 1906. 26
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nous sommes obligés d'admettre que ees animanx ont passé d'un

continent á l'autre sur les ierres qui reliaient l'Amérique du Sud

á l'Afrique.

Fig". 268. Lycaon pidns (Temminck). Les molaires supérieures 3 á 6 du cote droit,

a, vues d'en bas; b, vues par le cóté externe, de grandeur naturelle. Les molaires

inférieures 4 á 7 du cote gauche; c, vues par le cote externe ; d, vues d'en liaut,

de grandeer naturelle, d'aprés Giebel. É2Joque actuelle. Afrique.

Les Canidés constituent une famille alliée aux deux precedentes

et qui souléve encoré les mémes problémes. Parmi les Canidés ac-

tuéis et fossiles de FAmérique du

Sud, il y en a qu'on reconnait

comme étant d'une conforma-

tion tres primitive. Tel est, par

exemple, le cas de Chri/socyon

dont les caracteres primitifs du

cráne sont tres évidents; il est

aussi tres primitif par la j)etitesse

de la molaire supérieure 4 par

rapport aux suivantes (fig. 265).

En outre, c'est le seul genre con-

nu de Canidé renfermant des es-

péces avec l'astragale perforé (fig. 266), co qui demontre que ees

animaux sont tres voisins de la souclie commune du groupe dont

le doigt interne du pied était parfait.

A cóté de ees formes primitives, il y en a d'autres d'une évolu-

Fig. 289. Amjjhicyon argentinus

Anigh. Cinquiéme molaire supérieu-

re droite; vue par la face masticatri-

ce, de grandeur naturelle. Miocéne

supérieur de Monte Hermoso (hermo-

seen).
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tion plus avancée et daiis une directiou tres différente, qui se rap-

prochent des formes actuelles oufossiles proj)res á rAucien Conti-

neut. Tel est le cas du genre Dínocynops (D. Morenoi Lyd. fig.

267j D. NerMngi Amgh.) qui, aussi bien par la forme du cráne que

par la conformation des molaires, se rapproche tellement du Ly-

caon actuel d'Afrique (fig. 268) qu'il faudra peut-étre le référer á

ce méme genre. Dans ce cas aussi, je ne connais pas d'animaux

semblables de l'Amérique du Nord, de sorte que la migration de

ees formes doit s'étre réalisée directemente de l'Afrique a l'Amé-

a e

' Fig. 270. Amphiajon paranemis Amgh. Les molaires inférieures 5 et 6 du cote

gauche: a, vues d'en haut; e, vues par le cóté externe, de grandeur naturelle.

Oligocéne supérieur de Paraná (mésopotaméen).

rique du Sud par le méme pont que les autres groupes ci-dessus

mentionnés, mais naturellement á une époque géologique anté-

rieure au pampien, de maniere que, si Lycaon et Dínocynops sont

des genres réellement distincts, ils peuveut étre les descendants

d'un genre ancestral commun.

Dans les conches plus anciennes de Monte-Hermoso, on rencon-

Fig. 271. Amphicijon major Lartet. Les molaires inférieures 5 et 6, du cóté

gauche, vues du cóté externe, de grandeur naturelle. Miocéne de Sansan. France.

tre des dents d'un Canidé /^Amphkyon argentinus, fig. 269) qui ne

semblent pas separables de celles du genre Amphicyon si caracté-

ristique du tertiaire moyen d'Europe. Dans les coucbes encoré

plus anciennes de Paraná, on trouve une autre espéce du méme

genre, VAmphicyon paranensis (fig. 270) qui par la taille s'appro-

che de VAmphicyon major (fig. 271) du miocéne de Sansan, en

France.
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L'existence dans les couclies tertiaires de l'Argentine de tous

ees aniínaux si caractéristiques du miocéne et de roligocéne de

l'Ancien Continent, confirment les déductions qu'on a tirées des

groupes précédents.

Artiodactyles.

Je ne veux pas répéter ce que j'ai dit plus haut de ce groupe.

II est indubitable que les Tylopodes ou Camélidés ont penetré

dans l'Amérique du Sud en venant de celie du Nord, á une époque

tres récente, mais il n"y a pas la méme certitude pour les autres fa-

milles du méme ordre. M. líotti prétend que dans le tertiaire de

Paraná, il y a des débris de Cervidés ou d'animaux qui s'en rappro-

Fig. 272. Listriodon cindus AmAh. Molaire supérieure gauche peu usée; a, vue

par la- face mas ticatrice, et b, vue par le cóté externe, grossie deux fois, Pam-

pien inférieur de la ville de Buenos Aires (ensénadéen).

chent, et il m'a montré un os, certainement d'un Artiodactyle sélé-

nodonte qu'il croit possible venir de la formation santacruzienne;

la découverte du Microtragulus

dont j'ai parlé plus baut (p, 34-i)

rend cette provenance possible.

Pour ce qui regarde les Artio-

dactyles bunodontes, j'ai déjá dit

que leur premiére origine ou leur

point de départ a été l'Amérique

du Sud, mais que leur constitu-

tion complete comme groupe pa-

ridigité doit s'etre effectuée sur

l'Ancien Continent qui est la con-

trée oú ils ont acquis leur plus grand développement. Maintenant se

présente la question de savoir si les Tagassuinés (Dicotylésinés, an-

Fig. 273. Lidriodon splendeiis Meyer.

Cinquiéme molaire supérieure droite,

vue de grandeur naturelle, d'aprés

Zittel. Miocéne de Nussdorf, prés

Vienne. Autriche.
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tea), contrairement á ropinion qui les fait venir de l'Amérique du

Nord pendant le pliocéne. sont aussi les descendants directs des an-

ciennes formes de Patagonie alliées de Choeropotamus, ou encoré si

aprés s'étre transíormées, ees anciennes formes ne sont pas reveuues

de l'Ancien Continent a l'Amérique du Sud par le méme chemin

parcouru par leurs ancétres eu sens contraire. La grande ressem-

Cí-R

Fig. 274. Listriodon bonaerensis Amgh. a, molaire supérieure 4, de remplace-

ment; e, les deux derniéres molaires supérieures (m. 6 et 7); o, les molaires infé-

rieures 4, 5, 6 et 7. Toutes les dents vues de grandeur naturelle, et appartenant

á un individu tres vieux. Pampien de la ville de Buenos Aires (bonaéréen infé-

rieur).

blance de ees formes sud-américaines avec les genres fossiles d'Eu-

rope, Cebochoeras, Palaeochoeriis et surtout Hyotherhtin fait pen-

dieren faveur de cette derniére supposition. Toutefois, on ne peut

encoré arriver á une conclusión définitive sur cette question, parce

Fig. 275. Listriodon splendens Mej^er. Derniére molaire inférieure; a, vue d'en

haut; e, vue de cóté, de grandeur naturelle, d'aprés Gervais. Miocéne de France.

que dans l'Amérique du Nord on trouve des formes fossiles ressem-

blant á la fois a celles d'Europe et á celles de l'Amérique du Sud.

Tel n'est pas le cas d'un petit groupe de Suidés, dont le type

est le genre Listriodon, qui se distingue tres facilement des Tagas-
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suinés ponr posséder trois incisives siipérieures de chaqué cote; il

se distingue aussi de tous les autres Artiodactyles bunodontes con-

nus, par ses molaires supérieures et inférieures á deux crétes trans-

versales séparées par une vallée comme dans les Tapiridés. Ces

animaux sout caractéristiques du miocéne et du pliocéne ancien

d'Europe et d'Asie. Or, ce groupe, qui n'a et qui n'a pas eu de re-

prósentants dans l'Amérique du Nord, a un nombre considerable

de représentants dans le tertiaire de l'Argentine.

Le genre Catagonus (C. metropolitanus Avagla.}, du pampien infé-

rieur de la ville de Buenos Aires ne difiere de Lidriodon que dans

les canines par lesquelles il ressemble encoré a Tagassus. Listrio-

don cinctus (fig. 272), du méme horizon, ne difiere de Lütriodon

splendens (fig. 273) que par sa taille un peu moindre.

Le Listriodon bonaerensis (fig. 274), du pampien moyen de la

méme ville de Buenos Aires, a la méme taille que l'espéce européen-

ne sus-mentionnée. La conformation est si identique que si les

débris de L. bonaerensis avaient été trouvés sur l'Ancien Continent

il ne serait pas possible de les séparer spécifiquement de ceux du

L. splendens (fig. 275 et 276). Quoique la denture de Listriodon bo-

naerensis ici figurée (fig. 274) soit d'uu individu tres vieux et avec

les crétes fortement usées, et au contraire celle de Listriodon splen-

Fig. 276. Linfriodon splendens H. v. Me3^er. a, derniére molaire supérieure de

remplacement (m. 4); e, avant- derniére molaire supérieure (m. 6); o, derniére

molaire inférieure de remplacement (m. 4). Vues de grandeur naturelle, d'aprés

Kowalevsky. Miocéne d'Allemagne.

dens (fig. 276) d'un individu jeune avec les crétres non usées, il est

facile de voir qu'on est en présence de débris appartenant au méme
genre. II suffit d'un simple coup d'ceil pour s'apercevoir qu'il y a

identité parfaite de conformation entre la derniére molaire supé-

rieure de remplacement de L. splendens (fig. 276 a) et sa corres-

pondan te de L.bonaereíisis {í\g. 274 «); ou entre la derniére molaire

inférieure de remplacement de cette derniére espéce (fig. 274 o, 4)

et sa correspondante de L. splendens (fig. 276 o). Le Listriodon
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tarijensis est de taille encoré plus considerable. En plus de celles

nommées, ü y a encoré plusieurs espéces non décrites du méme gen-

re ou de geures voisins. Dans quelques-unes de ees espéces inédi-

tes, les crétes transversales des molaires sont aussi hautes et aussi

tranchantes que celles des molaires non encoré usées des Tapiridés.

Puisque ees animaux n'ont pas de représentants dans l'Améri-

que du ISTord, il est clair que leur niigration de l'Ancien Continent

a l'Amérique du Sud, ou peut-étre vice-versa, n'a pu s'effectuer que

par rancien pont de l'Atlantique meridional.

Siréniens.

C'est un ordre de Mammiféres dont l'origine est encoré problé-

matique; malgré cela, ce qu'on sait de sa distribution géograpliique

et géologique prouve aussi Texistence d'un pont entre l'Afrique

et l'Amérique du Sud a une époque géologique assez récente.

Les Trichéchidés (Manatidés, antea), qui ne s'éloignent pas de la

cote et qui remontent dans les eaux des grands fleuves, sont repre-

sentes a notre époque par le méme genre fTrichechus=:Manatus, an-

tea) sur la cote occidentale de l'Afrique et sur la cote oriéntale de

l'Amérique du Sud. Cette distribution indique qu'ils ont passé d'un

continent á l'autre en suivant les cotes d'une terre disparue. Dans

l'hémisphére septentrional, ontrouve des Siréniens fossiles éocénes

aussi bien sur l'Ancien Continent (Europe méridionale, Egypte)

que sur le Nouveau (Jamaique,New-Jersey). Dans l'hémisphére me-

ridional, ils ne font leur apparition que dans l'oligocéne supérieur

(Ríhoclon) quand le pont qui s'étendaifc de l'un á l'autre continent

présentait déjá des découpures. Ces animaux comptent done dans

le nombre de ceux qui ont passé de TAncien Continent á l'Amérique

du Sud en suivant la cote septentrionale de l'ancien pont oligocé-

nique.

Rongeurs.

J'ai rappelé dans le cbapitre précédent que les Rongeurs ont

pris origine de Diprotodontes du sous-ordre des Allothena, et qu'en

Patagonie ils se sont constitués comme groupe indépendant á la

fin de l'époque crétacique. Les Rongeurs sont arrivés en Europe

tout á fait au commeneement du tertiaire (cernayséen) et dans

l'Amérique du Nord encoré un peu plus tard (AVasatchéen).

Ces premiers Rongeurs qui ont envahi l'Ancien Continent (Dec-
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ticadapis, Plesiarctomys) et ensuite l'Amérique du Nord (Paramys),

conservent encoré dans la conformation de la maudibule, dans la

présence de la perforation massótérique et surtout dans la confor-

mation de la denture, une grande ressemblance avec les Allothó-

riens de Patagonie appartenant aux familles des Polydolopidae et

des Promysopidae.

Dans l'éocéne supérieur et surtout dans Toligor^éne d'Euro-

pe, apparaissent successive-

ment une foule de Eon-

geurs, a caracteres dentaires

assez différents, mais pré-

sentant une ressemblance

extraordinaire avec lesRon-

geurs de l'éocéne de Pata-

gonie, ce qui prouve qu'on

Fig. 277. Steneofiber Eseri H.

V. Meyer. Cráne, vu par dessous

aux trois quarts de la grandeur

naturelle, d'aprés Filhol. Mio-

céne inférieur de St. Gérand-le-

Puy, Allier. (France).

Fig. 278. Xeoreoinys aiintralis Amgh.
Cráne vu par dessous, de grandeur na-

turelle, d'aprés Scott. Eocéne supérieur

de Patagonie (santacruzéen).

est en présence de migrations beaucoup plus recentes que celles

de l'éocéne ancien.

Quoique on a l'habitude de séparer les Castoridés des Hystrico-
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morphes pour les reunir aux Sciuromorpb.es, la vérité est que ees

animaux sont bien plus pres des premiers que des deuxiémes. La
raison la plus fondamentale qui a conduifc á placer les Castoridés

parmi les Sciuromorphes consiste dans l'absence, chez le Castor

et ses alliés, de la grande perforation massétórique. si caractérisque

des E-ongeurs hystricomorphes. L'absence de cette perforation

était considérée conime un caractére primitif, tandis qu'au con-

traire, comme je l'ai récemment demontre (35, pp. 134-143), c'est la

présence de la perforation qui est un caractére primitif, et l'ab-

sence de la perforation est un caractére d'acquisition récente. Tous

les autres caracteres qu'on a donnés comme servant á distinguer les

Sciuromorpha, ne se trouvent pas sur tous les animaux qu'on pla-

ce dans ce groujDe, ou on les trouve aussi sur des genres qu'on

considere comme des Hystricomorpha typiques.

Les plus proches parents des Castoridés de THémispliére Nord

sont les B-ongeurs sudaméricains du groupe du Myocastor (Myopo-

Fig. 279. Sfeneofiber sigmodits (Croi-

zet). Branche mandibulaire gauche,

avec les molaires, vue d'en haut, de

grandeur naturelle, d'ajDrés Gervais.

Pliocéne du département de l'Hérault

(France).

Fig. 280. Scleromi/s angushis Amgh.
Branche gauche de la mandibule

avec les molaires, vue d'en haut, de

grandeur naturelle. Eocéne supérieur

de Patagonie (santacruzéen).

tamus antea). Myocastor et Castor se ressemblent non seulement

dans la conformation du cráne mais aussi dans la denture; cette

derniére ressemblance est si grande que les molaires des deux gen-

res sont presque absolument identiques, et ne se distinguent que

par des différences de proportions. Cette ressemblance est encoré

plus considerable quand on place cote á cote des formes éteintes

des deux groupes, comme on peut le voir en comparant le cráne
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de Steneofiher (fig. 277), dn miocene de France avec le Neoreomys
(fig. 278) de l'éocéne supérieur de Patagonie.

La ressemblance est parfois si parfaite qu'nn palóontologiste

si habile comme était Gervais a publié des inolaires de Steneofiher

minutus du célebre gisement de Sansan sous le nom générique de

Myopotamus sansaniensis. Les molaires et la mandibule de Steneo-

fiher sigmodiis, du j^liocéne des environs de Montpellier (fig. 279)

Fig. 281. LaanthuH initialis Amgh. Les inolaires inférieures 4, 5 et 6 du cóté

gauche: a, vues d'en haut; e, vues du cóté externe, grossies deux fois. Eocéne
inférieur de Patagonie (colpodonéen).

sont absolumeiifc identiques á celles de Scleromys (fig. 280), le

cráne de ce dernier genre ressemblant aussi á celui des Castóridos

plus encoré que celui de son contemporain le Neoreomys.

Par toutes ees raisons et beaucoup d'autres que je n'ai pas ici

la place d'exposer, il me semble évident que les Myocastorinés et

les Castoridés ont une origine commune dans quelques-unes des

formes disparues de l'éocéne de Patagonie. Le genre Luanthus,

Fig. 282. Anomalurns Pelii (Tem-

minck). Cráne, vu de cóté á une moi-

tié de la grandeur naturelle, d'aprés

Gervais. Epoque actuelle. Afrique.

Fig. 283. Sciamys latidem W. B.

Scott. Cráne, vu de cóté de grandeur

naturelle, d'aprés Scott. Eocéne su-

périeur de Patagonie (santacruzéen).

(fig. 281), s'il ne fait pas partie de cette souclie commune, dcit en

étre du moins excessivement voisin.

D'autres E-ongeurs qu'on ne sait pas au juste oü placer,

mais que généralement on rapproche du groupe des Sciuro-

morphes, ont encoré la méme origine. Tel est par exemple le cas
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du petit rongeur vivant en Afrique qui porte le nom á'Anomalu-
rus (fig. 282) et qui me parait appartenir au groupe des Acare-
myinae du sautacruzéen de Patagonie, comme Sciamys (fio-. 283)
et Acaremys. Les Acaraemyinae seraient done des représentants
sudaméricains de la famille des Anomaliiridae qui aujourd'hui est

propre á l'Afrique.

La ressemblance n'est pas limitée á la conformation du cráne,

sinon qu'elle s'étend aussi á la denture. Les molaires supórieures

et inférieures áeVAnoinaluras (fig. 284) sont identiques á celles

a e

Fig-. 284. Anomahirns Pelii (Tem-
minck). a, les molaires supérieures;

e, les molaires inférieures, de gran-

deur naturelle, d'aprés Gervais. Epo-

que actuelle. Afrique.

a

Fig. 285. Acaremys viinntus Amgh.
a, les molaires supérieures; e, les mo-
laires inférieures, grossie quatre fois,

d'aprés Scott. Eocéne supérieur de

Patagonie (santacruzéen).

d^Acaremys (fig. 285) aussi bien dans les détails que dans les pro-

portions.

La question de la párente des Acaremyinae avec les Anomalu-

rinae se rattache aussi au probléme de l'origine des Myomorphes.

En 1893 (22. p. 15) je disais: «La souclie des rats (Miiridae) se

trouve dans les genres Acaremys et Sciamys de léocéne inférieur

de Patagonie. Les Myomorphes ne sont que des Acaremyinae

ayant perdu leurs prémolaires et subi quelques modifications dans

la conformation du cráne. Si dans les conches de Paraná on a pas

encoré trouvé de débris de rats, cela est dú, sans doute, á la fra-

gilité de ees débris, et surement on en trouvera quelque jour.»

La constatation que les Amomalurinés sont les descendants des

Acaremynés, confirme que ees derniers sont les ancétres des Myo-

morphes, puisque M. Tullberg dans son grand ouvrage sur les

Rongeurs vient de reconnaitre que les Anomalures et les Pedetes

par leurs caracteres anatomiques sont les ancétres des Myomor-
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phes. On n'a pas encores trouvé des Myomorphes dans les con-

ches de Paraná, mais on en a trouvé dans le miocéne de Monte

Hermoso; ees debris ne semblent pas separables de ceux du genre

Cricetodon du Tertiaire d'Europe, prés du quel se place aussi le

Necromys du pampien inférieur de Buenos Aires.

II en est encoré de méme avec la famille des Dipodidae, répandue

dans l'Ancien Continent oü ses représentants apparaissent dans

le miocéne (peut-étre dans l'oligocéne, Eomys), et qui vivent aussi

Fig. 286. Alactaga jaculus (L.). Les

molaires inférieures du cóté droit,

vues d'en haut, grossies trois fois,

d'aprés Tullberg. Epoque actuelle.

Afrique septentrionale.

Eig. 287. Asteromi/s pundus Amgli.

Les molaires inférieures du cóté

droit, vues d'en haut, grossies trois

fois. Crétacé le plus supérieur de Pa-

tagonie (pyrothéréen).

dans l'Amérique du Nord, oú on ne les connait pas encoré á

l'état fossile. Ces animaux, qu'on place, tantot dans les Myomor-
phes, tantot dans les Sciuromorphes, par leur grand trou massétó-

rique, par la forme de la mandibule, par la ccnformation de la

denture, etc., se rattachent aux Hystricomorphes sud-améri-

cains, et ils doivent avoir une origine commune avec ces derniers.

La denture du genre Alactaga (fig. 286), par exemple, qui en

Europe n'apparait que dans le miocéne, est presque identique á

celle du genre Asterornys (fig. 287), du crétacé le plus supérieur de

Patagonie.

Le genre Hystrix, propre á l'Ancien Continent et qui est letype

du grand groupe des Hystricomorpha et de la famille des Hystrici-

dae, a certainement une origine commune avec les Coejididae

d'Amérique. Ces animaux, qui apparaissent en Patagonie dans le

crétacé le plus supérieur (Eosteiromys, fig. 288), ne se trouvent

fossiles dans l'Ancien Continent qu'á partir de l'oligocéne, et ne

sont arrivé dans l'Amérique duNord que pendant le pliocéne com-
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me des émigrants venus directemeiit de rAmérique du Sud par la

voie de Panamá. Le genre Hystrix, de l'Ancien Monde, est tres rap-

procbé de Parasteiromys (fig. 217) de l'éocéne de Patagonie, et le

genre africain et de l'Asie méridionale Atheriira (fig. 289) a un

Fig. 288. Eosteirovujs medianus Amgh. Molaire supérieure droite, a, vue d'en
bas et b, vue par le cote interne, grossie trois frois. Crétacé le plus supérieur de
Patagonie (pyrothéréen).

précurseiir dans le genre Proatherura (fig. 290) du miocéne de Mon-
te-Hermoso, qui est aussi l'ancétre du genre actuel Trychis, de l'ile

de Borneo. La ressemblance n'est pas limitée á la conformation de

la denture sinon qu'elle s'étend au cráne, celui de Proatherura réxi-

nissant les caracteres des deux genres actuéis Trichys et Atherura.

Fig. 289. Atherura africana (G. Cu-
vier). Les molaires supérieures du
cóté gauche grossies deux fois, d'a-

prés Günther. Époque actuelle . Afri-

que occidentale.

Fig. 290. Proatlierura formotia

Amgh. Les molaires supérieures du
cóté gauche, grossies trois fois. Mio-
céne supérieur de Monte-Hermoso.

Le Pedetes caffer (fig. 291), de l'Afrique méridionale, est encoré
un autre rongeur qu'on place tour á tour dans les Sciuromorpha
et dans les Hystricomorpha. Ses affinités avec les rongeurs sud-

américains sont tres evidentes, aussi bien par la présence de la

grande perforation massétórique, que par la forme de la mandi-
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bule et du cráne, et il est un descendant á peu prés direct des an-

ciens Cephalomyidés de Patagonie. Si Ton place cote á cote les

Fig. 291. Pedetes ca//í/- (Pallas). Les

molaires supérieures du cóté droit

grossies deux fois. Epoque actuelle.

Afrique méridionale.

Fig. 292. Cephalomijs arcidens Amgh.
Les molaires supérieures du cóté

droit, grossies deux fois. Crétacé le

plus supérieur de Patagonie (pj-ro-

théréen).

molaires de Fedetes caffer (fig. 291) et de Cejjhalomys arcidens (fig.

292), on peut voir qu'il y a une identité presque complete: la seule

différence qu'ou y observe consiste en ce que la molaire antérieure

(m. 4) de Fedetes est fendue sur le cóté interne comme les molaires

a

Fig. 293. Petroviys tyiñcus A. Smitli.

a, les molaires supérieures du cóté

droit, vues obliquement d'en bas et

du cóté interne; e, les molaires infé-

rieures du cóté droit, grossies trois

fois, d'aprés Tullberg. Epoque ac-

tuelle. Afrique méridionale.

Jíig. 294. Piataeomi/s scindens Amgb.

«, les molaires supérieures du cóté

droit, vues obliquement d'en bas et

du cóté interne: e, les molaires infé-

rieures du cóté gauche, grossies trois

fois. Miocéne supérieur de Monte
Hermoso (hermoseen).

qui suivent en arriére, caractére qui indique une évolution plus

avancée, et dont on voit déjá le commencement sur plusieurs Ce-

phalomyidés.
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La famille de E-ongeurs sud-amóricaiiis coimue sous le nom de

Octodontidés, dans son seus le plus restreint, et dont le type est le

genre Octodon, a aussi de nombreux représentants vivants en Afri-

que, et on en a trouvé á l'état fossile dans le tertiaire supérieur de

France (Buscino)iiys) et dans le quaternaire d'Italie (Pellegrinia).

Anlacodus actuel d'Afrique ressemble d'une maniere extraordinaire

aux genres sud-américains actuéis Capromys et Myocastor, mais ses

incisives sillonnées indiquent une évolution notablement plus

avancée. Les genres africains Ctenodactylus et Petromys (fig. 293)

ont leurs prédécesseurs dans les genres Fthoramys et Plataeomys

(fig. 294), du miocéne supérieur de Monte-Hermoso, dans la pro-

vince de Buenos Aires.

Une foule de petits Rongeurs du tertiaire moyen d'Europe con-

nus sous le nom de Theridomyinae sont aussi d'origine sud-améri-

a

a

Fig. 295. Adelomys Vaillardi Gerv.

a, les molaires supérieures; e, les mo-
laires inférieures, grossies. D'aprés

Gervais. Lignites de la Débruge, prés

Apt. France.

Fig. 296. Spaniomys riparias Amgli.

a, les molaires supérieures; e, les mo-
laires inférieures, grossies trois fois,

d'aprés W. B. Scott. Eocéne supé-

rieur de Patagonie (santaeruzéen).

caine. lis coincident avec les Capromyinae et les Loncherinae par

la présence de la grande perforation massétérique, et par les dé-

tails de leur denture ils ne sont pas separables d'une foule de ron-

geurs fossiles de l'Argentine distribués depuis la base du tertiaire

jusqu'au miocéne supérieur.

Dans le genre type Theridomys^ on place nn nombre conside-

rable d'espéces, dont quelques-unes sont si différentes de l'ensem-

ble que je crois a l'existence de plusieurs genres, pour les quels on

devra reprendre plusieurs des noms abandonnés.
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Adelomys de Gervais (fig. 295) est fondé sur une denture pres-

que identique á celle de Spaniomys (fig. 296) du santacruzéen de

Patagonie.

Dans quelques cas, la ressemblance entre les formes européennes

et patagoniennes est si grande que je n'oserais pas affirmer

Fig. 297, Theridomys aquatilis A.J-

mard. Les molaires inférieures gros-

sies prés de trois fois, d'aprés Ger-

vais. Miocéne de France.

Fig. 298. Eoctodon securiclatus

Amgh. Les molaires inférieures gros-

sies trois fois. Eocéne inférieur de

Patagonie (colpodonéen).

qu'on soit en prósence de genres distincts. Ainsi, la denture figu-

rée par Gervais sous le nom de Theridomys aquatilis (fig. 297) est

absolument identique en forme et grandeur á celle du petit ron-

geur du colpodonéen de Patagonie qu'on a nommé Eoctodon secu-

riclatus (fig. 298).

Fig. 299. Theridonu/s siderolithicus

Pictet. Les molaires inférieures du
cóté droit, vues d'en haut, grossies

quatre fois, d'aprés Schlosser. Mio-
céne d'Allemagne.

Fig. 300. Protoacaremys prior Amgh.
Les molaires inférieures du cóté droit,

vues d'en haut, grossies quatre fois.

Eocéne inférieur de Patagonie (colpo-

donéen).

Le rongeur fossile d'Europe nommé Theridomys siderolithicus

(fig. 299) ne me parait pas, pour le moment separable de celui du
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colpodonéen de Patagonie que j'ai nommé Protoacaremys prior

(fig. 300). Dans rArgentine des animaux semblables ont persiste

jusqu'au miocéne moyeri de Catamarca et au miocéne supérieur

de Monte-Hermoso, mais ils n'ont pas encoré été décrits.

Fig. 301. Archaeomys

chinchiUoides Gerv. Mo-
laires supérieures, gros-

sics deux fois, d'aiJrés

Gprvais. Miocéne duPuy-
de-Dóme. France.

Fig. 302. Lagidiinn pe-

rnanuní Meyen. Molaires

supérieures. grossies, d'a-

prés Gervais. Epoque
actuelle. Pérou.

CP?

Fig. 303. Scotaeumys

iniminiitus Amgh. Les mo-
laires supérieures, gros-

sies quatre fois. Eocéne
supérieur de Patagonie

(santacruzéen).

La famille des Viscacciidae aiijoiird' hui exclusive de TAmérique
du Sud, a eu aussi des représentants fossiles en Europe, pendant le

Fig. 304. Briaroinys Troxiessartianus

Anigh. Les molaires infcrieures 4, 5

et 6 du cóté droit vues de grandeur
naturelle. Oligocéne supérieur de Pa-

raná.

Fig. 305. Cuvierimys Laurillardi

Bravard. Les molaires supérieures,

grossies deux fois, d'aprés Gervais.

Miocéne du Puy-de-Dóme. France.

tertiaire moyen. Le genre Archaeomys (fig. 301), du miocéne de

France, qu'on a souvent rapproché du Chinchilla vivant (fig. 302)

est un descendant du genre fossile Scotaeumys (fig. 303) du santa-

cruzéen de Patagonie chez lequel commence á se former la troi-

siéme lamelle. Le Briaromys (fig. 304), de roligocéne supérieur

de Paraná ne se distingue de Cuvierimys (fig. 305), du miocéne

Anal. Mus. Xac. Bs. As., Ser. 3*, t. viii. Octubre 22, 1906. 27
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de France, que par la taille plus considerable. Dans les deux
cas, les niolaires sont pourvues de racines courtes et tres petites,

et de quatre lamelles transversales au lien de trois comme dans
les deux genres précédents.

Plusieurs paléontologistes, et surtoutM. Schlosser, dontl'opinion
a dans ce cas beaucoup d'autorité, ont référé les genres de Rongeurs

Fig. 306. Issiodoromys pseudanoenia Gervais. «, les molaires supérieures; e, les

molaires inférieures, grossies quatre ibis, d'aprés Gervais. Miocéne des environs

d'Issoire, PTiy-de-Doine. France.

fossiles d'Europe qui portent les noms d'Issiodoromys et de N'eso-

cerodon á la famille sud-américaine des Caviidés. La ressemblance

Fig. 307. Eocardia montana Amgh.
Les molaires inférieures, grossies une
moitié fl) de la grandeur naturelle,

d'aprés W. B. Scott. Eocéne supé-

rieur de Patagonie (santacruzéen).

Fig. 308. Schistomys RoUind Scott_

Les molaires supérieures du cote

gauche, grossies une moitié ('^\ de la

grandeur naturelle, d'aprés Scott.

Eocéne supérieur de Patagonie (san-

tacruzéen).

est encoré beaucoup plus considerable avec la sous-famille éteinte

des Eocardinés de l'éocéne de Patagonie, ees derniers étant les an-

oétres des formes euro]3éennes susmentionnées et aussi des Cavii-

dés vivants et fossiles d'Amérique.
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La dentiire d'Issiodoromi/s (fig. 306), du miocéne de France, est

•essentiellemeDt du méme type de calle d'EocarcUa (fig. 307), de

a

Fio:. 309. Issiodoj'omys pseudanoema

Gervais. Branche mandibulaire gauche,

montrant les molaires vues par le cóté

«xterne, grossie deux fois, d'aprés Ger-

vais. Miocéne des environs d'Issoire.

Frailee.

Fig. 310. Phanomys vetulus Amgli.

Molaires inférieures, vues par la

couronne et par la face externe,

grossies deux fois, a, molaire? droi-

te, peu usée; e, molaireá droite, plus

usée; ¿, molaire .5, vieille, tres usée,

avec la racine encroiitée de cément.

Eocéne supérieur de Patagonie (san-

tacruzéen).

Schhtomys (fig. 308) et autres genres du méme groupe propre de

l'éocéne supérieur de Patagonie.

Les molaires d'Issiodoromys ne sont pourtant pas parfaitement

prismatiques comme celles des

genres mentionnés, sinon que

leur base serétrécit et l'éclian-

crure latérale disparait gra-

duellement (fig. 309), mais on

constate une conformation ab-

solument égale dans le genre

patagonien Phanomys{i\g. 310)

Le genre HecUmys a des mo-

laires de la méme forme gené-

rale, mais qui conservent des

creux d'émail á la couronne et

des racines séparées (fig. 311,

312) ce qui les rapproche de

celles de Luanthus, de Therido-

mys et des Cejjhalomyidae, ees

derniers constituant la sou-

che ancestrale commune. Dans

Phanomys mixtus (fig. 313), la molaire supérieure de remplace-

Fig. 311. Hedimys integrus Amgh. Les

molaires supérieures du cóté gauche,

grossies trois fois. La molaire quatre

est la caduque, et la molaire 7 ne vient

que d'entrer en fonction. Eocéne supé-

rieur de Patagonie (santacruzéen).
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ment, ou molaire 4, conserve dans la couronne le creiix pro-

fond et isoló si caractéristique du genre Cephalomys (fig. 314),

mais 011 observe sur le cóté interne de la dent une dépression lon-

gitudinale assez accentuée qui est le commencement de l'échan-

crure interne des molaires qui suivent en arriére.

A B

Fig. 312. Hedimi/s gracUis Amgh. A, Molaire 4 supérieure gauche; a, vvie loar

la surface masticatriee; e, vue par la face interne; i, vue par la face postérieu-

re, grossie trois fois. B, Molaire 4 inférieure gauche, «, vue par la face masti-

catriee; e, vue par le cote externe, grossie trois fois. Eocéne supérieur de Pa-

tagonie (santacruzéen).

Plus haut, je dis que M. Sclilosser ne doiite pas que les formes

européennes que je viens de mentionner soieiit des Caviidós, mais

il les considere comme les ancétres des Rongeurs sud-américains.

e

Fig. 313. Phanomys mixtus Amgh. Moreeau de maxillaire supérieur di-oit avec
es molaires 4, 5, et 6; a, vu d'en has; e, vu par le cóté interne, grossi ti-ois fois.

Eocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).

II est tres facile de démontrer que cela n'est pas possible: I.*'

Par l'áge beaucoup plus ancien des Rongeurs fossiles de Patago-
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nie; 2.° Parce que toiis les Eongeurs hystricomorphes de l'Amé-

rique du Sud descendent des Céphalom^ñdés. Cette descendance

est absolument certaine parce que je conuais presque toutes les

formes intermédiaires qui relient les représentants des familles ac-

tuelles á celle des Cephalomyidae du crétacé supérieur. Ce sont

done les rongeurs de l'Ancien Continent qui descendent de ceux de

Patagonie.

Fig. 314. Cephalomys phxus Amgh. Les molaires supérieures du cóté droit,

grossies trois fois. Crétacé le plus supérieur de Patagonie (pj-rothéréen).

Les Yrais Hystricidae ne sont pas arrivés dans l'Amérique du

Nord, et les Coendidae, ainsi que les Caviidae, n'y ont penetré que

pendant le pliocéne, en venant directement du Sud. Les Octodonti-

dae et les Viscacciidae n'y ont jamáis penetré. II est done encoré

évident que le passage des Rongeurs sud-américains á l'Ancien

Continent s"est réalisé j^ar un chemin qui n'est pas l'Amérique du

Kord, et qui n'est autre que les aneiennes terres qui existaient enco-

ré entre TAmérique du Sud et l'Afrique pendant le tertiaire moyen.

PEOSIMIENS ET SIXGES.

Les Prosimiens qui sont si abondants dans le crétacé supérieur

de Patagonie sont arrivés jusqu'au tertiaire, mais ils y sont tres

rares. En outre il est tres difficile d'établir la relation exacte des

Prosimiens de l'éocéne, avec ceux du crétacé, parce qu'on ne con-

nait rien ou presque rien de ceux qui ont du vivre pendant l'épo-

que des conches intermédiaires qui eonstitnent l'étage pyrothéréen.

Dans le patagonien iuférieur, ils sont representes par le genre

Clenialites (fig. 316), notable par sa taille tres petite, par ses bran-

ches mandibulaires fortement arquees, par ses molaires persistantes

inférieures fortement compliquées, et surtout par la molaire 4 qui

est construite sur le méme type que la molaire 5. Par ce dernier

caractére, Clenialites se rapproche de Microsyops (fig. 316), de

l'éocéne supérieur de l'Amérique du Xord, et aussi de Plesiadapis,
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de l'éocéne inférieur de Cernay, en France. Cette ressemblance est

encoré plus notable par la circonstance que les molaires de Cle-

nialites en question ressemblent beaucoup á celles de MicrosyopSy.

ae pi

Fig. 315. Clenialites ' ininiisculus Amgh. Morceau de branche mandibulaire

gauche avec une joartie de la denture: a, vu d'en haut; e, vu de cúté, grossi six

fois. Eocéne inférieur de Patagonie (colpodonéen).

étant constituées par le méme nombre de tubercules qui présentent

une disposition á peu prés identique. En outre, dans les deux gen-

res, ees molaires ont le lobe antérieur, petit et triangulaire, tandis

Fig. 316. Microüjjops elegans (Marsh). Branche mandibulaire droite avec une

partie de la denture, vue d'en haut, grossie deux fois et demie ( %\, d'aprés Wort-
man. Eocéne supérieur des Etats-Unis (bridgéréen).

que le lobe postérieur est beaucoup plus grand, beaucoup plus larga

et avec le bord postérieur arrondi. Microsyops difiere cependant

beaucoup de Clenialites, par la réduction dans le nombre des dents,

par le lobe postérieur des derniéres molaires qui est presque aussi

haut que l'antérieur, et par le tubercule median antérieur ma de

ees mémes molaires, qui est plus bas, plus large, place au milieu du

bord antérieur de la dent et non sur le cóté interne; en outre, la

' Clenialites, nom nouveau en substitution de Clenia Amgh. 1902, qui est

préemployé.
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canine est tres forte et d'aspect incisiforme. Ces différences sont

tres importantes parce qu'elles sont le résultat d'une évolutioii

plus avancée, et qu'elles indiquent tres clairement que Microsyops

et Plesiadapis sont des formes qui descendent des t^^pes ances-

traux de Patagonie.

Dans réocéne de rAmérique du Xord, il y a encoré un autre

genre qui a des mol aires absolument égales á celles de Clenialites;

c'est VAnaptomorpJiUf, mais il s'éloigne du genre de Patagonie par

une réductiou dentaire indiquant aussi un genre beaucoup plus

évolué.

Les caracteres primitifs de Clenialites conduisent a le considérer

comme le type d'une famille distincte qui, d'un cote aurait donné

origine aux Microsyopidés, Plésiadapidés, Anaptomorphidés et

Fig. 317. Eudiastatuis hnyulatus Amgh. Partie autérieuie de la mandibule avec

la symphyse mandibula-ire. vue : a, d'en haut ; h, d"en bas. et c, de cóté, de gran-

deur naturelle. Eocéne supérieiir de Patagonie (santacruzéen).

tout le restant des Prosimiens connus, et d'un autre cóté aux vrais

Singes, comme l'indique assez clairement la conformation des mo-

laires de PithectiUtes.

Dans la formation santacruzienne, on trouve des débris des gen-

res Homocentrus et Eudiastatus qu'on a aussi referes aux Prosi-

miens. Le dernier de ces genres n'est connu que par la partie

antérieure d'une mandibule (fig. 317) d'un individu encoré jeune,

piéce notable par la symphyse tres large et tres arrondie, et par

les deux branches complétement sondees, sans vestiges de la su-

ture.

Ces Prosimiens de l'éocéne de Patagonie ne donnent aueun

renseignement sur les migrations du tertiaire moyen, car les repré-

sentants de ce groupe propres á l'Ancien Continent et á TAméri-

que du Xord sont les descendants de la migration plus ancienne

qui eut lieu á la fin de l'époque crétacique. Par contre, ils sont tres

importants au point de vue phylogénétique parce qu'ils prouveut,

non seulement que les Prosimiens sont d'origine sud-américaine)

mais aussi que ce sont ces Prosimiens de Patagonie qui ont donné

origine aux Singes.
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Au point de vue des rapports entre l'Amérique du Sud et l'Aii-

cien Continent pendant le tertiaire moyen, les vrais Singes ont

beaucoup j)lus d'importance que les Prosimiens, j)^^ce que leur

distribution géographique et géologique nous permet d'établir

leur point d'origine et leur migration, ainsi que leur phylogénie,

quoique cette derniére seulement á grands traits, du moius dans

l'état actuel de nos connaissances.

Ainsi, nous savons que les vrais Singes n'ont pas de represen tants

fossiles dans aucune des formations tertiaires de l'Amérique du

Nord. Les quelques Singes quiánotre époque habitcnt l'Amérique

Céntrale et le Mexique, appartiennent á des genres Sud-améri-

cains qui ont penetré dan ees contrées á une époque tres récente.

L'Amérique du Nord reste done exclue de la question de l'anti-

quité des Singes et de leur centre d'apparition.

Au contraire, dans le tertiaire du Vieux Monde on trouve des

débris de Singes assez nombreux et assez variés, mais á partir seu-

lement du miocéne. Vers le milieu de cette époque, ont voit apjDa-

raítre des Singes anthropomorphes (Simiidae) deja parfaitement

constitués, et un peu plus tard des Cercopithécidés et des formes

intermédiaires ou mal définies qu'on ne saurait classer dans aucu-

ne des deux familles precedentes,

Dans les formations tertiaires de l'Ancien Continent antérieu-

res au miocéne, c'est-á-dire dans les formations éocéue et oligocé-

ne, on ne trouve aucun prédécesseur de ees Singes miocénes,—
aucun débris qu' on puisse rapporter a un véritable Singe. II est

done tout clair que ees Singes j^arfaits qui apparaissent en Europe

et en Asie tout a coup et sans prédécesseurs dans le méme conti-

nent, sont la des immigrants,-—des nouveaux-arrivés.

D'oü sont-ils venus ? II est également évident que de l'Amérique

du Sud oú on les trouve á partir de la base de l'éocéne (Homun-

culites, Fitheculites); dans l'éocéne supérieur, on les trouve repre-

sentes par des genres non seulement assez variés mais aussi d'une

évolution deja assez élevée (Anthropops, Homunculus, Pithecidus)

.

Les Singes aussi doivent . done étre places au nombre des Mam-
miferes qui a la fin de l'oligocéne ou au commencement du miocéne

ont passé de l'Amérique du Sud a l'Afrique, et d'ici en Europe et

en Asie.

En plus de son importance pour la géograpbie ancienne et l'ori-

gine des Primates, cette question se rattache si intimement a celle

de l'origine et de l'antiquité de l'liomme que je crois utile de donner

un rapide apercudes matériaux connus et des problémes qu'ils sou-

lévent.
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Dans les conches tertiaires les plus anciennes de Patagonie. cal-

les qni constituent l'étage colpodonéen, on a trouvé les débris

de deux genres de Singes, auxquels ou a doniié les noms de Pitlie-

cuUtes et Homunculites. Si l'on tient compte que ees couches n'ont

a

Fig. 318. Pitheculites minimus Amgh. a, Morceau de maxillaire droit avec les

molaires 5 et 6. e, Morceau de branche mandibulaire droite avec les molaires o

et 6. Les deux piéces grossies six fois. Eocéne iuférieur de Patagonie (colpo-

donéen).

encoré été fouillées que d'une maniere tres superficielle, on en dé-

duit que pendant cette ópoque les singes devaient étre assez nom-
breux.

Le Pitheculites (fig. 318) est un singe tres primitif á caracteres

Fig. 319. Homuncidites pristinus

Amgh. Sixiéme molaire supérieure

gauche, grossie quatre fois. Eocéne
inférieur de Patagonie (colpodonéen).

Fig. 320. Macacus inims L. Cinquié-

me molaire supérieure gauche, gros-

sie quatre fois. Epoque actuelle. Afri-

que septentrionale.

généralisés. Par la forme des molaires inférieures, il se rapproclie

un peu de Clenialites et il est á peu prés certain qu'il descend d'un

Clenialitidae du crétacé supérieur. D'unautre cóté, il fait partie de
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la souche qui a donné origine aux Cébidés et aux Arctopithéques;

il estaussi la souche des Homunculidés et par Pintermédiaire de ees

derniers il est aussi l'ancétre de tous les singes du Vieux Monde.

Le Pitheculites est le plus petit de tous les singes connus, étant

en outre tres important par la forme des molaires supérieures qui

sont du type quadrituberculaire le plus parfait. C'est encoré une

nouvelle preuve que dans les singes aussi le type de molaires appe-

ló quadrituberculaire ou tétragonodoute est le primitif, tandis que

le type appelé trituberculaire ou trigonodonte est le résultat d'une

réduction du type quadrituberculaire produite par des causes que

i
'ai suffisamment expliquées dans mes différents travaux sur ce

sujet.

UHomunculites, quoique égalemente tres petit, est de taille

beaucoup plus considerable que le précédent et d'une conforma-

tion bien distincte. Son nom pourrait faire croire qu'il est parent

diHomimculus, comme je le croyais quand jen ai parlé pour la

premiére fois, mais aprés avoir dégagé la piéce d'une maniere plus

parfaite, j'ai reconnu qu'il en était bien loin.

Dans mon travail sur les molaires supérieures des ongulés^, j'ai

fait voir que les molaires supérieures á'HomuncuUtes (fig. 319) res-

semblent á celles des Macaques (fig. 320). A ce sujet, je disais: «O'est

le cas des singes du groupe des Macaques. Les molaires supérieu-

res persistantes du genre Macaciis, par exemple (fig. 320), consis-

tent en quatre gros tubercules coniques unis par des lignes de fai-

te transversales un peu interrompues au miliea par une créte an-

térieure en are de cercle et par une autre postérieure de la méme
forme qui vont du tubercule externe á l'interne corres pondant;

ees deux crétes en are de cercle représentent les bourrelets anté-

rieur et postérieur des formes les plus primitivos; sur la face exter-

ne, il n'y a aucun vestige du tubercule ou de l'aréte correspon-

dante m».

«La plus ancienne souche connue de cette ligne est VHoinuncu-

lites pristimis, de l'éocéne inférieur de Patagonie, de taille tres pe-

tite (fig. 319), et avec une conformation fondamentale des molai-

res identique á celle des Macaques; l'identité de conformation

s'étend aux autres parties connues et spécialement a la mandibule,

sauf dans la formule dentaire, car VHomunculites parait avoir eu

le nombre complet de 7 molaires. Dans cette ligne, le tubercule

Ameghino, F., Recherches de morpliologie phylogénétique sur les molaires sxipé-

rienres des Gngnle's, in Anal. Mus. Nac. de Buenos Aires, troisiéme serie, Vol. iii,

a. 1904.
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ou arete m ne s'est done jamáis développé, et il en est certaine-

ment de méme de la ligne qui aboutit aux aiithropoides et á

rhomme. (1. c. p. 91).

Je n'ai qu'á confirmer ce qui precede. Homunculites n'a ríen á

voir aveo les Siiiges américains vivants ou propres des temps qua-

ternaires et des temps tertiaires les plus récents: il appartient au
groupe des Singes de l'Ancien Continent qui constituent la famille

^^^^"^^e
oriit- a£

Fig. 321. Homunculiti's pristinns Amgh. Branche mandibulaire gauche, incom-
pléte: a, vue par le cote externe; e, vue d'en haut, grossie trois fois. Éocéne in-

férieur de Patagonie (colpodonéen).

des Cercopithecídae dans son sens le plus large et on doit le considé-

rer comme la souche de ce groupe. La forme de la mandibule ainsi

que la conformation des molaires inférieures (fig. 321), ne peut

Fig. 822. Macacus inuus L. Mandibule, vue de cote, aux trois quarts de la

grandeur naturelle. Epoque actuelle. Afrique septentrionale.

laisser aucun doute á ce sujet. La branche mandibulaire beaucoup

plus haute en avant qu'en arriére, l'épaisseur de la partie ante-
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rieure, la position dii trou nourricier, etc. sont comme dans les

Cercopitliéeidés (fig. 322).

Les molaires inférienres d' Homunculites (fig. 321) sont consti-

tuées par quatre tubercules principaux, deux internes et deux ex-

ternes unis par deux crétes transversales, séparées par une vallée

qui représente la fosse céntrale. En avant de la premiére créte

on voit la fosse antérieure anssi bien développée que dans les mo-

a e

dt p'^ ue.

'''^cte P^ CT?
Fig. 323. Macacus (Papio) cynocephalus E. Geoff. Molaire inférieure 5 du cóté

gauche, non encoré usée, a vue d'en haut; e, vue du cóté externe, grossie une
moitié de la grandeur naturelle (%). Époque actuelle. Afrique oriéntale.

laires des Cercopitliéeidés. En arriére de la deuxiéme créte, on

voit aussi la fosse propre aux Cercopithécidés, quoique un peu

moins profonde. Dans l'angle antérieur externe du lobe antérieur, il

e

a

o

Fig. 324. Homunculus patarjonicus Amgh. Mandibule incompléte d'un individu

adulte mais non vieux et probablement femelle, vue de grandeur naturelle. a, la

mandibule vue d'en haut; e, la branche mandibulaire droite vue par le cóté ex-

terne, et o, vue par le cóté interne; i, la mandibule vue par devant. Cette piéce

est le type du genre et de l'espéce. Éocéne supérieur de Patagonie (saiitacruzéen).

y a un tout petit tubercule ma qui représente le median antérieur.

Dans les Cercopithécidés, ce tubercule n'est visible que dans les
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molaires non usées (fig. 323) ou peu usées, mais la petite rainure

qui sur la face externe le sépai'e du tubercule autérieur externe

ae reste plus ou moins visible jusqu'á une époque assez avancée.

Ce tubercule et la rainure externe qui le separe sont encoré plus vi-

sibles sur la derniére caduque, ce qui prouve, comme on le recon-

nait aussi á la forme de la mandibule, que les Cercopithécidés se

rapprochent davantage d'HomiincuJites daus le jeune age que pen-

dant l'áge adulte.

La seule différeuce notable entre Homunculites et les Cercopithe-

cidae de TAncien Continent consiste dans les proportions des trois

derniéres molaires inférieures 5 á 7 qui, dans le premier, diminuent

de grandeur de la cinquiéme a la septiéme, tandis que chez les

derniers les mémes molaires augmentent considérablement de

grandeur de la cinquiéme á la septiéme, Cliez VHomunculites^ cette

conform.ation est la primitive comme le proavent ses plus proches

parents dans la ligne ascendante, les CleniaJitidae et les Microhio-

theriidae. Chez les Cercopithecidae, l'augmentation en grandeur de

6 "> ?.-n

Fig. 325. Homuncidus patayonicus Amgh. a, les molaii'es inférieures 2 á 4, i^eu

usées; e. les molaires inférieures 5 et fi, tres usées; c, la molaire 6 inférieure, peu
usée; cZ, morceau de branche mandibulaire gauche avec la molaire 6 en place,

vu par le cóté externe. Toutes les figures grossies deux fois. Eocéne supérieur

de Patagonie (santacruzéen).

la sixiéme et surtout de la septiéme molaire inférieure est le résul-

tat d'une spécialisatiou récente en corrélation avec le grand pro-

longement du mnseau qui est aussi une acquisition nouvelle. Cette

augmentation est moins prononcée sur les Semnopithéques qui ont

conservé le rostre relativement court, et excessivement prononcé

chez les Cynocephales qui sont ceux qui ont acquis le museau le

plus allongé. La méme augmentation est aussi moins prononcée

sur les formes fossiles que sur les vivantes.



430 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIEES.

Quant au nombre des molaires á^HomuncuUtes que j'avais dit

étre probablement de sept, il me parait plus probable qu'il est

de six, á présent que la piéce á étó complétement nettoyée.

Nous ne savons malheureusement encoré rien des Singes qui ont

du vivre dans la méme contrée pendant le patagonien moyen et

supérieur.

Ce n'est qu'en arrivant au santacruzéen que nous nous trouvons

encoré une fois en présence de vóritables Singes et d'un aspect

beaucoup plus élévé que les précédents. Ce sontles Homunculidae

dont le type est le genre Homunculus dont on connait des man-

dibules plus ou moins completes (figs. 324, 325), des parties de

cráne et plusieurs os du squelette.

Le genre Fitlieculus dont on connait un morceau de branche

mandibulaire (fig. 326), avec la molaire 5 en plax;e, est a peu prés de

la méme taille que le précédent, mais la molaire en difiere parce

Fig. 326. Pithecuhts australis Amgh. Morceau déla branche mandibulaire gau-

che avec la cinquiéme molaire en place, vu d'en haut et par le cóté externe,

o-rossi trois fois. Éocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).

qu'elle présente sur le cote externe un bourrelet d'ómail avec un

fort tubercule interlobulaire.

Li^Antliropop.^, qui parait le plus élévé de tous n'est connu que par

la partie antérieure de la mandibule (fig. 327) portant les quatre

incisives cassées, les alvéoles des canines et les trois premieres mo-

laires (m. 2, 3 et 4) du cóté droit, dont seulement la derniére est

entiére.
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En 1891, en donnant une courte description de ees débris, je di-

sais: «Ij'Hojnnjicuhts pafagonicufi est un Singe de caracteres tres

eleves, et je le considere comme faisant partie de la ligne qui con-

duit a l'homme et aux Anthropomorplies » ^ Trois ans plus tard,

a i o

Fig. 327. Anthropops perfedus Amgh. Partie antérieure de la mandibule avec

la symphyse, a. vue d'en haut; e, vue de cóté; i, la sjmphyse vue par sa partie

jnteme (postérieure), o, la méme piéce vue par devant, montrant la conforma-

tion du mentón, de grandeur naturelle. Eocéne supérieur de Patagonie (santa-

cruzéen).

ie constituais pour ees Singes la nouvelle famille des Homunculi-

dae (4, p. 9) et je faisais suivre leur détermination des mots suivants:

« Je considere les Honmnculidés comme les ancétres de tous les

Singes, aussi bien du Xouveau que de l'Ancien Continent, les lému-

riens exceptes».

Malgré ees affirmations, les paléontologistes ont continué á re-

garder ees animaux comme n'ayant aucune relation avec ceux du

Vieux Monde, sans en donner la raison, que je suppose n"étre que

la seule circonstanee de les trouver a l'état fossile dans l'Amérique

du Sud.

Je crois pourtant juste de rappeler que, des 1894, le Prof. M.

Malioudeau disait: « Ce n'est pas a diré pour cela que, dépassant

la conclusión de M. Ameghino, nous n'allions étre disposés a voir

en eux les ancétres des races humaines. Nullement; cela pourrait

étre sans doute, mais n'en ayant encoré aucune preuve, nous nous

contenterons de regarder ees animaux comme étant de tous les

Primates connus, anciens et actuéis, ceux qui semblent les plus

voisins de la souche d"oü se détachérent les genres simiens et le

genre Homo » ^.

La división de Catarhiuiens, pour les Singes de l'Ancien Monde,

et dePlatyrhiniens, pour ceux du Nouveau Monde, a bien peu d'im-

' Ameghino F, Nuevos restos de mamíferos fósiles descubiertos por Carlos Ameghino

en el eoceno inferior de la Patagonia, p. 2, a. 1891.

2 Mahoudeau Fierre G. Les caracteres humains des Primates éocenes, in Bei-ue

Mensuelle de l'Ecole d'Anthropologie, année 1S94, pp. 345-355.
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portance jíarce que j)armi ees derniers, il y en a avec la eloison

nasale rétrécie et les narines s'ouvrant vers le bas (JSictypithecus)

ressemblant ainsi aiix Catarhiniens, de méme que parmi ees der-

niers il y en a qui ressemblent aiixPlatyrhiniens, eette ressemblan-

ce se présentantaussisur quelques Anthropoides (Gorille) pendant

le jeune age.

Les Homunculidés étaient des Catarhiniens par tous leurs carac-

teres, moins par le nombre des dents, mais on sait que la formule

dentaire n'a pas une grande importance puisqu'elle peut varier

non seulement de famille á famille, mais aussi d'un genre á un

autre de la méme famille, et meme dans des espéces d'un méme
genre.

La molaire de remplacement qu'ont en plus les Homunculidés

de chaqué cóté de chaqué mandibule comme aussi les Cébidés, si

elle ne constitue pas un caractére de grande valeur taxonomique

a e

li». 328. Homuncidua pafagonices Amgh. Cráne incomplet, d'un individu tres

vieux et probablement mále; a, vu de face; e, vu obliquement, de grandeur

naturelle. Eocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).

qui puisse servir pour la séparation des Singes du Nouveau Monde

de ceux de l'Ancien, il a en échange une tres grande valeur au

point de vue phylogénétique. L'aprés les lois de la jjhylogénie, les

Singes qui n'ont que deux remplacantes doivent nécessairement

dériver de ceux qui en ont trois. A ce point de vue, et pris en bloc,

les Singes actuéis et fossiles de l'Ancien Monde, tous a deux rem-

placantes, descendent des Singes du Nouveau Monde, les seuls con-

nus qui aient trois remplacantes.

Les Homunculidés se rattachent aux Singes de l'Ancien Monde

par leurs narines étroites et ouvertes vers le bas, et surtout par le
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grand rétrécissement de la cloison constitiiée par la partie supó-

rieure des nasaux et par la partie iuterorbitaire du frontal qui se-

pare les deux orbites (fig. 328).

Je confirme ce que j"ai dit en 1891, «que les Homunculidés fout

partie de la ligne qui conduit a riiomme et aux Antliropomorplies'-.

Je vais encoré un peu plus loin: maintenant je considere les Ho-
munculidés comme étaut plus prés de Thomme que les Authropo-
morphes connus, avec la seule exception du Pithecanthropus, si

réellement celui-ci est génériquement distinct du genre Homo.
Parmi ees caracteres liumains des Homunculidés, j'appelle spé-

cialement l'attention sur les suivants.

1,° La symphysemaudibulaire qui est large, haute et tres épais-

se. Ce caractére se trouve déjá bien visible chez Homimculus (figs.

324 et 329), mais celui qui sous ce rapport se rapj)roclie le plus

de l'homme est VAnthropops (fig. 327) dont la symphyse, en plus

a

Fi». 329. Homiinculu.'s pafagonicus Amgh. Alandibule: a, vue d'en haut: e. vue
de cóté, de grandeur naturelle. Individu tres vieux et probablement mále. Éocé-
ne supérieur de Patagonie (santacruzéen).

d'étre tres large et comme aplatie en avant, ala courbe du mentón
peu fuyante ; ce dernier caractére donue au mentón d'Anthropops

un aspect plus bumain que la mandibule des autres Singes connus

et, comme le dit Mahoudeau, il rapproche la mandibule de ce gen-

re de la célebre mandibule de la Xaulette. Sous ce rapport, les

Anthropomorplies s'éloignent de l'liomme plus que les Homun-
culidés.

2.** La denture en serie continué, en certains cas avec des dias-

témes tr^s petits, et en d'autres, sans diastémes du tout. La mandi-

bule et le cráne á^Homuncidus representes par les figures 328 et

329, provenant d'un individu tres vieux et probablement mále,

montrent des diastémes tres petits, qui en grande partie ne sont que

-Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3", t. viii. Octubre 26, 1906. 28
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le résiiltat de l'nsure des dents et de la dimiiiution correspondante

de leur diamétre. La mandibule de l'individu beaucoup plus jeune

représentée sur la figure 324 ne montre aucun vestige de diastéme.

La mandibule á' Antliropops (fig. 327) montre que dans ce genre la

denture était en serie continué et tres pressée, absolument comme
dans une mandibule humaine. Les Siuges anthromorplies et tous

les Catarliiniens coiinus de l'Ancien Continent présentent toujours

de grands diastémes.

3.° Les incisives sont tres petites, implantées presque verticale-

ment et avec la couronne qui s'usait horizontalement, caractére

propre de l'homme, spécialement

des races anciennes et primitives,

mais qu'on ne trouve jamáis dans

les Anthropomorplies. Ce caractére

indique que le rostre était court et

peu prognathe,

4.'^ Canine proportionnellement

petite, dépassant de tres peu l'inci-

sive qui la precede et la petite mo-

laire qui la suit. C'est aussi un ca-

Fig. 330. Homuncnlus patagonicus

Amgh. Molaires inférieures de rem-

placement 2, 3 et 4, et molaires persis-

tantes 5 et 6 du cóté droit, grossies

quatre fois. Eocéne supérieur de Pa-

tagonie.

Fig. 331. Homo sapiens L. Molaire

inférieure 4, du cóté gauche (derniére

remplacante) grossie deux fois. Dent
nouYelle, non encoré usée. -

ractére qui éloigne les Homunculidés des Antbropomorplies pour

les rapprocher de l'liomme.

5.** Molaires remplazantes supérieures petites et avec une seule

racine comme dans Fliomme. Chez les Anthropomorphes et chez

tous les Catarhiuieus, les remplacantes supérieures out toujours

deux racines bien distinctes.

6." Les petites dimensions des remplacantes inférieures par rap-
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port aux persistantes et leur conformation identique á celle de
rhomme. Comme le montre tres bien la figure 330, les rempla-
zantes de VHomunculus (m, 2, 3, 4) sont constituées -par un lobe
antérieur plus haut a trois tubercules (ma, ai, ae) renfermant un
petit creux au milieu, et un lobe postérieur plus bas, renfermant
aussi un creux et présentant deux tubercules (pe, pi). Les deux
pointes ou tubercules principaux de la dent sont les denticules ae,

ai. Ces dents ont une seule racine et montrent le cote externe
arrondi.

Les remplacantes de l'homme (fig. 331), qui sont aussi des dents
petites et á une seule racine, ont la couronne conformée de la méme
maniere avec la seule différence que le lobe postérieur est un peu
moins bas et un peu moins oblique.

Fig. 332. Homunculus patagoniciis Amgh. AEolaire inférieure 5 du cóté droit

(premiére persistante), grossie quatre fois; «, vue d'en haut, et 6, vue par la face

externe. Eocéne supérieur de Patagouie (santacruzéen).

Tous les Singes de l'Ancien Continent, les Anthropomorplies

iuclus, ont les remplacantes infórieures proportionnellement plus

grosses, á deux racines et avec la couronne autrement conformée,
7.*^ Molaires inférieures persistantes (m. 6 et 7) avec le lobe

antérieur a deux denticules, et le postérieur á trois, par la persis-

tanca dans ce deruier du denticule median mp (fig. 332) á l'état

indépendant. Parmi les Singes de l'Ancien Monde, ce tubercule

primitif mp ne se conserve á l'état indépendant que chez les An-
thropomorphes (fig. 333), mais on le retrouve aussi chez rhomme.
Dans les Anthropomorphes qui ont les molaires persistantes

(m. 5, 6 et 7) j)lus allongées que chez Thomme, le denticule mp se

trouve plus développé que dans ce dernier, et place plus en arriére

de la ligne transversale constituée par les deux denticules j;e, pi^

Dans l'homme, ces molaires s'étant raccourcies, le denticule mp a

été poussé en avant, de sorte qu'il s"est place entre les deux den-

ticules pe, pi, quoique restant toujours un peu en arriére de la
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ligne transversale (fig. 334). Sous ce rapport aussi, Homunciihia

(figs. 330 et 332) se rapproclie plus de rhomme que les Anthropo-

vcíorphes.

Dans révolution de ce caractére, plusieurs Singes vivants de

l'Amérique du Sud ont dépassé rhomme; chez enx, le denticule mjj

a été poussé encoré plus en avant, jusqu'á se placer absolument

dans la méme ligue transversale qne les denticules pe, pi, de sorte

que les trois coustituent une colline transversale parfaite. Les mo-

laires de Cebus cirrifer représentées sur la figure 335 montrent

tres bien cette conformation.

8."^ Molaires persistantes (m. 5, 6 et 7) qui sont courtes d'avant

en arriere et qui diminuent de grandeur de la cinquiéme a la sep-

Fig. 333. Ht/lobate.'s syndadylus Desm.
Les molaires inférieures du cóté gau-

che, de grandeur naturelle, d'aprés

Gaudry. Epoque actuelle. Sumatra
et Malacca.

Fig. 334. Homo sajñens L. Les mo-
laires inférieures gauches d'un sujet

de race tres élevée, Franjáis, vues de

grandeur naturelle, d'aprés Gaudry.

tiéme. Dans Thomme, les molaires inférieures 5 á 7 sont succes-

sivement plus petites de la cinquiéme á la septiéme, quoique

parfois la derniére soit aussi grande que l'avant-derniére, se pré-

sentant aussi des cas oü les trois molaires en question sont sensi-

blement égales. Dans les Cercopithécidés, ees mémes molaires aug-

Fig. 335. Cebus cirrifer Lund. Les molaires inférieures du cote droit, grossies

trois fois. Epoque actuelle. Brésil.

mentent considérablement de grandeur de la cinquiéme á la sep-

tiéme (fig. 322). II en est de méme dans les Antliropomorphes,

quoique á un grade moins accentué. Dans Hoinunculus (fig. 329)

comme dans l'homme, ees molaires diminuent de grandeur de la
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cinquiéme a la septiéme, celle-ci étant non seulement un peu plus

petite que la sixiéme mais aussi un peu j)lus arrondie. Ce caracté-

re se retrouve sur plusieurs Singas vivants de TAmérique dn Sud,

á un grade d'évolution beaucoup plus avancé que dans l'homme

(fig. 335).

9.*' La position des molaires par rapport aux orbites. Dans

les Cercopithócidés, une partie des molaires, et parfois toutes

(plusieurs cynocéphales), se trouvent placees en avant des orbites,

Dans les Anthropomorplies, la derniére ou Tavant-derniére mo-

laire se trouvent au-dessous de l'orbite. Dans rhomme, comme
regle genérale, toutes les molaires persistantes se trouvent au-des-

a
e

A\ V.

á:;^

Fig. 336. Honiunculus patagonicus Amgh. Fémur droit: a, vu par devant; c, vu
par le cóté interne, aux trois quarts de la grandeur naturelle. ¿, l'extrémité dista-

le, vue par sa face inférieure, de grandeur naturelle. Eocéne supérieur de Pata-

gonie (santacruzéen).

sous des orbites, et tres souvent aussi les molaires de remplace-

ment. II en est de méme de YHomunculus qui par ce caractére

aussi se rapproche de Thomme plus que les Anthropomorpbes.
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10° Le grand raccourcissement du rostre de VHomunculus qui

sous ce rapport est d'aspect beaucoup plus humain que les An-
thropoides, et naturellement ce caractere humain devait étre enco-

ré plus accentué cliez Anthropops.

11° L'absence, chez Homiincidus, des grands bourrelets sus-orbi-

taires qu'on trouve chez les Anthropomorphes et chez tous les

Singes du Vieux Monde, mais qui manquent chez VHonio sapiens.

12*" Le frontal qui se releve au-dessus des orbites bien plus que

chez les Anthropomorphes et tous les Singes de 1'Anclen Continent.

A tout cela il faut ajouter que les Homunculidés n'étaient pas

Fig. 337. Hoiiiuncnlus patagonicus Amgh. Eadius gauche, vu par devant, ré-

duit aux trois quarts de la grandeur naturelle. Eocéne supérieur de Patagonie

(santacruzéen).

arboricoles ou grimpeurs, sinon marcheurs á position bipéde érecte

ou au moins á demi-érecte. Cette conclusión est basée sur la

grande ressemblance des fémurs de VHomiinculas (fig. 336) et de

l'homnie, et sur la conformation de la surface d'articulation des

a

Fig. 338. Homunciduíi patagonicus Amgh. Partie distale de l'humérus droit, «,

vue par devant; e, vue par derriére, grossie une moitié (^] de la grandeur natu-

relle. Eocéne supérieur de Patagonie (santacruzéen).

condyles de cet os qui s'étend beaucoup en bas et en arriére, ce

qui prouve que l'articulation avec le tibia s'effectuait dans une

ligne verticale ou presque verticale.

Les bras de VHomunculus étaient proportionnellement beaucoup

plus courts que ceux des Anthropomorphes, mais plus longs que
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ceux de rHomme (fig. 337) ; le raccourcissement des bras chez ce

dernier est un caractére acquis récemmeat.

L'humérus d'Homanculus (fig. 338) ne difiere de celui de rHom-
me (fig. 339) que par la présence d'une perforation sur le condyle

interne, caractére primitif et ancestral dans la ligne qui conduit á

a e

Fig. 339. Homo sapiens L. Extrémité distale de l'humérus droit, «, vue par

devant; e, vue par deri-iére, réduite á une nioitié de la grandeur naturelle.

rhomme, puisque parfois on le retrouve comme caractére atavique

sur riiumérus de ce dernier. La surface articulaire distale de l'liu-

mérus d^Hoinunculun est conformée presque absolument comme
dans l'humérus de l'liomme, auquel il ressemble plus que celui

des Singes de l'Ancien Continent, les Anthropomorphesinclus.

L HOMME.

Pour terminer ce paralléle entre les faunes mammalogiques de

l'Argentine et celles du Vieux Monde, il me reste á examiner l'hom-

me, dont les débris se rencontrent dans les conches géologiques

des deux continents.

Malgré les innombrables travaux des anthropologistes, la ques-

tion de l'origine de l'homme et de ses relations avec les différents

groupes des Primates, sont des problémes qui n'ont pas encoré de

Solutions. Les matériaux paléontologiques rencontrés dans l'Ar-

gentine, quoiqu'ils ne résolveut pas encoré ees questions, nous

font entrevoir les solutions définitives, qui semblent bien diffé-

rentes de celles qu'on attendait. Mais pour en arriver la, il faut

débarrasser le chemin de beaucoup de préjugés.
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Comme ees questions d'Anthropogénie ne se rattachent au but

principal de cet ouvrage que d'une maniere indirecte, on compren-

dra facilement que je ne puis les examiner ici qu'en passant, en ré-

sumant les faits principaux.

Pour reconstruiré l'histoire phylogénétique de l'liomme, le pre-

mier préjugé qu"il faut détruire est celui qui considere l'habitat

arboricole des Primates commo étant primitif . II y a confusión

entre l'oponibilité qui est en ef fet primitive, et la faculté de grini-

per qui est une adaptation secondaire. Je puis affirmer de la ma-

niere la plus catégorique que l'habitat arboricole est le resulta

t

d'une adaptation relativement récente, aussi bien cliez les Prosi-

miens que chez les Singes. Je l'avais dit il y a deja bien des an-

nées mais sans en avoir les preuves precises. Ce qui maintenant

m'a conduit á une certitude presque absolue, ce sont les recherches

recentes auxquelles jeme suislivré sur l'origine et le mode d'évo-

lution de la perforation astragalienne^

J'ai trouvé la perforation astragalienne dans ses derniéres éta-

pes d'évolution régressive sur plusieurs Prosimiens et sur plusieurs

Singes. La nouvelle coulisse pour le flécbisseur du doigt interne

du pied existe sur l'astragale de tous les Primates, depuis les Pro-

simiens jusqu'á l'homme. Or, cela indique qu'originairement tous

les Primates ont été des marcheurs plantigrades, qui ont évolué-

vers le stade digitigrade, et que de cette étape ils ont passé a celle

de grimpeurs devenant ensuite des animaux arboricoles.

On n'a qu'á prendre l'astragale et le calcanéum de Loi'is gracili»

par exemple, qui parmi les Prosimiens compte dans le nombre de

ceux qui conservent un vestige de la perforation astragalienne,

pour s'apercevoir tres bien que ees os sont comme tordus latérale-

ment par l'adaptation du pied a la vie arboricole; avec cette tor-

sión, la perforation a abandonné sa position primitive sur la ligne

médiane de la trochlée pour se porter sur le bord externe de celle-

ci. Le calcanéum, comparé a celui des Mammiféres cuadrúpedes-

marcheurs, montre aussi la méme torsión lateral e.

' Ameghino F. La Perforación astraf/aliana en los mainiferos no es nn carácter

orif/inariavienfe priviifivo, en Anal. Mus. Nac. de B. Aires, ser. 3.". t. iv, pp.

349 á 4H0, et 98 figures, a. 1904.— Presencia de la perforación astragaliana en el

tejón (Meles taxus). Ibid, t. v, pp. 193 á 201, et 3 figures, a. 190.5. — La per-

foración astragaliana en Priodontes, Canis (Chrysoctjon) ¡j Tt/potheriiim, Ibid, t.

\i, pp. 1 á 19, et 15 figures, a. 1905. — La perforation astragalienne sur quelques

mammiféres du miocéne mayen de France^ Ibid, t. vi, pp. 41 á 58, et 12 figures,

a. 1905.—La perforación astragaliana en el Orycterojius y el origen de los Oryc-

teropidae, Ibid, t. vi, pp. 59 á 95, et 32 figures, a. 1905.
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La méme torsión, quoique un peu moins accentuée, se trouve

aussi snr l'astragale et le calcanéum d^Aluata nigra^ qui conserve

encoré un vestige de la perforación déplacée aussi de la ligne mé-

diane.

Quant a rhomme, il n'a jamáis passé par le stade de grimpeur^

Son astragale. pourvu d'une nouvelle coulisse prouve qu'il a eu une

perforation astragalienne qui a parcouru tous les stades progres-

sifs et régressifs, mais il ne présente aucun vestige de torsión la-

térale ni aucune trace d'avoir passé par un stade semblable. Les

représeutants de la ligne qui conduit directement á l'homme ont

done été. d'abord cuadrúpedes marcheurs plantigrades, aprés

cuadrúpedes marcheurs digitigrades, et ensuite marcheurs bipédes

plantigrades.

Chez les Anthropomorphes, l'adaptation á la vie arboricole est

beaucoup plus récente que chez les autres singes, et postérienre

á l'époque oú ils se sont separes de la ligne qui des Homunculidés

conduit á l'homme. Leur astragale est pourvu d'une nouvelle cou-

lisse parfaite et ressemble á celui de l'homme dont il ne se dis-

tingue que par une torsión latérale peu accentuée, qu'on re-

connait produite aprés que cet os avait acquis le pont et la

nouvelle coulisse, et qui s'était adapté a la locomotionbipéde. Les

Anthropomorphes ont done été, d'abord quadrupédes marcheurs

plantigrades, aprés quadrapédes marcheurs digitigrades, ensuite

marcheurs bipédes plantigrades, passant de celui-ci au stade de

marcheurs grimpeurs, soit á l'habitat arboricole. Le premier á

devenir grimpeur et dont l'adaptation a la vie arboricole est par-

faite, c'est le Gibbon; le dernier, et dont l'adaptation ala vie ar-

boricole est encoré incompléte, c'est le Gorille.

Maintenant, si on jette un coup d'oeil sur les principaux caracteres

crániens qui distinguent les Anthropomorphes de l'homme, chez les

premiers on trouve: le grand prolongement du museau en avant; les

fortes arcades sus-orbitaires; le fort développement des cretes sagit-

tale, occipitale et temporales; l'union á angle jjlus ou moins aigu des

pariétaux avec l'occipital; la direction vers l'arriére plus ou moins

accentuée du trou occipital; le fort développement des cauines et

les diastémes qui les accompagnent; la grosseur de la derniére mo-

laire inférieure par rapport á l'avant- derniére; et plusieurs autres

caracteres qu'il serait tres long d'énumérer. Oes caracteres qu'on

' Des 1889, j'avais dit que Thomme avait passé directement de marcheur
cuadrui^éde á marcheur bipéde.
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appelle pithécoides ou simiens, ne sont pas du tout des caractéips

primitifs comme généralement on les considere. Sur les Siiiges

anthropomorplies, et aussi sur tous les Singes de rAucien Conti-

ueiit, ees caracteres sont a un stade d'évolution plus avancé que

cliez l'homme. C'est que l'óvolution peut aboutir aussi bien á I'hu-

manisation qu'á la bestialisation.

La caractéristique principale de riiomme est le grand dévelop-

pement du cerveau, et par conséquent du cráne qui prend une for-

me arrondie. Au stade de Mammifere, aucun ancétre direct de

Fig. 340. Saiiiiiris holiviensis (d'Orbiguv). Cráne vu de cote, de grandeur natvi-

relle. o, position et direction du trotí occipital. Epoque actuelle. Bolivie.

l'homme n'a eu un cráne avec des crétes saillantes. Les Microbio-

théridés qui se trouvent á la base de la souche mammalogique de

l'homme, avaient un cráne lisse,sans crétes. A partir de cette ancien-

ne souche, et en passant par les Prosimiens du crétacé supérieur et

de la base du tertiaire, et aprés par les Homunculidés jnsqu'á

l'homme, le cráne n'a fait que devenir de plus en plus gros et de

plus en plus arrondi. C'est le procés évolutif que je nommerai,

« vers l'humanisation».

De cette tige ou ligne directe qui, des Clénialitidés, conduit aux

Homunculidés et de ceux-ci a l'homme, successivement et á des

époques distinctes, des ligues laterales se sont séparées. Dans oes

ligues divergentes, il y a eu un procés continu vers une plus gran-

de ossification du cráne en corrélation avec un plus grand déve-

loppement des canines et des molaires, ce qui a donné origine á

l'allongement du rostre et a la formation des fortes crétes tempo-

rales, des crétes occipitale et sagittale, des grands bourrelets sus-
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orbitaires, etc. Dans les Primates, c'est le procés évolutif que je

nommerai « vers la bestialisation ».

D'aprés ees nouvelles observations et les nouveaux points de

vue qu'elles déterminent, eu mettant en paralléle l'homme avec les

Singes de l'Aucien Continent, ce nest pas Vhomme qui apparaít

comme un Singe perfectionné, sinon au contraire les Singes qui

apparaissent comme des hommes bedíalisés. Cette conclusión est

surtout evidente pour les Anthropomorphes.

II en resulte aussi qu'il est absolument impossible qu'aucun des

Singes actuellement vivants dans les deux mondes puisse devenir

Fig. 341. Macacus arcfoides Is. Geoffroy. Grane d'adulte vu de cóté, aux trois

quarts de la grandeur naturelle, d'aprés Blainville. Epoque actuelle. Asie du S. E.

un homme, car leur évolution a pris un chemin divergent qui les

conduit a la bestialisation et les éloigne de plus en plus de l'homme.

Tous les Singes fossiles connus du Vieux Monde appartiennent

aussi a des étres qui étaient dans la voie de la bestialisation. II est

clair que se trouvent dans le méme cas, non seulement le fameux

Pithecanthropas de Java, mais aussi l'iiomme de Neanderthal; tous

deux represen tent des ligues divergentes éteintes qui se sont sópa-

rées de la tige céntrale á une époque tres récente. Les caracteres

du cráne de Neanderthal ne sont pas ceux d'un étre en voie d'hu-
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manisation sinon ceiix d'un homme qui a pris le chemin de la bes-

tialisation. M. le Professeur Senet, dans son récent mémoire sur les

Qnesfions d''Anthi'opogénie arrive sur ce sujet á la meme conclusión^.

Par la conformation du cráne, les plus proches parents de Thom-

me doivent se chercher parmi les Singes américains. Ses parents

les plus immédiats sont les Homunculidés tertiaires, mais parmi les

Singes vivants, il y en a qui ne s'éloignent pas beaucoup des fos-

siles; tel est le genre Cebu^-, mais surtout le Saimiris (fig. 340) dont

le cráne est plus humain que celui de Pithecanthropus et de n'im-

porte quel Singe anthropomorphe connu. C'est Fuñique de tous les

Singes vivants qui ait le trou occipital place aussi avant que dans

l'homme et qui regarde en bas comme cliez ce dernier.

Fig. 342. Macacus arctoides Is. Geoffroy. Cráne d'individu tres jeune, vu de

cóté, de grandeur naturelle, d'aprés Blainville. Epoque actuelle. Asie du Sud-Est.

Tout porte á croire que le Saimiris est un descendant des Ho-

munculidés qui s'est un peu bestialisé dans le développement des

canines et par la formation de diastémes, mais qui a dépassé l'hom-

me vers la diminution en grandeur des derniéres molaires inférieu-

res. Dú a cette diminution et par les causes que j'ai deja suffisam-

ment expliquées dans mes différents travaux sur l'évolution de la

denture, les molaires supérieures de Saimiris sont devenues du type

trigonodonte le plus parfait. La mandibule du Saimiris jeune (fig.

343) a une symphyse et un mentón conformes comme dans le genre

fossile Anthropops (fig. 327).

' Senet Rodolphe. Questions iVAnthrojJogénie, in Archivos de Pedagogía y Cien-

cias afines, N° 3, a. 190G.
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Que la forme humaine du cráne propre aux Homunoulidés (fig.

328) et á SaÍ7nii'¿s (fig. 340) représente le type primitif et le stade

par lequel ont passé les Singes du Vieux Monde, inclus les Anthro-

pomorphes et Thoniine, cela se prouve aussi par le développement

ontogénique de ees derniers. Pendant la jeunesse, avant d'apparai-

tre la premiére molaire persistaute (m o), tous les Singes de l'Ancien

Continent, aussi bien les Anthropomorphes que les Cercopithé-

ques, les Macaques et les Semnopithéques, présentent un cráne á

formes arrondies, sans crétes saillantes, et pourvu d'un museau

court, comme celui de l'homme, des Homunculidés et de Sainiiris.

La figure 3-il représente le cráne d'un Macaque adulte. et la

figure 342, le cráne d'un jeune de la méme espéce; on n'a qu á les

comparer ipour se rendre compte de ce que je viens de diré: Le Ma-
cacus arctoides jeune (fig. 342), ce n'est ijrs au Macacus arctoides

Fig. 343. Saimiris holiviensis (d'Orbigny). Cráne d'individu jeune vu de cóté, de

grandeur naturelle. Epoque actuelle. Bolivie.

adulte (fig. 341) qu'il ressemble le plus, sinon au cráne de Saimiris

(fig. 340), la ressemblance étant toutefois plus grande avec le jeune

(fig. 343) qu'avec l'adulte. Ce n'est qu'avec l'áge que le cráne des

Anthropomorphes et de tous les Singes de l'Ancien Monde s'éloi-

gne de celui de l'homme, des Homunculidés et de SaimiríSj pour

se bestialiser graduellement de plus en plus. Parmi les Cercopi-

théques, le plus haut degré de bestialisation a été atteint par les

Cynocéphales, et parmi les Anthroj)omorphes, par le Gorille.

Le preces vers la bestialisation s'est manifesté aussi sur la plu-

part des singes américains. Dans le genre Aluata, la bestialisa-

tion du cráne est comparable a ce que l'on voit chez les Macaques,

du moins pour ce qui regarde le développement et la disposition

des crétes. Dans le genre Cehus, tandis que la plupart des espéces
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conservent le cráne á formes arrondies, d'autres ont le cráne

en voie de se bestialiser dans la méme direction que le cráne du

Gorille. Les moins éloignés du type primitif sont les Saimiris. La
courbe frontale de Saimiris boliviensis (fig. 340) est plus élevée

que celle de quelques cránes humains, Pendaut le jeune age, le

cráne de la méme espéce est á front un peu plus bas, avec la den-

ture en serie continué, á canines ¡^etites ne dépassant pas le ni-

veau des autres dents, et a mentón haut, arrondi et peu fuyant;

c'est á peu prés le type des anciens Homunculidés. Cela prouve

que dans les Saimiris il n'y a eu de bestialisation que dans le plus

grand développement des canines, mais la voute cránienne, au

contraire de ce qui est arrivé avec les singes de l'Ancien Continent,

s'est plutot humanisée que bestialisée.

Quand il s'agit de déterminer les plus jaroches parents zoologi-

ques d'un étre, il faut toujours se rappeler, qu'en outre de toutes

Fig. 344. Cráne humain fossile d'Arrecifes, vu de cote. Quaternaire inférieur.

les formes qui se sont succédées dans la ligne directe, il y a des

branches divergentes qui se sont séparées aussi bien dans la ligne

ascendante que dans la ligne descendante. Les Homunculidés sont

les plus proches parents de rhomme dans la ligne ascendante

directe, et les Saimiris dans la ligne ascendante divergente. Les

antropcmorplies sont les plus proches parents de l'homme dans

l'extréme opposé, dans la ligne descendante divergente qui con-

duit á la bestialisation.
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Ces points de vue nouveaux ont pour la question de l'origine de

rhomme, une tres grande importance. En effet, c'est encoré dans

l'Argentine que pour le moment on connait les plus anciens

débris osseux appartenant á Tliomme, et aussi ceux qui offrent les

caracteres les plus primitifs.

L'hornme de Fépoque quaternaire (fig. 344''; ne semble pas diffé-

rer de celui de l'époque actuelle, mais ses débris sont tres intéres-

I .

Fig-. 345. Grane humain fossile de Fontezuelas, vu de cute, d'aprés Sóren Han-

sen. Pliocéne supérieur (bonaéréen).

sants parce qu'ils semblent indiquer qu'il est le résultat d'une évo-

lution qui s'est effectuée dans ce méme continent.

Les débris de Thomme du pliocéne supérieur (fig. 345) indiquent

une race petite dont la taille était á peu prés de 1 m. 50, la courbe

frontale moyennement élevée, sans bourrelets sus-orbitaires, ou
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tres peu développés, avec une vacuité sternale, et 18 vertebres

dorso -lombaires. Ces derniers caracteres sont tres primitifs et on

a constitué pour cette race une espéce distincte nommóe par Ko-

belt, Homo pliocenicus \

' KoBELT Di'.'SY.Ameyhinos Forschungcn in de?- arcjentinischen Pampas, in Glo-

bns, Bd. Lix, n° 3, pp. 132-136, a. 1891.

- Cette figure est la copie exacte du dessin d'une planche lithographique exé-

cutée au Musée de La Plata 11 y a déjá longtemps. II me parait évident que la

reconstruction du maxillaire ne doit pas étre exacte: maxillaire et mandibule me

paraissent places trop en avant de leur position naturelle.
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L'homme du pliocéne inférieur est connu par le cráne de Mira-

mar (fig. 346). C'est le cráne humain géologiquement le plus an-

clen que Ton connait et c'est aussi celui qui montre les caracteres

ancestraux les plus accentués. Iln'a pas de bourrelets sus-orbitai-

res, et il présente le front le plus fuyant qu'on ait encoré observó

sur aucun cráne humain non deprime artificiellement. Sous ce

rapport, il dépasse le cráne de Neanderthal, dont il difiere par

l'absence des gros bourrelets sus-orbitaires; il parait en différer

aussi par la partie postérieure plus développée dans le sens verti-

cal et moins prolongée vers l'arriére, mais il est probable que cela

soit du á une dépression occipitale, produite pendant la premiére

jeunesse, quoique non intentionnelle.

Ce cráne, qui s'éloigne de celui de VHomo primigenius ou de

Neanderthal par la glabelle non saillante et l'absence de bourre-

lets sus-orbitaires; qui s'éloigne de celui de VHoiiio sapiens par un

front plus fuyant que celui des Homunculidés (fig. 328) et de quel-

Fig. 347. Cráne humain fossile dfe Neanderthal, d'aprés Huxley. Quaternaire

inférieur. Europe céntrale.

ques Singes vivants (fig. 340), ne peut appartenir a la méme espéce

que l'homme actuel; il représente une espéce disparue que je

nomme Homo pampaeus.
Sous le rapport du développement de la courbe frontale, la dif-

férence entre l'homme du pliocéne inférieur (fig. 346) et celui du
pliocéne supérieur (fig. 345) est enorme, Au contraire, celle qu'on

observe entre l'homme du pliocéne supérieur et l'homme de l'épo-

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3*, t. viii. Octubre 29, 1906. 29
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que quaternaire (fig. 345) est petite. Le fait capital á reteñir est

que dans la ligne qui couduit á rhomme actiiel, il y a eu un reléve-

mentgraduel de la courbe frontale á partir du pliocéne inférieur.

En dehors des grossiers débris d'une industrie tres rudimentaire,

mais quitémoigne de la présence d'un étre intelligent, l'homme du

miocéne de Monte Hermoso n'est connu que par une vertebre

cervicale de dimensions tres réduites; l'homme de cette époque de-

vait différer de l'homme actuel encoré plus que celui du pliocéne.

Cette différence devait étre si considerable qu'il ne devait pas

encoré étre un homme dans le sens générique de ce nom, sinon un

précurseur, comme je l'avais deja énoncé des 1889 (3, p. 87).

Or, comme tout concourt pour démontrer que les relations entre

l'Afrique et l'Amérique du Sud sont antérieures au miocéne supé-

rieur, nous en concluons que c'est le précurseur de l'homme, c'est-

á-dire VHomosimius qui, pendant le miocéne inférieur ou l'oligocé-

ne supérieur, passa de l'Amérique du Sud á l'Ancien Continent en

compagnie des Cercopithécidés. Les Anthropomorphes n'ont ap-

paru que plus tard; ils se sont separes des Hominiens prenant le

chemin de la bestialisation; cette séparation a eu lieu sur l'Ancien

Continent.

Des précurseurs de l'homme ayant vécu sur les deux continents

des le commencement du miocéne, il est également possible que

l'homme ait pris origine indépendamment sur les deux continents^

par l'évolution et la transformation de deux ou plusieurs précur-

seurs.

A grands traits, la disposition phylogénétique de l'homme par

rapport aux Anthropomorphes et au reste des Primates serait

la suivante.
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Sarcoliora Unsulata

Arctopithéques
(Callitri- Hominidae

Prosimia chidae) Cebidae (Homo)

Simiidae
(Sinsies an-

thropo- Cercopi-
morphes) thecidae

Hominidae
primitifs

(Précurseurs)

Cebidae Homunculidae
primitifs

Protongulés
(Caroloameghmia)

Pitheculites

1

Clenialitidae

Cercopithecidae
primitifs

(Homuncalites

M i c r O b i O t h e r i i d a e

(Sarcobores primitifs)

En résumant, iious avons

:

1.° Que dans l'Amérique du Nord, il y a eu des Prosimiens limi-

tes au tertiaire ancien (éocéne), mais qu'il n'y a jamáis eu de vrais

Singes jusqu'á la fin du tertiaire, qu'ils sont arrivés de l'Amérique

du Sud par la voie de Panamá. Les Prosimiens du tertiaire an-

clen de l'Amérique du Nord étaient deja tous dans la voie de la

bestialisation.
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2.° Que dans TAniérique du Sud, il y a eu des Primates sans

discontinuité depuis le crétacé supérieur jasqu'á l'époque actuelle,

representes par les Prosimiens et par les vrais singes. Les Prosi-

miens apparaissent dans le crétacé supérieur et s'éteignent dans

réocéne; les vrais Singes apparaissent dans l'éocéne inférieur.

Dans le miocéne, on rencontre les vestiges du précurseur de l'hom-

nie, et dans le pliocéne on trouve des vestiges d'hommes apparte-

nant á des espéces distinctes de l'existante.

3.*' Que dans l'Ancien Continent, on trouve des Prosimiens et

des Singes, mais á des époques distinctes, sans continuité, ni dans

le temps ni dans leurs caracteres. Les Prosimiens sont limites á

l'éocéne et á l'oligocéne inférieur, et tous ceux connus étaient déjá

dans le procés d'évolution vers la bestialisation. Les Singes, re-

presentes d'abord par les Anthropomorphes, n'apparaissent que

dans le miocéne moyen, et un peu plus tard aj)paraissent les Cer_

copithécidés; dans ees mémes conches miocénes, on rencontre les

vestiges de l'industrie du précurseur de l'liomme (Homodmius
Bourgeoüi). Entre ees Prosimiens éocénes et les Anthropomorphes
et les Singes du miocéne, il y a un abime. Cette lacune est remplie

par les Primates de l'Amérique du Sud, dont les formes les plus pri-

mitives se rattachent aux Prosimiens, et celles plus évolutionnées

aux Cercopithécidós, aux Anthroj)omorplies et á l'homme. II est

done évident que dans l'ancien continent, ees Cercopithécidés et

ees précurseurs de Thomme et des Anthropomorphes qu'on ne

connait encoré en Europe que par leurs oeuvres, n'ont pu venir que

de l'Amérique du Sud.

Ce qui le prouve encoré, c'est que dans l'éocéne moyen et supé-

rieur d'Egypte, qui a fourni dans ees derniéres années tant de

débris de Mammiféres, ne renferme de débris ni de Prosimiens

ni de Singes. Cela concorde avec ce que nous ont enseigné les

groupes prócédents. La migration des Prosimiens s'est effectuée

pendant le crétacé supérieur, et celle des vrais Singes pendant le

tertiaire moyen, c'est-á-dire á une époque beaucoup plus récente

que l'éocéne.

NOTE SUPPLEMENTAIRE AU SUJET DE NECRODASYPUS

Aprés ce que j'ai écrit plus haut (pp. 378-379) sur le Necroda-

sypuSj j'ai recu encoré d'autres lettres, insistant qu'il s'agit d'un

lézard. En outre, j'ai recu de mon savant maitre, M. le Professeur
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Gaudry, un mémoire intitulé: Fossiles de Patagonie. Étude sur une

portion du Monde Anfarctique, in Aúnales de PaIéo7itologie, 1. 1. pp.

100 á 143, 011 á la page 111 (p. 11 du tirage á part) je trouve une

note qui. dit: «Je ne parle pas ici du Necrodosypus des Phosphori-

tes, que Filhol a consideré dubitativement comme une forme mi-

nuscule des Grlyptodontes de l'Amérique Méridionale. L'échan-

tillon figuré par notre regretté confrére (Observations concernant

quelques Mammiféres fossiles nouveaux du Quercy, Ann. des se.

nat., Zoologie, p. 136, fig. 7, et page 137, fig. 8, 1893) fait partie

des curiosités que le barón Edmond de Rotlischild a données á la

Galerie de paléontologie du Muséum. II a une complete ressem-

blance avec les figures du Placosaurus rugosus de Perreal (Vau-

cluse), que Paul Gervais a publiées dans la Zoologie et Paléontolo-

gie francaises, pl. 64, fig. 2, 2*et 3, 2^ édit., 1859 et Journal de

Zoologie, t. ii, pl. xii, fig. 9, 1873). M. le Professeur Vaillant qui,

sur notre demande, a bien voulu l'examiner, ne doute pas que ce

soit un Lacertien, voisin de l'Héloderme, et M. Boule l'a rangé

dans la Galerie de paléontologie du Muséum, sous le nom de Pla-

cosaurus rugosus Gervais. M. Ameghino qui ne pouvait pas con-

naitre nos comparaisons du Necrodasypus avec les Lacertiens, a

adopté Topinion de Filhol (F. Ameghino, Edentés fossiles de Fran-

ce et d'Allemagne, Anales del Museo Nacional de Buenos Aires,

t. XIII, p. 194, 1905)».

En préseince d'une telle uniformité d'opiniou, ce serait de ma
part plus que de la présomption d'affií'mer que le Necrodasypus

n'est pas un reptile sinon un Mammifére. Pourtant, ne disposant

que des renseignements publiés par Filhol, je ne pouvais et je ne

puis arriver á une autre conclusión.

Je ne pouvais juger que d'aprés le matériel publié : Un casque

céphalique qui a toute l'apparence de celui des Tatous, avec une

structure histologique comme celle des plaques du casque des Ta-

tous, et trouvé au fond d'une poche oü gisait un cráne qui a toute

l'apparance de celui d'un Tatou et correspondant par la taille au

casque céphalique en question: il faut avouer que cela constitue un

nombre de coincidences propres á dérouter le chercheur le plus

habile, Mais, puisque mes collégues d'outre-mer, qui ont l'avantage

de pouvoir examiner le type, affirment qu'il n'est pas d'un Mam-
mifére sinon d'un Reptile, soit.

Pourtant, cela n'évanouit pas les difficultés que je trouve pour

une pareille solution et j'espére que mes collégues me tireront de

l'embarras en m'expliquant les points pour moi obscurs que je vais

signaler.
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Pour bien préciser les faits, je reproduis ci-contre le dessin du

casque céphalique publié par Filhol (fig. 348) et celui du Placo-

saurus donné par Gervais (fig. 349). Je reproduis aussi la figure

du casque céphalique de rHéloderme (fig. 350) dont on a rap-

/fiy
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forme ni dans la grandeur, elles ne sont pas unies par des sutures

engrenées comme dans les Tatous; et, comme les décrit Filhol dans

le Necrodasypus, le casque n'a pas la méme forme, et les plaques de

la partie antérieure ne sont pas disposées en rangées longitudinales

comme dans les Tatous et dans le Necrodasi/jjzis. Par conséquent,

si le Necrodasypus est identique au genre Placosaurus, il fandrait

en coüclure que le dessin de Filhol est tres distinct de l'original,

ce qui parait presque inconcevable.

Je dois aussi rappeler que l'aspect de la sculpture externe

des plaques dermiques osseuses ne suffit pas pour reconnaitre s'il

s'agit d'un Eeptile ou d'un Mammifére. Ainsi les plaques du casque

cóphalique de Necrodasypus sont ornees de petits tubercules comme
celles de Tolypeutes et plusieurs autres Tatous, et beaucoup de

plaques de l'armure d'un lacertien fossile du miocéne d'Europe, le

Proseiidopus, ont le méme aspect externe de celles de plusieurs

tatous fossiles du crétacé supérieur de Patagonie. Le casque cé-

phalique de Y Helodermoides de l'oligocéne des Etats-Unis a des

plaques qui presenten t la forme de hauts tubercules rugueux com-

me celles qu'on trouve sur la región nasale des Tatous du genre

Eutatux^ etc. ^

M. Filhol dit que les plaques de son Necrodaftypus sont garnies

de petits tubercules coniques disposés en rangées concentriques

qui s'effacent graduellement vers

le centre, comme le montre tres

bien la figure 351. L'ornementa-

tion des piéues dermiques osseu-

ses du Placosaurus (fig. 3-Í9) de

Gervais, d'aprés le dessin de la ,.'^'^- f\72T^ "^'" casque cópha-

; _
^ lique de rHeloderme, grossie trois

piéce origínale, a plutót un aspect fois.

vermiculaire, quoique une plaque

isoléo un jDeu grossie est figurée comme étant ornee par de tout

petits tubercules isolés. La sculpture du casque céphalique de l'Hé-

loderme dont je donne le dessin d'une plaque (fig. 352) montre

un aspect vermiculaire, comme celui du dessin qu'a donné Gervais

du casque du Placosaurus.

' Le distingué paléontologiste Mr. W. D. Matthew, du Musée de New -York,

afin de m'aider dans mes comparaisons, a eu l'extréme complaisance de m'en-

voyer le moulage du frontal ú.''Helodermoides avec le casque céphalique en place.

Par leur forme externe, et sauf la grandeur, les plaques de ce casque ne différent

pas de celles de la región nasale du casque di'Eutatufi Seguini figuré plus haut
<fig. 236, p. 380).
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Je crois que ce n'est que la structure histologique qui puisse

trancher la question.

Filhol a donné une section de la plaque d'un Tatou récent (fig.

353) et une autre d'une plaque de son Kecrodasypus (fig. 354).

Fifí- 353. Section de la carapace d'un Tatou actuel, d'aprés Filhol.

Comme on peut le voir en comparant les deux figures, la structu-

re est presque absolument identique et bien caractéristique du tis-

Fig. 35á. Section de la carapace de Xecrodasypus Galliae, d'aprés Filhol.

SU osseux des Mammiféres, En donnant ees sections, l'auteur re-

marque que la structure est complétement distincte de celle que
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présentent les plaques osseuses dermiques de plusieurs reptiles

qu'il a eu l'occasion d'examiner.

J'ai dit plus haut qu'au Musée National, nous avons voulu nous

assurer de l'exactitude des renseignements publiés pav Filhol, jus-

qu'oú. le permettaient nos moyens d'investigation. C'est en vue

de cela que M. Jean Bréthes a fait des sections et des préparations

microscopiques de plaques osseuses de lacertiens actuéis et fos-

siles ainsi que de plaques de Tatous fossiles et rócents. En vue

d'éclaircir autant que possible la question, je vais figurer quel-

ques-unes de ees préparations.

La figure 355 représente une section prise dans une plaque de

la carapace de Tatusia novem-cincta actuelle. La structure histo-

::* N^

Fig. 355. Tatusia novem-cincta (L.). Section prise dans une plaque dermique

de la carapace, vue sous un grossissement de 450 diamétres et réduite a la moi-

tié, d'aprés une préparation de M. Bréthes.

logique coincide complétement avec celle de la plaque d'un Ta-

tou actuel donnée par Filhol (fig. 353) et aussi avec celle de Ne-

crodasypus (fig. 354). D'aprés la structure histologique, on ne

saurait douter que les trois sections proviennent d'animaux appar-

tenant a un méme ordre et á la classe des Mammiféres.

La fig. 356 représente une section prise dans une plaque du

casque céphalique de Proseudopus, lacertien fossile du miocéne

de France. L'aspect est tellement distinct que, comme je l'ai dit
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plus haiit, « la structure histologique des plaques dermiques de

ees lézards ne ressemble au tissu osseux normal d'aucun Mam-
mifére.

»

Malheureusement nous ne possédons pas de débris du genre

Placosaurus, de sorte que nous ne pouvons pas en donner la struc-

ture histologique. Mais, puisque THóloderme est voisin du Placo-

saurus, il est naturel qu'il doit avoir des plaques dermiques pré-

sentant une structure histologique sinon identique, du moins ex-

cessivement ressemblante. M. Bréthes a fait aussi des prépara-

tions microscopiques sur des sections prises dans des plaques

Fig. 356. Section prise sur une i^laque de Prosendopiis, vue sous un grossisse-

ment de 450 diamétres et réduite á la moitió, d'aprés une i^réparation de M.
Bréthes. Miocéne moyen du Mont-Ceindre, prés de Lyon.

dermiques du casque céphalique de l'Héloderme; la figure -357

représente une de ees préparations. Dans ce cas aussi, on ne voit

aucune relation, aucune ressemblance avec la structure histologi-

que de Nea'odasypits, telle qu'elle a été figurée par Filhol (fig. 354).

En ce qui me concerne, j'ai épuisé toutes les sources d'investiga-

tions á ma disposition. Maintenant c'est a ceux qui peuvent con-

sulter les types originaux de Necrodasypus et de Placosaurus que

correspond de résoudre définitivement la question en donnant la

structure histologique de ce dernier, que je ne doute pas ressem-

bler á celle de l'Héloderme, et en donnant aussi celle de Necro-
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dasypns afin de confirmer on de rectifier la figure publiée par

Filhol qui est absolument identique á la structure histologique

propre des Tatous.

Un de mes collégues m'écrit que M. le Professeur Leenhardt, de

Montauban, posséde un cráne fossile de Lézard (Flaco^aurus) avec

les plaques dermiques in situ et égales á celles décrites sous le nom
de Necrodasi/pus. Ce cráne a été publió par M. Leenhardt dans un

Fig. 357. Section prise sur une plaque dermique du casque céphalique d'i/f-

loderma, vue sous un grossissement de 450 diamétres et réduite a la moitié.

d'aprés une préparation de M, Bréthes.

des derniers números du Bulletin de la Société Géologique de France.

Mallieureusement, cette publication ne m'est pas encoré parvenue,

de sorte que je ne peux porter ancun jugement sur le cráne sus-

mentionné.

En échange, je va's faire connaitre une piéce de la collection de

feu Mathieu Falconnet, provenant du tertiaire de St. Gérand-le-

Puy (Allier) et que pour le moment je ne puis attribuer á un autre

étre que le Necrodasypus.

C'est un petit morceau (fig. 358) de l'extrémité de la queue d'un

animal cuirassé dont les plaques osseuses qui entourent les verte-

bres sont unies de maniere á coustituer un étui caudal de forme

cylindrique-aplatie, comme celui des Edentés cuirassés du sous-

ordre des Dasypodes.
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Ce tube ou étui osseux est formó d'anneanx nnis par des sutu-
res et en partie aussi emboités l'un dans l'autre, mais qui, plus vers
l'avant, devaient rester libres comme dans le genre Tatuda. Le mor-
ceau qui s'est conservé comprend six anneaux, chaqué anneau
étant constitué par quatre plaques. La plaque supérieure et Tiii-

férieure sont petites et presque plates ou peu bombees: les deux
plaques laterales sont beaucoup plus grandes, et tres convexes.

Fig. 358. ? Necrodasypuü . Morceau d'étui caudal; a, vu d'en haut; e, vu de cóté;

o, vu par le bout antérieur, grossi six fois. Tertiaire de Saint-Gérand-le-Puy

(Allier). France.

Sur les bords antérieur et postérieur des plaques laterales, on

volt de petites protubérances et une serie de petites perforations

piliféres comme dans les Tatous.

En proportion de la grosseur de la queue, les plaques qui consti-

tuent l'étui osseux sont tres épaisses et a surface ponctuée comme
dans les Tatous. Dans sa forme genérale, l'étui ressemble un peu

á celui de Tatuda: il est un peu plus large que haut, un peu con-

vexe á la face supérieure, aplati sur la face inférieure, et avec les

cotes latéraux beaucoup plus convexes que la face supérieure.

L'intérieur de l'étui conserve les vertebres, mais la roche qui le

remplit empéche d'en reconnaitre la forme.

En dehors des Tatous. je ne connais aucun autre vertebré avec

un étui caudal semblable.
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XV.

INFLUENCE DE LA BARRIERE EXTEE LATLAXTIQUE NORD ET
LATLAXTIQUE SÜD DAXS LA DISTEIBUTIOX DES FAUXTIS MARINES.

Nous avons dit que les terres qui unissaient rAmérique du Sud
á l'Afrique et qui séparaient l'Atlantique septentrional de l'Atlan-

tique meridional, ont persiste d'une maniere plus ou moins conti-

nué pendant toute l'époque oligocéne et n'ont complétement dis-

paru qu'á l'époque miocéne. Ceci est prouvé par la présence, aux
Antilles, de couches marines de l'étage tortonéen contenant les

mémes fossiles que les couches européennes correspondantes, ce

qui indique Fexistence d"une cote plus ou moins continué qui allait

du Vieux Monde au Xouveau. Avec la destruction de cette barrie-

re qui séparait l'Atlantique Nord de l'Atlantique Sud coincide la

formation d'une autre barriere entre l'Atlantique et le Pacifique.

En effet: les couches marines plus modernes de listhme de Pana-

má appartiennent aussi au miocéne moyen, a ce méme étage tor-

tonéen, de sorte que la communication entre le Pacifique et l'At-

lantique cessa á peu prés en méme temps que disparaissaient les

derniers vestiges de la barriere qui séparait l'Atlautique Sud de

l'Atlantique Nord.

Les indications que fournissent á ce sujet les faunes marines

coincident complétement avec celles qu'on tire des faunes ter-

restres.

Pendant l'éocéne et l'oligocéne, les faunes de l'Atlantique Nord
et de l'Atlantique Sud étaient entre elles beaucoup plus différentes

qu'elles ne le sont a partir du miocéne, Cette plus grande ressem-

blance des faunes atlantiques septentrionale et méridionale, á

partir de l'époque miocéne, est le résultat de la disparition de la

barriere interatlautique qui permit l'entrecroisement des faunes:

des formes propres au Xord émigrérent au Sud, et beaucoup de

celles propres au Sud émigrérent au Nord.

Cet entrecroisement peut se constater pour tous les groupes

zoologiques d'habitat marin,— méme pour les Bryozoaires, puis-

qu'on a vu plus haut (pp. 195-196) que c'est á l'époque miocéne

qu'apparaissent dans l'hémispliére Nord des espéces qui, comme
Tremopora radicifera^ Microporella Malusi, Heteropora pelliculata

se trouvent dans riiémisphére Sud á partir de la base du pata-

gonien.
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Cet entrecroisement est tres évident aussi pour les Mollusqiies,

dont les types septentrionaux dans les formations de l'Argentine

ne commeucent á apparaitre que dans les conches marines de la

formation entrerienne. Je ne m'étends pas davantage sur ce j^oint,

parce que M. Ihering s'en occupe dans un travail actuellement

sous presse sur la faune des Mollusques du patagonien ^

L'ordre des Cétacés est peut-étre le groupe qui permet de mieux

saisir cette modification de faune produite par la disparition de la

barriere qui partageait l'Atlantique en deux parties,

Jusque dans ees derniers temps, les Cétacés (les Zeuglodontes

exclus, car ils n'appartiennent pas á cet ordre) étaient consideres

comme étant dans l'hémispliére nord essentiellement néogénes, car

on ne les trouve avec quelque abon dance qu'á partir du miocéne.

Dans ees derniéres années, on en a trouvé aussi dans l'éocéne su-

périeur et dans l'oligocéne, mais ils y sont tres rares.

Dans rhémisphere sud, les Cétacés se trouvent en abondance

dans toutes les formations tertiaires á partir de la base du pata-

gonien. C'est précisément la présence de Cétacés dans le Patago-

nien qu'on a présentée comme la preuve de Táge miocéne de cette

formation.

Dans le miocéne de rhémisphere nord, les Cétacés apparaissent

representes aussi bien par les Odontooétes que par les Mystaco-

cétes; or cette différenciation seule suffit pour indiquer qu'á cette

époque-lá ees animaux étaient déjá bien anciens et bien loin de

leur point de départ. Puisqu'ils n'avaient pas de prédéoesseurs

dans les terrains éogénes de l'hémisphére nord, il est tout clair

qu'ils devaient étre des immigrés arrivés d'une autre región du

Globe, car il n'est pas possible qu'ils aient apparu simultanément

dans les mers de toute la surface de la terre et possédant déjá

partout les mémes caracteres.

Or, les Cétacés du patagonien sont précisément ceux qui, dans

la conformation du cráne, s'éloignent le moins des Mammiféres

terrestres; cela veut diré qu'ils sont plus primitifs, moins spécia-

lisés que ceux de l'hémisphére nord, et nécessairement ils doivent

done étre plus anciens que ees derniers.

En general, les Cétacés sont des animaux qui restent canton-

nés dans des régions peu étendues et qui n'ont pas beaucoup de

tendance á émigrer. Quelques rares représentants du groupe des

^ Ihering H. v. Les Mollusques fossiles da Tertiaire et du Crétacé supérieur de

VArgentine. Anales del Museo Nacional de Buenos Aires, ser. 3.", t. vii.
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Odontocétes sout arrivés dans l'hémispliére nord á partir de l'oli-

gocéne par une voie encoré non déterminée, mais ce ne fut qu'a-

prés la disparition de la barriere oiigocénique que les Cétacés en-

vahirent l'Atlantique nord. Voilá pourquoi dans l'liémispliére

nord on les voit apparaitre pendant le miocéne d'une maniere

subite et simultanee.

La distributi'on des Squales pendant le tertiaire est sous ce

rapport également tres instructive.

Les Squales du patagonien, et surtout ceux du patagonien in-

férieur, appartiennent á des espéces crétaciques et á des espéces

qui, dans l'hémisphére nord, sont pour la plupart propres de l'éo-

céue inférieur. Cette unité de fanne est évidemment le résultat

d'une communication durant le crétacé supérieur de l'Atlantique

austral avec l'Atlantique Kord par TOcéan Indien et Fancienne

Méditerraiiée qui faisait commuuiquer ce dernier océan avec l'At-

lantique Nord. Cette derniére connexion océanique disparut pen-

dant réocéne ancien, et alors les faunes de l'Atlantique Sud et de

l'Atlantique Nord restérent isolées l'une de l'autre pendant le reste

de l'éocéne et pendant jDresque tout l'oligocéne.

Deux es] éces, Odontaspis elerjons et Oxyrhina patagónica^ la

premiére tiés abondante dans l'éocéne de l'hémisphére nord et la

deuxiéme tres abondante dans l'éocéne (patagonien) de l'hémis-

phére sud, éclairent tres bien cette question.

Odontaspis eJegans est peut-étre le squale le plus abondant dans

l'éocéne supérieur et dans l'oligocéne d'Europe. Dans l'Argentine,

on ne trouve aucun vestige de cette espéce, ni dans la formation

patagonienne ni dans aucune des couches marines de la formation

santacruzienne. Cela veut diré que cette espéce manque dans le

patagonien et dans le santacruzien parce que la barriere interat-

lantique l'empéchait d'avancer vers le Sud, mais aussitót que la

barriere s'interrompit, elle penetra dans l'Atlantique austral, étant

tres abondante dans les couches marines de l'oligocéne supérieur

de Paraná.

Oxyrhina patagónica est au contraire une espéce tres abondante

dans le patagonien mais qui manque dans l'éocéne de l'hémisphére

nord Olí elle ne penetre que pendant le miocéne.

Dans les couches marines de l'oligocéne supérieur des environs

de Paraná et dans celles de la méme époque du Golfo Nuevo, en
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Patagonie, on tronve de nombreuses dents di Oxyrhina hastalis,

Odontaspis elegans, Carcharodon megcdodon, Galeocerdo adunciis,

Hemipristu serva, Cardiarias Gíbhesi, C. Egertoni, C. frequens

Sphirna prisca, qui sont des espéces de Squales qu'on trouve dans

l'éocéne supérieur et dans l'oligocéne de Thémispliére septentrional.

Aucune de ees espéces ne se trouve ni dans le patagonien ni dans

le santacruzien, ce qui veut diré qu'elles n'ont pu envahir l'Atlan-

tique Sud qu'aprés l'effondrement de la barriere interocéanique

qui leur barrait le passage.

II me parait qu'il n'est pas possible de demander des faits qui

soient encoré plus clairs.

XVI.

SUCCESSIOX DES FAUNES DE MAMMIFÉEES JUSQU'Á PEÉSENT

CONNUES DE L'AEGEXTIXE.

Les découvertes paléontologiques de ees derniéres années dans

le territoire de l'Argentine, ont étó tellement rapides et si nom-

breuses qu'elles n'ont encoré pu étre décrites que superficiellement.

Le matériel décrit d'une maniere assez détaillée est peu nombreux.

En outre, les notices concernant ees nouvelles découvertes se

trouvent distribuées dans des travaux isolés, parus dans des re-

cueils différents, sans qu'il y ait encoré aucune publication d'en-

semble qui puisse servir de guide pour savoir les étages auxquels

appartiennent les nombreux genres de Mammiféres établis pendant

la derniére décade.

Je crois done utile de présenterici une succession des faunes des

Mammiféres de l'Argentine, en donnantune énumération des gen-

res propres á chaqué étage pour qu'elle puisse servir de guide a

ceux qui auront le besoin de se livrer á des recberches sur ce sujet.

Malheureusement je me vois obligé a passer sous silence un cer-

tain nombre de genres établis par plusieurs j)aléontologistes, parce

qu'ils ne sont pas accompagnés de renseignements qui permettent

d'établir avec precisión Tliorizon d"oñ ils procédent.

FAUXE TARDEENNE.

Les plus anciens débris de Mammiféres connus jusqu'á présent

de Patagonie, viennent du crétacé inférieur de la región du lac
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Pueyrrédon. Ici, dans les hautes falaises du Río Tarde, le regretté

naturalista M. Hatcher trouva, emboité dans la méme roche que

les Ammonites, un certain nombre de petites molaires biradiculées

(Hatcher, 82, pp. 85 á 108, et 88, p. 328) avec couronne á une cus-

pide céntrale plus liante etdeux cu trois cúspides laterales et avec

l'émail a surface ridée d'une maniere tres apparente. J'ai référé

ees débris á un précurseur probable des Zeuglodontes (Amegliino,

10, p. 13, et 40, pp. 101-103). II est regrettable que mon éminent

collégue et ami, M. le Prof. W. B. Scott, qui posséde ees débris

n'en ait pas encoré donné une description.

FAUNE PROTODIDELPHEENNE.

Aprés celui dont je viens de faire mentiou, l'iiorizon plus anclen

contenant des Mammiféres correspond á la partie supérieure de la

formatioD chubutienne ou des gres bigarrés, c'est-á-dire á la partie

la plus supérieure du crétacé inférieur. IJs ont été trouvés dans le

cours inférieur du Río Chubut^ mais ils sont encoré en tres petit

nombre et se distribuent en trois groujDes, les Sarcobores, les On-

gulés etles Edentés. Les Ongulés ne semblent pas bien différents

des Sarcobores primitifs representes par les Microbiothériidés. Les

Edentés appartiennent au groupe des cuirassés ou Hycanodontes

primitifs et sont parfaitement caractérisés; par les petits fragments

de leur carapace, il n'est pas possible de les séparer des Dasypo-

des plus récents. Les seuls genres determines de cette faune sont:

ProteodideJpliys, de la famille des Microhiotheriidae, et Archaeoplus

qui parait un ongulé primitif non encoré bien différencié des Mi-

crobiothériidés, et appartenant peut-étre á la famille des Carolo-

améghiniidés.

FAUNES NOTOSTYLOPEENNES.

Au protodidelphéen suit l'étage péhuenchéen qui napas encoré

fourni de débris de Mammiféres, et aprés le péhuenchéen apparait

la faune Mammalogique notostylopéenne, peut-étre la plus riche

et la plus variée de celles qui se sont succédées dans notre territoire.

La faune notostylo23éenne s'est développée pendant une époque
géologique tres longue. En réalité ce n'est pas une faune sinon la

succession de trois faunes, peut-étre de quatre, et c'est a cause de

cela que je titule ce paragraphe, «Paunes notostylopéennes».

Anal. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3% t. viii. Octubre 31, 1906. 30
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Pourtant, la séparation des espéces et des genres correspondant

á chacune de ees faunes n'est encoré possible que pour un nombre

assez réduit, de sorte que pour le moment je crois convenable de

les énumérer comme constituant dans leur ensemble une seule

grande faune, dont nous ne connaissons encoré qu'une petitepartie.

C'est pendant cette époque que font leur apparition les Prosimiae

et plusieurs sous-ordres d'Ongulés, étant particuliérement abon-

dants les Condylarthi'a, les Proboscidea, les Ancylopoda et les Hy-

racoidea. Les Protungulata et les Perissodactyla sont beaucoup plus

rares. Les Typotheria et les Hyracoidea n'apparaissent que dans

les conches supérieures. Les débris les plus abondants sont ceux

des Tülodonta^ ongulés onguiculés! Les Dij^rotodontes se trouvent

représenles par les Allotlieria et les Paiicituberculata, ees derniers

assez rares. Les Sarcobores sont representes par les Microbiothérii-

dés du sous-ordre des Pedhnana, par les Sparassodonta et par quel-

ques Insectu'ora. Les Edentés sont tous du groupe des cuirassés,

soit des Dasypoda et des Peltateloidea. Les Gravigrada ne sont

pas encoré constitués, ou ils y sont representes par des types ex-

cessivement petits, et encoré mal definís qu'on ne trouve que dans

les conches les plus supérieures.

Dans les conches marines correspondant a la partie la plus

inférieure (étage salamanquéen) fait son apparition le plus ancien

des Cétacés connus, le Proferocetus, de taille excessivement réduite.

Les autres vertebres terrestres de la méme époque sont: des

Tortnes assez variées parmi lesquelles le genre Miolania; des Di-

nosauriens, surtout de ceux carnassiers ressemblant á Megalosau-

rus;áe^ Ophidiens, quelques-uns de taille gigantesque; et des 01-

seaux tres variés, parmi eux un représentant de la famille des

Pheidae, le plus ancien E-atite connu.

t Protungulata ^
f Notopithecidae

f Caroloameghiniidae t Notopithecus

t Caroíoameghinia f Adpithecus

Prosimiae t Transpithecus

j Archaeopithecidae

f Archaeopithecus

j Ultrapithecus

f PachypithecuH

Antepithecus

Infrapithecus

Epipithecus

Acropithecus

* Le signe f indique qu'on a affaire á des sous-ordres, á des familles ou á des

genres éteints.
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t Goniopithecus

t Henricosborniidae

f Henricoshornia

f Othnielmarshia

t Postpithecus

t Hyopsodontidae

•j- Selenoconus

Hyracoidea

f ACOELODIDAE

f Acoelodus

f Oldfielclthomasia

f Paracoelodus

t Anchistrum

t Archaeohyracidae

t Acoelohyrax

t Eohyrax

t Typotheria

t Eutrachytheriidae

t Isotypotherium

t Epitypotherium

Hippoidea

t NOTOHIPPIDAE

f PatriarcMppus

Ern estoJiaeckelia

t Coiiclylartlira

Pantostylopidae

Pantostylops

t Micro-tylops

t Peripanfostylops

t Hemisiylopa

t Polysiylops

f Phenacodontidae

t Nephacodus

f Cephanodus

t Asmithwoodioardia

Protogonia

Lambdaconus

t Enneocoiius

Lonchoconus

Ernedokohenia

f Catathleidae

Argyrolamhda

t Heterolambda

Josepholeidya

y Eulambda

t Pantolambdidae

Picardolydekkeria

Lopholamhda

Guüielmofloweria

j Arctücyonidae

t Claenodon?

Perissodactyla

Hyracotheriidae

f Archaeohyracotherium

Prohyracotherium

Proectocyon

f Palaeotheriidae

Victorlemoineia

Anissolambda

Proterotheriidae

y Eolicaphrium

Adiantidae

y Pseudadiantus

Prol)osciilea

y Carolozitteliidae

f Paulogervaisia

y Carolozittelia

t Amblypoda
y Trigonostylopidae

y 7rigo7iosfylops

y Pleurystylops

y Albertogaudryidae

y Rutimeyeria

y Amiliiedwardsia

y Scabellia

y Alhertogaudrya

y Lophiodontidae

y Lophiodonticidus

y Anagonia

f Proplanodus

y Ancylopoda

y IsOTEMNIDAE
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Prostylops

t Atiissorhiziis

Porotemnus

Isotemnus

t Maxschlosseria

t Amphitemnus

Pleurostylodon

Dialophus

t Dimei'ostephanos

t Paginula

Toxotemnus

Plexotemnus

t Edrardotronessartia

t Paratemnus

t Eocalichotherium

Tychostylops

t Trimerodephanos

HOMALOTHERIIDAE

t Tliomashuxleya

Anisotemnus

t Leoxtiniidae

t Hedralophus

t Tiliodontíi

t NOTOSTYLOPIDAE

t Notostylops

Anastylops

Tonostylops

hostylops

f Catadylops

t Plioíitylops

j Acrostylops

f Homalostylops

f Coelostylops

t Eostylops

Entelostylops

Allotlieria

t Odontomysopidae

Odontomysops

Promysopidae

t Promysops

t Propolymastodon

t POLYDOLOPIDAE

t Polydolopa

f Eiidolops

t Pseudolops

t PUodolops

t Amphidolops

t Orthodolops

f Archaeodolops

j AnadoJops

t Neoplagiaulacidae

t Anissodolops

Paucituberculata

f Garzonidae

t Progarzonia

Pecunia na

f MiCJiOBIOTHERIIDAE

t Ideodelpliys

Insedhora

f Spalacotheriidae

t Argyi'oledes

f Nemoledes

t Sparassüdoiita

t Arminiheringiidae

t ArminiJieringia

j Diledes

t Hathlyacynidae

t Procladoskfis

t Psetidocladosictis

t Gi'avigrada

t Protobradyidae

f Protobradyíi

Dasypoda

f Chlamydotheriidae

t Machlydotherium

Dasypidae

t Aíeteiitatíis

f Atiteutatus

t Posteutatus

t Parutaetus

f Orthutaetus

t Coelutaetus
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t AsTEGOTHEEiiDAE f ProstegotJieriuní

f Asfegotheríion Tubulidenlata

7 UtaetUS OfiTCTEROPIDAE

t Pseudostegotherhim f Archaeorycteropus

FAUXE ASTRAPONOTEEXXE.

La faune astraponotéenne est séparée de la plus récente des

faunes notostvlopéennes par nnliiatas peu considerable correspon-

dant á une faune intermédiaire. Le caractére le plus notable de

cette faune est celui de l'apparition iudépendante. dans plusieurs

ligues d'Ongulés, de genres dont les molaires présentent une ten-

dance tres accentuée vers Ihypsélodontie. Les Protongulés ont

complétement disparu, et parmi les Ongulés, les Condylarthres

ont diminué d'importance. Les Typothériens et les Ancylopodes

de la famille des Homalothériidés sont devenus beaucoup plus

nombreux. Les Notostj'lopidés ont disparu ou ils sont excessire-

ment rares. Parmi les Proboscidiens apparaissent les premiers re-

présentants de la famille des Pyrothériidés. Quelques DÍ2:)rotodon-

tes du soas-ordre des Allotheres commencent a prendre un as-

pect de rongeurs. Dans les conches supérieures de cet étage appa-

raissent les premiers Gravigrades parfaitement caractérisés et les

premiers cuirassés précurseurs des Glyptodontes.

Xos connaissances de la faune de cette époque sout encoré tres

incomplétes. La petite faune est encoré presque inconnue et on

ne connait de la grande faune que les types qui étaient les plus

abondants.

Prosiniiae t EupacTiyrucos

7 Archaeopithecidae t Pseudopachyrucos

7 Guilielmoscottia t Eohegetotlierium

7 XoTOPiTHECiDAE Híppoídea
T AdpitJieCUS t COLPODONTIDAE

Hyracoidea i Procolpodon

7 Aechaeohtracidae Xotohippidae

Eohyrax t Eojnoiphippus

Archaeohyrax t ^esohippiis

7 PseudJiyrax t Interhippus

f Typothei'ia 7 Condylai'thra

7 HEGETOTHERnDAE t PhENACODOXTIDAE
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f Lambdaconus

f Decacofius

f Periacrodon

f Oroacrodon

t Pantolambdidae

t HeterogJypMs

Proboscitlea

f Carolozitteliidae

t Paidof/ervaisia

f Pro7noeritherium

f Pyrotheriidae

t Propyrotherium

t Amlilypofla

t Trigonosttlopidae

t Edvardocopeia

t Pseiidostylops

f Albertogaudryidae

t Albertogaudrya

t Astrapotheriidae

t Astraponotus

t Notamynus

t Tonnorhinus

t Parastrapotherium ?

t A ncylopofla

f Isotemnidae

t Trimerostephanos

f Homalotheriidae

t Asmodeus

f Proasmodeus.

f Leontiniidae

f Carolodarwinia

f Stenogenium

t Tillodonta

f Notostylopidae

t .^ Notostylops

t Allolheria

t Promysopidae

f Promysops

t Sareobora

J Hathly'acynidae

f Procladodctis

t Gravigrada

t Megalonychidae

t PropJatyarthrus

t Glyptodonta

f Palaeopeltidae

f Palaeopeltis

f Propalaehoplophoridae

t Glyptatelus

t Lomaphoreluü

Dasypoda

f Chlamydgtheriidae

t MacMydotherium

Dasypidae

t Sadypus

f Pachyzaedius

f Metentatus

f Pseudeutatus

j Anteutatus

f Isutaetus

t Anutaetus

FAUNE PYROTHEREENNE.

A la faune de rAstraponotéen suit un hiatüs peu considerable

qui la separe de la faune pyrotliéréenne. Celle-ci comprend á peu

prés une centaine d'espéces de Mammiféres, représentant pour la

plupart la grande faune; de la petite faune, on ne connait encoré

qu'un petit nombre de représentants.

Cette faune est la plus remarquable de toutes par l'ensemble des
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formes gigantesques qui la constituent, distribuées dans presque

tous les ordres. Les Pt/rotherium et Ricardowenia parmi les Pro-

boscidiens, Parastrapotherium et Liarthus parmi les Amblypodes,
Asmodeus efc Leontinia parmi les Ancylopodes, Octodontotherium

parmi lesEdentés, Proborhyaena parmi les Sarcobores, et plusieurs

autres genres comptent parmi les plus grands Mammiféres qui

ont habitó la surface de la terre. C'est pendant cette époque que

les Pyrothériidés, les Astrapothériidés, les Homalothériidés, et les

Notoliippidés atteignent leur plus grand développement. II n'y a

plus de Notopithécidés, et les Condylarthres sont tres rares. Les

premiers Rongeurs apparaissent, et les Edentés gravigrades de-

viennent nombreux et variés.

Parmi les autres vertebres, les Stéréoriiithes et les premiers Im-

pennes font leur apparition

Hyi'acoidea

t Archaeohyracidae

f Archaeohyrax

t Notohyrax

t Argyrohyrax

t Plagiarthrus

t TypollK^ria

t EUTRACHYTHERIIDAE

t EutrachytJierus

t Isoproedrium

t Hegetotheriidae

f Propachyrucos

j Prohegetotherium

f Prosotherium

f Protypotheriidae

f Archaeophilus

t Phanophüus

Dormoptera

t Progalaeopithecidae

t Progálaeopithecus

t Toxodonlia

t Nesodontidae

f Proadinotherium

f Pronesodon

t Senodon

Hippoidoa

t Colpodontidae

f Ancylocoelus

f Henricofilholia

f Loxocoehis

f PyralopTiodon

f NOTOHIPPIDAE

f Interhippus

t Eurygeniops

f Rhynchippiis

t Morphippns

t Corei^odon

t Condylai'thra

t Phenacodontidae

t Lambdaconus

t CaJiphruirn

Perissodaclyla

f Hyracotheriidae

t EupUJiecops

f Proterotheriidae

f Deuterotherium

f Eoproterotlierium

t Macraucheniidae

f Coniopternum

f Protheosodon

f Adiantidae

f Proadiantus
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t Tricoelodus

Probóse i(lea

t Carolozitteliidae

t Carolozittelia

f Rodiotherium

t Pyrotheriidae

t ParapyrotJierium

t Pyrotherium

f Bicardowenia

f ArchaeoJophus

t Ambiypoda
f Albertogaudryidae

t ? Alhertogaudrya

t Astrapotheriidae

t Liarthrus

f Parastrapotherium

t Traspoatherium

t Ancylopoda

t Isotemnidae

t Pleurocoelodo7i

t Lophocoelus

t TrimerostepJianos

y HOMALOTHERIIDAE

t Asmodeus

t Leontiniidae

t Leo7it¿nia

f Scaphops

t Stenogetiium

Rocíen lia

t Cephalomyidae

t Cephalomyíi

t Asteromys

t Orchiomys

Coendidae

f Eosteiromyn

Paiicituberculata

t Abderitidae

t Parahderites

t Epanorthidae

t Palaepanorfhus

t Pücheina

f GrARZONIIDAE

t Pseudhalmarliiplms

t Sparassodonta

t Proborhyaenidae

Proborhyaena

f Phart<ophorns

t Gravigrada
Orophodontidae

OrophodoiL

Octodontotherium

Megalonychidae

? Hapalops

t Glyplodonlia
Palaeopeltidae

t Pnlaeopeltis

t Propalaehoplophoridae

t Glyptatelus

Dasypoíia

Dasypidae

7 Prodasypus

t Prozaedius

f Praeuphractiis

t Sadypus

t Meteutatus

t Archaeutatus

f Amolytatus

j Putnetux

y Hemiutaetus

t Anutaetuft

t Pel!aíe!o¡dra

t Peltephilidae

y Peltephüus
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FAUNE TÉCAÉENNE.

De cette faune qui succéde immédiatement á la precedente, j'en

ai fait mention plus liaut (p. 222), mais comme elle n'est pas en-

coré décrite, je ne peux pas en donner rénumóratiou. II me suffit

de rappeler qii'elle ressemble á la precedente, avec quelques modi-

fications qui la rapprochent de celle qui suit, la faune colpodo-

néenne. Le fossile le plus abondant et le plus caractéristique

est un grand Ongulé qui m'a paru voisin á'Eutradiytlierus, et qui

est accompagné d'une espéce de Propachyrucos ou d'un genre tres

voisin.

FAUNE COLPODONEENNE.

La faune colpodonéenne est la faune pyrothóréenne, mais telle-

ment changée que les différences entre l'une et l'autre sont vrai-

ment considerables. On peut diré que le seul point de concordance

presque parfait ne consiste que dans le grand développement des

Astrapothériidés et des Notohippidós. Les Condylarthres et les Py-

rothéres ont complétement disparu. Parmi les Ancylopodes, on

ne trouve plus de traces des Isotemnidés, et les Léontinidós sont

excessivement rares. Les Amblypodes restent róduits a la seule

famille des Astrapothériidés qui atteint ici son máximum de dé-

veloppement. Les vrais Singes apparaissent. Les Rongeurs, les Ty-

pothéres, les Toxodontes et les Sparassodontes se diversifient et

augmentent en nombre. Les Edentés gravigrades deviennent plus

nombreux, tandis que les Dasypodes, au contraire, diminuent.

Dans les conches marines correspondantes, on a trouvé les gen-

res de Mammiféres suivants: Prosqualodon, Argyrocetuü, Diochoti-

chus (= Argirodelphys), StenodelpMs, fGloMcephalus, Diaphorocetus

(== Mesocetus = Hypocetus), Scaldicetus (= Physodon de Lydekker),

Eucetites, et un Balénidé (? Palaeobcdoena).

Prosimiao

t Clenialitidae

t Clenialites

Primates

t HOMUNCULIDAE

t Pitheculites

Cercopithecidae t Cochilms

t Homunculites f Toxodoiilia

Typotheria
Hegetotheriidae

Tegheotherium

Pachyrucos

Hegetotherium

PROTYPOTHERIIDAE
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Nesodontidae

j Froadinotherium

j Pronesodon

Hippoidea

f COLPODONTIDAE

f Colpodon

t NOTOHIPPIDAE

t PseudMpims

t Argyrohippus

t StilMppus

f Perhippidion

Perissotlactyla

T Proterotheriidae

Prolicaphrium

Licaphrops

t Protlioatherium

Macraucheniidae

t Cramauchenia

Adiantidae

Proadiantiis

t Aml)lypo(la

Astrapotheriidae

Astrapothericulus

t Astrapotherium

t Parastrapotherium

t Aneylopoda

f HOMALOTHERIIDAE

t Diorotherium

t Procalichotheriam

Leontiniidae

? Leontinia

Roclentia

Coendidae

t Eosteiromtjs

t Parasteiromys

t Steironiijíf

Anomaluridae

t Protoacaremy¿¡

Myocastoridae

t Luantlms

Capromyidae

f Protoadelphomys

y Spaniomys

OCTODONTIDAE

t Eoctodon

VlSCACCIIDAE

t Perimys

EOCARDIIDAE

Archaeocardia

t Allotheria

t Neoplagiaulacidae

Eomanodon
Paucituberculata

f Abderitidae

t Parabderites

j Abderites

t Epanorthidae

j Palaeopanorthus

f Garzoxiidae

t Garzonía

Pedímana
Microbiotheriidae

Pachybiotherium

Oligobiotheriiim

Sparassodonta
Borhyaenidae

Pseiidoborhyaena

Prothylacynidae

7 Pseudothylacynus

Hathlyacynidae

t Clodosictis

t Gravicp'ada

f Orophodontidae

t Octodontotherium

Megalonychidae

Proschimotherium

Hapaloides

7 Glyptodontia
Propalaehoplophoridae

t Propalaehoplophorus

Dasypcida

Dasypidae
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Prodasypus

Prozaedyus

Proeutatus

STEaOTHERIIDAE

f Stegotherium

t Pseudostegotherium

t Peltateloidea

T Peltephilidae

t Peltephüus

f Peltecoelus

FAUNE ASTRAPOTHERICULEENNE.

La faune precedente ou colpodonéenne correspond a la base du

patagonien, tandis que la présente correspond au sommet, de sorte

qu'entre les deux 11 y a un hiatus góologique considerable, assez

pour le développement de deux faunes intermédiaires. Le nombre

des représentants connus de la faune astrapothériculéeiine est en-

coré tres petit pour que nous puissions nous en faire une idee as-

sez juste. Nous pouvons la caractóriser, d'un cóté par la jDersistance

des Notohijjpidés et des genres Astrapothericidiis et Luanthus^ et de

l'autre cóté par l'apparition d'nn certain nombre de genres tres com-

muns dans la formation santacruzienne, conime Adinotherinm, Neso-

don, Proterotherium^ Diadiaphorus, etc.

f TypotheiMii
•{ Protypothertidae
•{* Choichephüum
•j- IcocJiilus

•\ Nesodontidae

f AdinotTierium

•\ Nesodon

Hippoidea
•\ Notohippidae

•\ f MorpJiippus

Perissodactyla
-|- Proterotheriidae

•\ Proterotherium

•f
Heptaconus

•\ ? Diadiaphorus

f Ainbiypoda
-j- Astrapotheriidae

•{• Astrapothericidus

\ Astrapotherium

Rodenlia
COENDIDAE

•J-
Steiromys

Myocastoridae

j- Luanthus

Viscacciidae

•f
Perimys

•j- Eocardiidae

f Eocardia

f Gravkjpada
•|- Megalonychidae
-{ Hapálops
•j- Pelecyodon

•j" Schismotherium

•f
Megatheriidae

•j- Proprepotherinm

f Glyptodontia
-j- Propalaehoplophoridae
•j- Propalaehoplophorus

f Cochlops

Dasypoda
Dasypidae
•j- Proeutatus
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FAUNE NOTOHIPPIDEENNE.

Pour ce qui a rapport aux relations de cette faune, je m'en tiens

á ce quejen ai dit plus haut, p. 228.

f Typolheria
-j- Hegetotheriidae
-|- Hegetotherium

-j- Selatherium

\ Protypothekiidae

\ Protypothermm
j* Patriarchus

•\ Icochilus

f Toxodontia

f Nesodontidae

f Nesodon

•f
Adinotherium

"I*
Acrotherium

•f
Xotoprodon

•f
Xotodontidae

Y Stenoteplianos

Hippokiea

J NOTOHIPPIDAE

•f
Notohippus

Pei'issodaclyla

-|- Proterotheriidae

•f
Proterotlieriutn

i
Licaphrium

•f
Macraucheniidae

•f
Theosodon

•f
Adiantidae

•f
Proadianhis

f Amblypoda

Y Astrapotheriidae
-|- Astrapotherium

•\ LOPHIODONTIDAE
•j- Planodus

f Ancylopoda
-|- HOMALOTHERIIDAE
-j- Diorotlierium

•\ Homalotherinm

Rodentia
CoÉNDIDAE

\ Steiromys

Anomaluridae
-j* Acaremys

Mtocastoridae

•\ Neoreomys

VlSCACCIIDAE

-|- Perimys

T EOCARDIIDAE

Eocardia

Tricardia

Schistomys

Phanomys
\ Hedimys

AlloUieria

Paradoxomyidae

Mannodon

Paucilubepculata

Abderitidae

Abderites

Epanorthidae
-j- Epanorthiis

Paraepanorthus

Pilchenia

Dipilus

Pichipüus

Sarcobora
Borhyaenidae

Borhyaena

Gra vigrada

T" Megalonychidae

Hapalops

Pseudhapalops

Hyperleptus
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Xyophorus

Zamicrus

Megatheriidae

Prepotherium

Glyptodontia

Peopalaehoplophokidae

Propalaehoplopliorus

CocMops

Metopotoxus

Oasypoda
Tatusiidae

•j* Vetelia

Dasypidae
*|- Frodasypus

Prozaedyus

Proeutatiis

Stegotheriidae

Stegotheríum

Peltateloidea

Peltephilidae

Peltephihis

FAUNE SAXTACRUZEENNE.

Cette faune, qui suit immédiatement á la precedente, se caracté-

rise par le grand développement des Nésodontidés parmi les

Toxodontes, des Protérothériidés parmi les Périssodactyles, et par

la grande abondance et le haiit degré de spécialisation qu'attei-

gnent les Rongeurs, les Paiicituberculés et les Gravigrades. En
general, cette faune est constituée par des espéces de taille mo-

yeune et petite. Ce n'est que parmi les-Homalotliériidés et les As-

trapothériidés qu'il y a des espéces de taille gigantesque. C'est

aussi á cette époque qn'atteignent leur plus grand développement

les oiseaux géants du groupe des Stéréornithes.

Le nombre des espéces de cette faune est si considerable (envi-

ron 300) qu'il porte á croire qu'elles n'ont pas vécu toutes a la

fois, sinon successivement, et que par conséquent on est en pré-

sence non d'une, sinon de deux ou trois faunes distinctes (voir plus

haut, j). 211). Pourtant, latransition depuis la base jusqu'au som-

met est si parfaite que dans l'étatactuel de nos connaissances ilest

absolument impossible d'essayer de tracer une ligne de división

quelconque.

Primates

-J-
HOMUNOULIDAE

•j* Homunculus
j* ÁnfJiropops

*¡- Pitlieculaa

Prosiiiiiae

-|- EUDIASTATIDAE

"T Eudiastatus

Homocentrtis

Typotheria

T Hegetotheriidae

Gefohetherium

Pachyrucos

Hegetotherium

Selatheriiim

T Protypotheriidae
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f Pi'oti/pofherium

•f
Patriarchus

•\ Icochihis

\ Interatherium

t Toxodontia
-|- Nesodontidae

f Nesodon
•j- Adinotherium

•f
Acrotherimn

•j" Rliadinotherium

j- Gronotheriuní

•f
Xotoprodon

•\- XOTODONTIDAE
•j- Palaeolithops

Perissodaclyla
•j- Proterotheriidae

j- Proterotherium

•\ Anissolophus

•f
letramerorliinus

•j- Licaphrium

•f
Licaphrops

•\ Tídwdon

\ Heptaconus

•j* Thoatherium

•\ Diadiaphorus

•J-
Macrauchenitdae

j-
i

•f
Adiantidae

j- Adiantus

f Amblypoda
-|- ASTRAPOTHERIIDAE

-|- Astrapotlierium

f Ancylopoda
-|- HOMALOTHERIIDAE

j- Homalotlierium

\ Diorotherium

Rodentia
COÉNÜIDAE

j Steironiys

Anomalüridae

-j- Acaremys

\ Sciamys

Dasyproctidae

\ Olenopsis

Myocastoridae
•j" Neoreomys

Sclaeromys

Lomomys
•\ Paramyocastor

Capromyidae

Adelplwmys

Sticliomys

Gyrignoplius

Grapliimys

Spaniomys

Viscacciidae

Sphaeromys

Perhnys

-j- Pliolagostomus

-j- Prolagostomus

Magestus

Scotaeumys

Eocardudae

Eocardia

T Dicardia

Schistomys

Edímys

Paucituberculata

A-BDERITIDAE

"h Abderites

Epanorthidae

Epanorthus

Y Metaepanorthus

Paraepanorthus

Prepanorthus

Decastis

"h Acdestis

Metriodromus

Halmadromus
7 Callomenus

Hahnasehis
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Essoprion

PiclúpUus

Gaezoniidae

Garzonía

Phonocdromus

Y Farhalmarliiphus

Halmarldphus

Sfüotherium

Cladodinus

Pediinana
MlCROBIOTHERIIDAE

Microhiotherium

Stylognathiis

Eodideljjliys

t Hadrorlinchyus

DiDELPHTIDAE

ProdideJphys

Insectivora

Xecrolestidae

Necrolesfes

Sparassodonta
Bobhyaenidae

-j- Borhyaena

•\ Conodonictis

Prothylactnidae

Prothylacynus

Xapodonictis

Y Hathlyacynidae

Hathlyacynus

Anatherium

Cladodctis

Amphiproyiverbidae

Amphip ro viverra

Agiistylus

Ferathereuthes

Sipalocyon

•j- Ictioborus

'\ ? Acyon

f Creodonla
•\ Hyaenodontidae

Acrocyon

Pholidota

Maniidae
-|- Argyromanis

Y OrtJwarthrus

Veriniliiujuia

My'rmecüphagidae

•j- Protamandua
•j- Promyrmephagus

Tardkjrada
Entelopsidae

Entelops

Trematherium

Gravigrada

Y Megalonychidae

Hapalops

Parhapalops

Y Amarorliynchus

Mecorhiyius

Pseudhapalops

Amphihapalops

Hyperleptus

Eucholoeops

Megalonychotlierinm

\ Xyopliorus

Pelecyodon

ScJiismotherium

UranoJ^yrtus

\ Adiasteinus

Y Megatheriidae

\ PrepotTierium

Y Prepotheriops

j- Planops

Paraplanops

•j" Analcimorphus

Y Mylodontidae

T Nematherium

Lymodon
Analcitherium

f Ammotherium

SceVidotheriops

Glyptodoiitia
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f Propalaehoplophoeidae

j- Propalaehoplophorus

•\ Cochlops

f ÁKterostemma

f Metopotoa'us

-|- Eucinepeltus

Dasypoda
Tatusiidae

-|- Vetelia

Dasypidae
-|- Prodasypus

f Frozaedyiis

•\ Proeuphractus

•\ Proeutatus

\ Pareutatus

f Stenotatus

-j- Stegotheriidae

j- Stegotherium

f Peltateloidoa

-j- Peltephilidae

j- PeltepJiilus

•\- Anaoitiosodon

? Monotreiiiala

y AdIASTALTIDAE

f Adiastaltus

f Anatithiis

f PlagiocoeJus

t Dideilotherium

FAUNE FRIASEENNE,

La faune de cet étage, comme je Tai deja dit plus haut (p. 235),

n'est pas encoré décrite. Elle parait étre assez riche et constituée

par des genres de l'étage précódent comme Protypotherium, Fuchy-

rucos, Adrapotheviu7n, N'esodon, etc., á cóté de genres nouveaux

d'un aspect plus récent. Parmi ees derniers, il y a les premiers re-

prósentants de la famille des Toxodontidae, un genre qui parait

intermédiaire entre Jheosodon et Scalabrinitherinn), un autre qui

ressemble á Scelidodon, etc. L'absence dereprósentants du groupe

des Megamys et des Caviidae indique clairement qu'on est en pré-

sence d'une faune de beaucoup antérieure á celle de Paraná.

FAUNES ENTREERIENNES.

Les Mammiféres du tertiaire anclen des environs de Paraná vien-

nent de deux étages différents, le paranéen et le mésopotaméen, II

est done certain qu'ils représenteut deux faunes distinctes. Malheu-

reusement, il n'y apas d'iudications precises sur les niveaux d'oü

provient la plupart du matériel recueilli; de sorte que je suis obli-

gé de reunir toutes les espéces de cette localité comme constituant

une seule grande faune, caractérisée par Ténorme développement

que prend l'ordre des Rongeurs, dont les représentauts non seule-

mentsont tres nombreux, mais souvent aussi de taille gigantesque.
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L'ensemble de cette fauíie a un aspect notablement plus récent

que les deux precedentes. Plusieurs genres se retrouveut encoré

dans la formatiou pampieune, et quelques-uns, quoique en tres pe-

tit nombre, sout arrivés jusqu'á l'époque actuelle.

Les Cétacés trouvés dans les couches marines correspoudantes

appartiennent aux genres Pontoplanodeí¡, I^chyrorhynchus, Palaeo-

po7ifoporia, Ponfivaga et ? Cetotherium

.

Typotheria
Prottpotheriidae

Protypotherium

Typotheriidae

? Tracliytypotherium

Toxodoiitia

Nesodoxtidae

? Adinotherium

XOTODONTIDAE

Xotodon

Eatomodus

Stenoteplianos

-j- Haplodoxtidae

HapJodontherium

\ J'oxodontherium

TOXODOXTIDAE
-j- Palaeotoxodon

Y DiJohodon

Hippoidea
Equidae
-|- ? Hipphaphis

Pei'i.NSoclaetyla

Peoterotheriidae

Proterotherium

^ Lophogonodon

Diadiaphorus

BracJiytheriuTn

MACEAUCHEXnDAE

f Scalahrinitheriuin

Oxyodontheriüm

Meíorliinus

Paranauchenia

SiríMiia

Trichechidae

Ribodon

Rodentia

"h Dasypeoctidae

Potamarchiis

Olenopsis

Morenella

-|- Colposfemma

Myocastoridae
•\- Orthomys

\ Haplostropha

•\ Strophodepha nos

-j- VlSCACCIlDAE

Mscaccia

j- Pevimys

•\ Tetraí^tylus

Megamys
Xeoepiblema

Euphilus

Briaromys

Gyriabrus

Caviidae

Cardiomys

Eucardiodon
•j" Anchimys

Procardiotherium

Cardiotherium

Plexochoerus

\ Caviodon

^ Strata

f Allot hería

Paradoxomyldae

Paradoxomys

Paiicituberculala

COENOLESTIDAE

Anal. Mus. Xac. Bs. As., Ser. 3*, t. viii. Noviembre 15, 1906. 31
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t Z(/goJestes

t Poclimana
DlDELPHYIDAE

Didelphys

t CroíKlonla

y Hyaenodoxtidae

y Hf/aenodo7i

t Achlyñctis

f Xotictis

t Carnívora

Procyonidae

f Cyonasua

TJesidae

t Proavctotherium

Caniidae

f Amplúcyon

Gravigrada

f ? Orophodontidae

t Octodontotherium

Megaloxychidae

t Oi'tJioflieriiini

PUomorpliiis

Menilaus

t Megatheriidae

t ínteroclo7i

Promegatherium

Megatherinm

f Mylodoxtidae

j ¡Scelidodon

\ Pseudolestodon

•j* Nepliotlierium

\ OctomyJodon

•\ Promylodon

j Raiiculcus

f Strahosodon

f Lestodon

t Sphaenotherus

f Glyptodonlia
-|- SCLEROCALYPTIDAE

-j- Sclerocalyptus

•j- Lomaphorus

j Pcdaehoplophorus

f ;? PloliopJiorus

t Protoglyptodon

f DOEDICURIDAE

f Neuryurus

y Pseudeuryurus

Dasypoda

f Chlamydotheriidae

f Uúamydotherium

Tatusiidae

Tatu>^ia

Dasypidae

y Proeuphractus

y Peltateloidea

y Peltephilidae

t .? Peltepliilus

FAUNE EIONEGREEXNE.

Ponr la disposition stratigraphique de cette faune nouvelle dont

ou ne coniiait encoré qu'une petite partie, voir plus haut, pp.

267-268.

Typotheria
PfiOTYPOTHEEnDAE

Epipatriarclius

Coenophilus

Typotheriidae

TracJtytypotheriiim

y Toxodonlia

y Haplodontidae

y Stereotoxodoii

Perissodactvla
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•f
Macraucheniidae

t Phenixaiichenia

Rodentia

t Theridomyidae

f Disteiromys

VlSCACCIIDAE

f Eusigmomys

t Simplimus

j Megamys

t Gravigrada

t Megatheriidae

t Megathericulus

Mylodontidae

-f Neonematlierium

GlypfodonlJa

SCLEROCALYPTIDAE

PalaehoplopJwrus

Dasypoda
Dasypidae

Dasypus

t Peltateloidea

t Peltephilidae

t Epipeltepliüus

FAUNE ARAUCANEE^NE.

Le grand développement de cette faune se trouve daiis la vallée

de Santa María, dans la province de Catamarca, mais on la rencon-

tre sur plusieurs points de la Pampa Céntrale, et dans la méme
Cordillére, á la province de San Juan. Pour ce qui regarde sa po-

sition stratigraphique, voir ce que j'en dis plus haut (p. 264).

Primates
HOMINIDAE
^ Homo (praecurseur)

t Typoílieria

Hegetotheriidae

Pacliyriicos

Tremacyllus

Hegetotherium

Typotheriidae

TradiyfypotJteritim

Toxodoiilia

XOTODONTIDAE

Xotodon

t Entomodus

t TOXODONTIDAE

Palaeotoxodon

Perissodaelyla

f Proterotheriidae

\ ? LicapJirium

t ? Proterotherium

t Macraucheniidae

j Promacrauchenia

Rodentia
COÉNDIDAE

t Steiromys (ou geure voisin)

t Theridomyidae

t Theridomyops

Octodontidae

t Pithanotomys

Rdbrocoma

VlSCACCIIDAE

Viscaccia

t Tetrastylus

j Megamys
Caviidae

-j- Caviodon

' Indiqué seulement par les vestiges de ses cFUvres
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Capnivora
Procyonidae

f Ampldnasua

t Gravigrada

t Megalonychidae
-j- Pronotrotheriüm

f Megatheriidae

t Megatherium

f Mylodontidae

t /Scelidodon

j ¡SphaenotJierus

t Glyploclontia

t SCLEROCALYPTIDAE

f Sclerocclyptus

f Lomaphoriis

t PloliopJioriis

t DOEDIGURIDAE

f Neuryurus

Dasypoda
y Chlamydotheriidae

f Chlamydothermm

Dasypidae

Zaedius

t Proeuphractus

Dasypu.s

t Eiitatus

A propos de cette faune, je rappellerai que le Musée National

posséde un matériel nouveau non encoré determiné, qui doublera

á peu prés le nombre des genres de la liste qui precede.

faune heemoseenne.

Primates
Hominidae

Homo (Précurseur)

Typotiieria

PROTYrOTHERIIDAE

t Protypothet'ium (ou peut-étre

Ep ipatriarchus)

\ Hegetotheriidae

f Pachyrucos

Tremacyllus

t Typotheriidae

t Typotheñum

f Psendofypotherium

Xetiotherinm

Toxodoiitia

Toxodojstidae

Toxodo7i

Xotodontidae

•\ Xotodon

t Haplodontidae

-|- Eutrigonodon

Perissodcíctyla

t Proterothebiidae

t Epitherüim

*j" Eoaucltenia

'\ Macraucheniidae

\ Promacrauclienia

Artiodactyla

Tragulidae

t Microtragiilus

Rodeiilia

Hystricidae

t Proatherura

Myocastoridae

Myocastor

f Enmysops

t Tribodon

OCTODONTIDAE
-|- Dicoelophoriis

•f
Phtoramys
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-j- Plataeomys

•\ Pithanotomys

VlSCACCIIDAE

Viscaccia

7 Tetrastylus

'\ Megamys

Caviidae

Y Palaeocavia

-j- Microcavia

Orthomyctera

t PJiugatherium

t Diocartheriuní

Hydrochoerus

Y Argirolagidae

(Duplicideiitata)

-\ Argyrolagus

Pediiiiana

-f DlDELPHYIDAE

Canidae
j- Amphicyon

Tardigratla

t Rhathymotheriidae

f Rhathymotheriu'm

Grayicjrada

Megatheriidae

Alegatherium

Mylodoxtidae

Scelidodon

Neplíotherium

t Pseudoledodon

Lestodon

Glyplodontia

SCLEROCALYPTIDAE

¡Schrocalyptus

Plohophorus

Nopachtus

DOEDICURIDAE

-|- Hyperdidelphys
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Édentés sont representes par trois genres du groupe des Grlypto-

dontes, Sclerocalyptus^ Nopachtus et Panoclitus. Les Carnivores,par

les genres Arctotlterium et Palaeocyon. Cette pauvreté est due ex-

clusivement á ce qa'on n'a pas encoré exploré les gisements puel-

chéens. Aucnn des six genres mentionnés n'est exclusif de l'é-

tage qui contient cette faune, mais tous les six sont representes par

des espéces qu'on ne trouve que dans cet étage.

FAUXE EXSÉXADÉENXE.

(Pampien inférieur).

PiMinafes

HOMINIDAE

Homo
Typolhoria
Hegetotheriidae

f Pachyrucos

t Typotherildae

Typotherium

t Entelomorplius

f Toxodontia
Toxodontidae

Toxodon

Hlppoidea
Eqüidae

StereoJiippus

t Paral) ipparion

Hipphapliis

OnohippicUon

Perissodactyla

t Macraucheniidae

t Promacrauchenia

Tapieidae

Tapirus

Artiodaclyla

Süidae

f Listriodon

t Catagoniis

Camelidae

t PalaeoJama

Lama
Cervidae

j Paraceros

t Epieuryceros

Pi'oboscidea

Elephantidae

f 2Iastodo7i

t Amhlypoda

f Plicatodoxtidae

t PUcatodon

Rodenlia
Ceicetidae

-j- Necromys

PhyUotis

Myocastoridae

Myocastor

y Matyoscor

Octodontidae

Ctenomyn

f Pithanotomys

Viscacciidae

Visea ce i

a

Caviidae

Dolichotis

Hydrochoerxis

Carnívora

Ursidae

t Arctotherium

Canidae
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Ca7iis

j Palaeoci/on

Felidae

f 3Iachaerodns'

•\- Sniüodon

Felis

t Gravigríida

Megatheriioae

Xeoracanthus

Hehetotheriurn

Megatherium

Mylodoxtidae

t Scelidodou

Scelidothermm

Glossotherium

Eumylodon

f Pse'idolestodon

Lestodon

Glyptodoiitia
•^ Gltptodontidae

t Glyptodon

Neothoracophor}(x

SCLEROCALYPTIDAE

f Sclerocaliiptua

j Lomapliorus

t Faiiochtus

DOEDICURIDAE

t Neuri/urua

Doediciirus

Dasypoda
Chlamtdotheriidae

Chlamydotherinm

Tatusiidae

Tatusia

t Propraopiis

Dasypidae

Dasypus

t Eutatus

Tolypeutes

FAUNE BONAÉRÉENNE,

(Pampieii supérieur).

Primates
HOMINIDAE

Homo
Toxodoiilia

TOXODONTIDAE

t Toxodon

Plesioxotodon

Dilohodon

Hippoidea
Eqx^idae

EqiiHü

t HippTiaphis

y Nesohippidion

f Hippidió

n

Perissodactyla

t Macraucheniidae

j Macrandwnia

Artiodaetyla

Suidae

f Listriodo n

Tajassuidae

Tajassus

Camelidae

f Pt'otauchenia

f Hemiauchenia

f Palaeolama

t StiJauchenia

f Meso]ama
Lama
Cer^idae

f Paraceros

Odocoilens

Antifer

Llippocamelns
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Antilopidae

f Platatliermm

Proboscidea
Elephantidae

f Mastodon

f Aniblypofla

f Plicatodontidae

t PUcatodon

Rodentla
Cricetidae

t Necromys

Oxymicterus

t Tretomijs

f Bothriomys

Myocastoridae

Myocastor

Octodontidae

Ctenomys

VlSCACCIIDAE

Viscaccia

Caviidae

t Palaeocaiña

t Microcavia

Cerodon

Orthomycfera

DoJichotis

Hydroclioerus

Pedíman a

Didelphyidae

Didelphijs

f Dimerodon

Carnívora
Ursidae

t Arctotherium

f Pararctotherium

Canidae

Canis

t Dmocynops

t Macrocyon

MUSTELIDAE

Conepatus

Lyncodon

Felidae

t Smilodon

Felis

t Gravifjpada

t Megalonychidae

t Nothropus

f Nothrothei'mm

'[ Megatheritdae
-|- Neorocantlius

•p Megatherium

-¡- Mylodontidae
-|- Scelidotherinm

'¡- Catonyx

t Glossotherium

'\ JEumyJodon

-j- Pseudolestodon

"f
Lestodoíi

•f
Laniodon

f GlyplodonMa
'|- GrLYPTODONTIDAE

'I
Glyptodon

\ Neotlioracophoriii^

•\ Sclerocaly^ptidae

"I"
Sclerocalyptus

\ Lomaphorus

\ Panochtus

\ DOEDICURIDAE

\ Doedicnras

Dasypoda
'\ Chlamy'dotheriidae

j* Chlamydotherium

Tatusiidae

Tatuaia

'\ Pt'opraopns

Dasypidae

Dasypn.s

Zaedius

"¡" Eutatiis

Tolypeutes

Chlamydophoridae

Clilamydoplí orus
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FAUNE LUJANÉENNE.

(Pampien le plus supérieur)

Primales
HOMIXIDAE

Homo

t Toxorlontia

t TOXODONTIDAE

t Toxodo7i

Hlppoklea
Eqntts

t Hippidion

Pepissodactyla

f Macraucheniidae

•f
Macrauchenia

f Díastomicodon

Arllodactyla

Tajassuidae

TojasHus

Camelidae

t Eiilamaops

f Palaeolama

Lama
Cervidae

t Paraceros

Odocoileus

Hippocameliis

Pi'oboseidea

Elephantidae

t Mü'itodon

Rodentia
Cricetidae

Holochilus

Oryzomys

Reithrodon

Oxymicterus

t Ptyí^sophorus

Myocastoridae

Myocastor

OCTODOXTIDAE

Ctenomys

Viscacciidae

Viscaccia

Caviidae

t Micfocavia

Cerodon

Orthomyctera

DolichotU

Hydrochoerus

Podimana
Didelphyidae

DideJphys

Carnívora
Ursidae

t Pararctotherium

Canidae

Caiiiíi

t Dinocynops

t Mao'ocyon

Mustelidae

tonepatus

Lyncodon

Felidae

t Smilodon

Felu

t Gravigrada

t Megatheriidae

y Megatherium

t Et^sonodontherium

f Mylodontidae

t SceUdotherium

f Glossotherium

t Eumylodon

t Pseudoleatodon

t Lestodon

t Glyplodontia

t Glyptodontidae

t Glyptodon

t Sclerocalyptidae
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f Fanochtus

f DOEDICURIDAE

f Doedicurus

t Plaxhaplux

Dasypoda
Tatusiidae

Tntiisia

Dasypidae

Dasypuii

y Eutatus

Toli/peutes

FAUNE PLATÉENNE.

(Post-pampien ancien oa quaternaire).

Primales
HOMINIDAE

Homo
Hippoidea
Equidae

Equus

Arctiodactyla

Camelidae

f Pálaeolama

Lama
Cervidae

Odocoileiis

Mazama
Ppobos(*idea

Elephantidae

t Mastodon

líodenlia

Cricetidae

Oryzomys

Eligmodontia

Reithrodon

PhyUotis

Acodon

Myocastoridae

Myocastor

OCTODONTIDAE

Ctenomys

VlSCACCIDAE

Viscaccia

Caviidae

Cavia

Cerodon

Orthomyctera

Dolichotis

Hydroclioerus

Pedí Illa na
DlDELPHYIDAE

Didelphys

CaiMiivora

Canidae

CanU
MUSTELIDAE

Conepatus

Felidae

Felis

t Gravkjrada

f Megatheriidae

t Essonodontherium

t Mylodontidae

t Glo.ssotherium

f Eumylodon

Dasypoda
Tatusiidae

Tat lisia

Dasypidae

Dasypus

Zaedius

Tolypeutes

Dans les conches marines correspondant á l'étage qui oontient

cette faune, on trouve des débris de Cétacés des genres actuéis

Stenodelphis, Tursiops, Orcinus (= Orea antea), Physeter, Balaena,

Balaenoptera.
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FAüNE RECENTE ET ACTUELLE.

(Les ^íamniiféres importes par les européeus sont exclus de cette

liste).

Primates
HOMINIDAE

Homo
Cebidae

Aluata

Cebns

Nyctipithecns

Callithrichidae

CaUithrix

Hippoidea
Equidae

? Equus

Porissodaelyla

Tapiridae

TapirUS

Arliodactyla

Tajassuidae

Tajassus

Camelidae

Laiua

CeRVID AE

Oda co¿leus

Hippocamelus

Mazamci

Rodontia
SCIURIDAE

Guerlinguetus

Cricetidae

Holochílus

Oryzomys

EUgmodoJitia

Reithrodon

Euneomys

Phyllotis

Scapteromys

Acodan

Oxymicterns

Notiomys

COÉNDIDAE

Coendii

Dasyproctidae

Dasyproda
Aguti

Myocastoridae

Myocastor

Octodontidae

Ctenomys

Aconaemys

Abrocoma

VlSCACCIIDAE

Viscaccia

Lagidium

Chinchilla

Caviidae

Cavia

Cerodon

Orthomyctera

Dolichotis

Hydrochoerus

Leporidae

Sylvilagus

Pedímana
Didelphtidae

Didelphys (sensus latus)

Carnívora

Procyonidae

Procyon

Nasua

Canidae

Canis (sensus latus)

Müstelldae

Conepatus

Galictis

Galera

Lyncodon

Lutra
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Feliidae

Felin (sensus latus)

Pili nipedia

Otakiidae

Otaria

Arctocephalus

Phocidae

Macrorhinus

Ogmorhiniis

Leptonychotes

Lohodon

Ommatophoca

Chiroplfpa

Vespertilionidae

Eptesicus

Dasí/pterus

Atalapha

Leuconoe

Vespertilio

Emballonuridae

Noctilio

Myopterus

M0I0.SSUS

Promops

Nyctinomus

Phyllostomidae

Vampyrus
Tonatia

Hemiderma

Glossophaga

Lonchoglossa

Artibeus

Vampyrops

Pygoderma

Sturnira

Desmodus

Tardigrada
Bradypodidae

Bradypus

VeriiiiMíKjuia

Myrmecophagidae

Myrmecophaga

Tamanduá

t Graviíjrada

t Mylodontidae
-|- Neomylodon

Dasypoda
Tatusiidae

Tatuda

Dasypidae

Dasypus

Zaedins

Cahassus

Tolypeutes

Priodontidae

Priodontes

Chlamydophoridak

Chíamydopliorus

Odonloceta
Platanistidae

Stenodelphis

Delphinidae

Steiio

Jursiops

Delphinus

Lissodelphis

Prodelpkinus

Lagenorliynchus

Phocaena

Globicephalus

Pseiidorca

Orcinus

Physeteridae

Physeter

Hyperoodon

Zipliiiis

Mesoplodon

Myslacocela

Balaenidae

Balaenoptera

Megaptera

Neobalaena

Balaena
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Tableau démontrant la snccession des différentes familles de

Mammiféres dans TArgentiue á partir du crétacé inférieur.

Caroioanieghiniidae .

.

Arhinolemuridae

Archaeopithecidae . . .

.

Notopithecidae

Henricosbornidae . .

.

Hyopsodontidae

Adapidae

Clenialitidae

Homunculidae
Cercopithecidae

Cebidae.

Pithecidae

Hominidae
Acoelodidae

Archaeohyracidae . .

.

Eutrachytlieridae. . .

.

Typotheriidae

Hegetotberiidae

Protypotherüdae

Progalaeopithecidae

.

Nesodontidae

Xotodontidae

Haplodontidae

Toxodontidae

Colpodontidae

Notobippidae ,

Equidae

Pantostylopidae ....

Phenacodontidae . .

.

Catatbleidae

Pantolambdidae ....

Arctocyonidae

Hyracotheriidae. . .

.

?Palaeotheriidae . .

.

Proterotheriidae . .

.

Macraiicheniidae . .

.

Tapiridae

Adiantidae

Suidae

Tragulidae

Camelidae

O
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Cervidae

Antilopidae

Carolozitteliidae . .

.

Pyrotheriidae

Elephantidae

Trigonostylopidae

.

Albertogaudryidae

Astrapotheriidae .

.

Amynodontidae . .

.

PJicatodontidae.. .

.

Lophiodontidae. . .

.

Isotemnidae

Homalotheriidae .

.

Leontiniidae

Notostylopidae . . .

.

Trichechidae

Sciuridae

Cricetidae

Cephalomyidae . . .

.

Hystricidae

Coendidae

Anomaluridae
Dasj'proctidae

Theridomyidae ....

Myocastoridae

Capromyidae
Octodontidae

Viscaccidae

Eocardiidae

Caviidae

Argyrolagidae

Leporidae

Odontomysopidae .

Promj^sopidae

Polydolopidae

Neoplagiaulacidae

.

Abderitidae

Epanorthidae

Garzoniidae

CoHnolestidae

Microbiotheriidae.

.

Didelphyidae

Necrolestidae

Spalacotheriidae. . .

.

Arminiheringiidae .

f» fe H

í
I

<D !
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Borhyaenidae

Proborl.yaenidae

Prothylacynidae

Hathh-acynidae

Ainphiproviverridae

Hyaenodontidae

Procyonidae

ürsidae

Canidae

Mustelidae

Felidae

Otariidae

Phocidae

Zeuglodontidae

Vespertilionidae

Emballonuridae

Phyllostomidae

Manidae
M^'rmecophagidae

Protobradydae

OroiDliodontidae

Megalonychidae

Megatheriidae

Mylodontidae

Entelopsidae.

Bradypodidae

RathyínothíTÜdae

Palaeopeltidae

Propalaehoplophoridae

Gh'ptodontidae

Sclerocalyptidae

Doedicuridae

Chlamydotheriidae

Tatusiidae

Dasypidae

Priodontidae

Chlamydophoridae

Stegotheriidae

Peltephilidae

Dideilotheriidae . .

.

Adiastaltidae

Anathitidae

Dans ce tablean, comme aussi dans celui qui snit, les familles et

les sous-ordres qui se trouvent représentées dans deux étagessepa-
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res par un ou deux étages qui u'eu ont pas encoré fourni de débris

sont consideres comme ayant vécu aussi dans les étages intermé-

diaires.

Le fait le plus notable qui resulte de l'examen de ce tablean, est

que des nombreuses familles de Mammiféres apparues pendant

l'époque crétacique, il n"y en a qu'une seule, celle des Dasypidae,

qui soit arrivée jusqu'á Tépoque actuelle; toutes les autres ont

disparu gradueJlement, quelques-unes par extinction, d'autres, par

modification ou par migration.

Tableau démontrant la succession des difieren ts sous-ordres de

Mammiféres qui ont vécu dans l'Argentine á partir da crétacé in-

férieur.

1 '\J

— £
3 t.

Protungulata

Prosimiae
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Pholidota
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FORMATIONS.
ETAGES SOUS-AERIENS
ET d'eAU DOUCE.

ETAGES MARINS
CORRESPONDANTS. AGE.

-r, ,
. C, Aimaréen

Post-pampienne . < o • j- i
\ Plateen Querandmeen /

Pampienne

.

Araucanienne

.

Entrerrienne

Santacruzienne.

.

Magellanienne. . . /

Patagonienne .

.

Guaranienne. .

,

Chubutienne

,

Aimaréen I Bécent.

Quaternaire.
Ltijanéen Lujanéen \

Bonaéréen Belgranéen

Ensénadéen Ensénadéen . . . . ^ Pliocéne

Puelchéen Fairweatliéréen

i Hermoseen Laziaréen .

.

i Araucanéen Bosaén

/ Rionégréen Rionégréen

Mesopotaméen Mesopotaméen
Paranéen Paranéen ,

Hiatus Hiatus . . .

,

Hiatus Hiatus

Friaséen Arenaén

Magellanéen Magellanéen ,

Miocéne.

Olift'océne.

Santacruzéen ( supé-

rieur) Hiatus ....

Santacruzéen (infé-

rieur) Superpatagonéen ( su-

périeur) I

Notohippidéen Superpatagonéen (infé-

rieur) ) Eocéne.

Léonéen (sui)érieur). . . 1

Léonéen (moyen) \

Léonéen (inférieur) . . .
|

Juléen (supérieur) . . ,

Hiatus

.

Astrapothériculéen.

... Hiatus

.

Hiatus.

Colpodonéen Juléen Cinférieur).

Téquéen Camaroneen

? Danien.

f
Sénonien.

I
Pyrothéréen Hiatus

.

1 Hiatus .... Sehuénéen

I Astraponotéen Hiatus .

,

I
Hiatus Hiatus.

Notostylopéen (supérieur) Hiatus.

.

Notostylopéen (inférieur) Hiatus .

.

Notostj'lopéen (basal) Salamanquéen
|;
Cénomanien.

Pehuenchéen (supérieur). . Eocanéen ....

Pehuenehéen (inférieur) . . Luisaén

/ Protéodidelphéen Portezuéléen

i Hiatus Hiatus .

.

- Hiatus Hiatus ....

Tardéen Tardéen \

Hiatus .... Gioen /

Crétace infé-

rieur.
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ENUMÉRATION DES ETAGES AVEC LEURS FOSSILES CARACTÉRISTIQL'ES.

Étao-es soiis-aériens et d'eau douce

Ainiaréen. Alluvions re-

centes. Tous les Mammiféres

d'espéces encoré existantes,

sauf le Neotnylodo7i

Plateen. Dépóts lacustres

de Lujan, Salto, etc. Mammi-
féres existants mélangés á

d'autres d'espéces éteintes. Pa-

laeolama mesolitliica^ Equiis

rectidens, Mastodon superbus^

Toxodon, Essonodontherium,

Euniylodon.

Lujanéen. Dépóts lacustres

de Lujan, Salto, Arrecifes, etc.,

contenant desMollusques d'eau

douce d'espéces éteintes com-

me Hydrohia Ameghinoi. Unto

lujanensis, etc. Mammiféres

éteints: Mastodon Humholdti,

Diastonúcodon^ Eulamaops,
Palaeolama lejJtogiiatha, Ptys-

sopJiorus, ]\[egatheriuin ameri-

caniim, Doedicurus clavicau-

datus, etc.

Bonaeréen. Pampien supé-

rieur de la plaine de Buenos

Aires avec de nombreux Mam-
miféres éteints: Toxodon pía-

tensis, MacraucTienia patagóni-

ca, Nesoliippidiom, Hippidion

prÍ7icipalis, Equus curvidens,

Listriodon honaerensis, Mesola-

Étages marins ou mixtes correspon-
dants.

Aimaréen. Tousles Mollus-

ques d'es^Déces encoré existan-

tes.

Quérandinéeií. Dépóts ma-

rins des rives du Paraná infé-

rieur et du Río de La Plata.

Dépóts marins des cotes dw

l'Atlantique dans la province

de Buenos Aires et en Patago-

nie, avec tous les Mollusques

d'espéces existantes.

Lujanéen. Dépóts marins

de la cóté de San Julián á

rOuest de Cabo Curioso, etc.,

contenant des Mollusques

éteints, comme Cardita proce-

ra, Venus pampeana, etc. mé-

langés avec des Mammiféres

éteints, comme Palaeolama lep-

tognata, Equus rectidens^ etc.

Belgranéen. Dépóts ma-

rins du pampien supérieur de

LaPlata, Belgrano, etc., conte-

nant des espéces de Mollus-

ques émigrées au Nord comme
Ostrea arbórea, Littorina flava,

Nassa polygona, etc. Dépóts

marins de la cote de Patagonie
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Étages sous-aériens et d'eau douce

ma, Tretomys, PararctotJte-

rium, Sinilodon, ScelidotJierium

leptocephalum, Lestodon trigo-

nidens, Glyptodon reticulatus,

Panochtns tuberciilatus, Sclero-

calyptns ornatus, Propraopiis

grandis^ Eutatus, etc.

Quelques Mammiféres d'es-

péces existantes, seulement

dans les conches suj)érieures.

Ensénadéen. Tous les

Mammiféres sont d'espéces

éteintes. Typotlierium crista-

turn, Pachynicos honaerensis,

Stereohippíis, Paraliipparion,

Promacrauchenia ensenadense^

Maíitodon maderiaiius, Listrio-

don, Catagonus, Epieuryceros,

Arctotlieriiun bonaerense, Ne-

cromys, Neoracanthus, Hébeto-

thermm, Scelidodon, Neuryu-

rus, Lomapliorus scrohiculatus,

Panochtns bullifer, Eutatus Se-

giiini.

Puelchéen. Sables infra-

pampéens de la región bonae-

rense, dépóts infrapampéens

de Tarija, Córdoba, etc., avec

Mastodon argentinus, Arctothe-

riuní Wingei^ Palaeocyon tari-

jensis, Scelidodon, Noyachtiis

coagmentatus, Sclerocalyptus

cordubensis.

Hermoseen. Monte -Her-

moso, Mar del Plata, plusieurs

Étages marins ou mixtes correspon-

dants.

á San Jnlian, Deseado, Golfo

de San Jorge, etc., avec des

Mollusques actuéis ( Troplion

varians^ Venus antiqua) et

éteints (Cytherea Ortmanni, Ve-

nus pampeana) mélangés a des

restes de Macrauclienia pata-

gónica^ Hippidion principalis,

etc.

Ensénadéen. Dépóts ma-

rins du pampien inférieur de

La Plata et de Buenos Aires

(Mollusques non determines).

Dépóts marins de la cote de

Deseado avec Calyptraea Mer-

riami, Troplion Geversianus

Venus exalbida, etc., mélangés

á des os de Promacraucíienia

ensetiadense, Lama, etc. Dé-

póts de la Patagonie australe

(Shang-Aiken) avec TypotJie-

riam, Promacranclienia, Lama,

etc.

Fairweathéréen. Conches

marines supérieures du Cap

Fair AVeather dans la Patago-

nie australe avec Mollusques

éteints dans la proportion de

50 pour cent. Tarritella inno-

tabilis, Ti'ophon inornatus,

Troplion fairus, Ostrea faira,

Panopaea Pilsbryi.

Laziaréen. Coucheé* mari-

nes de Sierra Laziar, Monte
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Étages sous-aériens et d'eau douce

localités de la Pampa céntrale.

La presque tofalité des genres

de Mammiféres sont éteints.

Pacliyrucos typicus, Tremacyl-

lus, Pseudotypotherium^ Eu-

trigonodon Gaudryi, Xotodon

jjrominens, Epitlierium, Eoaii-

chenia, Promacrauclienia anti-

qua, Microtragiiliis^ Pithanoto-

mys, Dk'oelojjhorus, Argyrola-

gns, Hyperdidelphys^ Cladodi-

delphys, Pachynasua, Ploho-

jjhorus figiimUis, Scelidodon pa-

trius^ Macroeuphractus.

Araiicanéen. Dépots ter-

restres de Catamarca, Pampa
céntrale, etc. Mammiféres: Tra-

chytypotherium internum, Xo-

todon cristatus, Promacraitche-

nia calceolata, Tetrastyhis rnon-

tanus, Amphinasua breviros-

ti'is, Sphenothertis Zavaletianus

,

Pronotrotherium typiciim^ Plo-

hophoriis Ameghinoi, Proeu-

phractus Scalabrinü^ Eutatus

pvoTtiinens.

Rionégréen. Gres bleus de

la cote de la Patagonie sep-

tentrionale et de l'intérieur de

la Patagonie céntrale avec dé-

bris de Mammiféres des gen-

res, Epipatriarclius^ Trachyty-

potherium^ Stereotoxodon, Phce-

nixauclienia
, Megathericulus

,

Eiisigmomys, Neonematherium,

EpipeltejjJñlus, etc.

Étages marins ou mixtes coiTespon-
dants.

Espejo, etc., dans la Patagonie,

avec Mollusques d'espéces

éteintes dans la proportion de

55 pour cent. Calliostoma la-

ziarium, Troplion montenus,

Chlamys laziarina, Venericar-

dia Dalli, Venericardia tehuel-

cliana, Cyrenasalohris, Amian-

tis laziarina, Venus vindex,

Psammohia tehuelcha.

RosaÍMi. Dépóts marins du

Cañadou de Sta. Rosa, au Sud
de San Julián, avec une épais-

seur de 100 métres, et de Mol-

lusques éteints, dans la pro-

portion de 65 pour cent.

Dépóts marins du Bajo de

la Pava au Nord de Deseado,

etc. Ostrea Ferrayisi, Ostrea

Hatcheri, var. tehuelcha, Chla-

mys actinodes, Chlamys desea-

densis.

Rionégréen. Gres bleus de

la cote de la Patagonie septen-

trionale contenant des con-

ches marines, avec Ostrea Fer-

rarisi, Ostrea madryna, Chla-

mys actinodes, Pectén patago-

nensis. Arca Bomplandiana,

Venus Muensteri, Monophora

Darwini.
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Étages sous-aériens et d'eau douce

Mésopotameen. Sables fos-

siliteres de Paraná en discor-

dance sur le paranéen. Mam-
miferes : Hap lodontherium

,

Xotodon foriciirvatus, Palaeo-

toxodon, BracJiytherium, Sca-

lábrinitherium,Paranauchenia,

EupJiiliis, Tetrastylus, Mega-

m¡/s, CardiotJieriwm, Amphi-

cyon, Cyonasua, Zygolestes,

Pliomorphus , Ortother i um

,

Pi'otoglyptodon, Ribodon, etc.

Paranéen. Dans les cou-

ches marines de cet étage, on

trouve des débris de Mammifé-

res terrestres, et fluviátiles,

comme Megamys, Euphilus^

Cardiotliermm^ Plexochoerns

,

Caciodoii, Potamai'dms, Ribo-

don, Proniegatherium, Udamy-
dotlierium , Ischyrorhynchus

,

Pontistes, Pontoplanodes. etc.

Des nombreux débris de Repti-

les, des genres Alligator, Proa-

lUgator, Gaviaíis, etc.

Étages marins ou mixtes corresi)on-
dants.

3Iésopotaniéen. Couches

marines correspondantes avec

de grands bañes á'Ostrea pa-

rasítica, et des débris de Mam-
miféres aquatiques comme
Pontoplanodes argentinus, Pon-

tivaga Fischeri, des genres de

Crocodilieus comme Gavialis

et ProalUgator, etc.

Paranéen. Formation ma-

rine de Paraná, avec des Mol-

lusqnes éteints dans la propor-

tion de 85 pour cent. Ostrea

patagónica, Ostrea Alvarezi,

Placunanomia papyracea, Pec-

tén paranensis, Amussium Dar-
winianum, Monophora Darwi-

ni, etc., et des Poissons éogé-

nes typiques comme Odonfas-

pis elegans, Odontaspis cus-

pidata , Carcharías Gíbbesí

,

Carcharías frequens, Lamna
trigonata, Oxyrhina Desori,

Pseudacrodus paranensis avec

d'autres qui arrivent jusqu'á

une époque jdIus récente com-

me Carcharodon megalodon,

Galeocerdo aduncus, Hemípris-

tis serra, Oxyrhina haatalis,

etc.

Hiatus. Hiatus.

Hiatus. Hiatus.
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Étages sous-aériens et d'eau douce

Fi'iaséen. Dépots du Río

Frías dans riatérieur de la

Patagonie avec des débris de

Frotypotherium , Pachijrucos
,

Astrapotheriwn, Nesodon, nie-

les á des débris de Toxodonti-

dae, d'un Macrauchéniidé voi-

siii de SccdabrinitherÍHm, un

Mjlodontidé voisin de Scelido-

don, etc.

MageJlanéen. Conches li-

guitiféres de Punta Arenas,

Skyring Water, etc., avec de

nombreuses impressions de vé-

gétaiix (Fagiis, Notophagus^

Araucaria, etc.), avec une puis-

sance de plusieurs centaines de

métres, et interstrafiées avec

des conches marines.

Etages niarins ou mixtes correspon-
dants.

Arénaoií. Dépóts marins

au-dessus des conches de li-

gnites de Punta Arenas, Sky-

ring Water, etc., avec Ostrea

Torresi, Modiola Schithey, Car-

dium magellanicum, Venus

Rodriguezi, Fcammóbia Dar-
lüini, Trochita colchaguensis,

Crepidida imperforata, etc.

Magellanéeii. Conches ma-
rines interstratifiées avec les

conches lignitiféres de Punta

Arenas, contenant Ostrea Tor-

resi, Vemis difficilis, Venus

arenosa, CytJierea pseudocrassa

,

Glycimeris subsymetricus, Tro-

cliHs Philippii^ Turritella exi-

gua, Patella pygmaea, Lutra-

ria undatoides, etc.

SantaciHizéen (Partie sn-

périeure). Dépots sous-aériens

de Santa Cruz avec de tres

nombrenx Mammiféres: An-

thropops perfectiis, Protypothe-

rium atistrale, Hegetotlierium

mirahile, Nesodon imhricatus,

Theosodon LydeJil'eri^ Protero-

tlierium caviim, DiadiapJwrus

inajusculus, Astrapotlierium

magnum, Homalodotheriurn Se-

goviae, Ahderites meridionalis,

Necrolestes patagonensis, Bor-

hyaena tuberata, Propalaeho-

plophorus audralis, etc.

Hiatus dans la serie marine.
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Étages sous-aériens et d'eau douce

Santaei'uzéen (Partie in-

férieure). Honmnculns patago-

nicus, Proti/potherímn icochi-

loides, Nesodon cavifrons,

Adiantus huccatus, Pseudocoe-

losoma patagónica, Proterothe-

rium principale, Thoatherium

crejñdatum, Homalodotherium

Canninghami, Diorotlieriiim ae-

gregium, Abderites crassiramis;

JSucinepelttis petesatus, Stego-

therium tessellatum, PeltepM-

lus ferox, etc.

Nofohippidóen, Dépóts

sous-aériens de l'intórieur de

Santa-Cruz,avec ^e^eíoí^ennm

strigatum, Nesodon andium,

Xotoprodon solidus, Notohippus

toxodo7itoides, Mannodon tri-

sulcatus, Dipihis Spegazzinii^

Hyperleptus Garzonianus, Co-

chlops miiricatus, etc.

Étages marins ou mixtes correspon-
dants.

Superpalagonéen. Dé-

póts marins au-dessus du Pa-

tagonien du territoire de

Santa-Cruz, avec Mollusques

d'espéces éteintes dans la pro-

portion de 95 por cent. Ostrea

d' Orhignyi, CucuUaria triden-

fata, Lahülia angiilata, Nucu-

la tricésima, Tellina patagóni-

ca, Cytherea splendida, Glyci-

rneris quemadensis, Gibhula

Dalli, lurritella tricincta^ Stru-

tlúolavia Ameghinoi, Marginel-

la quemadensis, Cancellaria

gracilior^ etc.

Supei'patagonéen. Partie

básale, du Golfo de San Jorge,

intérieur de la región de E,ío

Chico, etc., avec une faune

marine de transition au pata-

gonien le plus supérieur, soit

un mélange d'espéces superpa"

tagonéennes et léonéennes.

Hiatus dans la serie terres-

tre.

Hiatus dans la serie terres-

tre.

Astrapolhericuléen. As-

Léonéen supérieur. For-

mation patagonienne de la co-

te atlantique, partie la plus su-

périeure, Scaphella alta, Pimía

semicostata var. magellanica,

Gibbida colaris, SipTionalia di-

latata, Neilo ornata, etc.

Léonéen typique. Partie

moyenne de laformation pata-

gonienne. Ostrea Hatcheri,

Chlamys espejoana, CJdamys

jorgensis, CucuUaea alfa, Car-
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Étages sous-aériens et d'eau douce

trapothericulus Iheringi, Choi-

chephihim diaf^tematum, Hepta-

conus ohcallatm, Nesodon im-

pinguatus, Luanthus propheti-

ciis, Steiromi/ft principaUs^

Schismotherium hinum, Propre-

potherium deseadense, etc.

Hiatus dans la serie terres-

tre.

Hiatus dans la serie terres-

tre.

Colpodonóen . CleniaUtes,

HomtuiciiUtefj Pitheculites, Co-

cJdlius, CoJpodon, ProcaUcho-

tlierium, ProlicapTirium, Pro-

thoatlierium, Crammichenia,

A rgyrohippus, Pseudhippus,

Parahderites, 'Eomannodon,

PachyhiotJierium, Oligohiothe-

rium, Pseudohorhyaena, Pseu-

dofhíjlacijnus, Cladosicfi^ ex-

terna, Proscldsmotherium , Ha-

paloides, Pseiidostegotheritim,

etc.

Téquéon. Dépóts sous-aé-

riens de rintérieur du territoi-

re dn Chubut, dans le ruisseau

Teca, etc., contenant une fau-

ne de Mammiféres intermédiai-

re entre celle du pyrothéréen

et celle du colpodonéen,

Étages marins ou niixtes correspon-
dants.

dita sxücolunularis, Venus Dar-

icini, Corhula Hatcherij Denta-

Uiim majns, MageUania Ort-

manni, Nautilus Carolo-Ame-

ghinoi, etc.

Jiiléeíí. Moitié inférieure

de la formation patagonienne.

Invertébrés: Ostrea Hatcheri,

Placiinanomia. jidienais:, Neoi-

noceramus Ameghinoi, CJilamys

Juliana, Chlamys geminafa,

Perna quadrisulcata, Limatula

pisum, Trophon jorgem^i^-;

StrnthioJaria densestriafa, Bou-

ch'irdia Zitteli, RhynchoneUa

plicigera, Schizaster Ameghinoi,

Iheringina patagonenñs, Platy-

pygus posthnmus, Lintliia Gan-

dryi, Echinopedina Ameghinoi,

Anthedon Iheringi. Vertebres:

Acroduíi (plusieurs espéces),

Scopanorhynchu.t subidattis,

Odojitaspis Riitoti, Lamna ap-

pendiculata, Lamna semipUca-

ta, Carcharodon aiiricidatiis,

Corax Rothi, Portheus patago-

nicus, Prosqualodón, etc.

Camaroneen. Partie bása-

le de la formation patagonien-

ne, contenant: Pectunculus ca-

maronensiü, Pectuncidus suh-

trigomis, Cardita camaronesia,

Leda camaroiiesia, Natica mi-

crostoma, Turritella Hauthali,
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Étag-es sous-aériens et d'eau douce

avec un Eutracliytlierns gigan-

tesque ou genre voisin, un

genre voisin ou peut-étre égal

á Propachyrucos, etc.

Pyrolhéréen. Pyrotherium,

ArchaeoJiyrax, Argyrohyrax

Prosotherium, Propachyrucos,

Eutrachytherus, Caliphrimn,

Deuterotherium, Parastrapo-

tliermm, Leofitinia, Asmodeus,

Trimerostephanos, Rhytichip-

pus, Palaeopeltü; Metentatus,

Prohorhyaena, Orophodon, etc.

Megalosauridés (Loncofaurus),

etc.

Hiatuspaléontologique dans

la serie terrestre.

Astraponotéeii . GuiUelmos-

cottia, Pü-eudhyrax, Eoliegeto-

therium, Eopachyrucos^ Pseu-

dopachy rucos, Eouiorphippus

,

Interhippus, Lamhdaco7ius, De-

caco7ius, Propyrotherium, As-

trapionotus, Machlydotherhun,

Lomaphorelus, etc.

Étages marins ou mixtes correspon-
dants.

lurritella camaronesia, etc.

Vertebres: Scapanorhynclius

subulatus, Oxyrhina angusti-

dens.

Hiatus dans la serie marine.

Séhuénéen. Conches gua-

raniennes supérieures du Río

Séhuen, conteuant: Ostrea gua-

raiiitica, Ostrea sp? aff. O.

clarae, Corhula seliuena, Po-

támides patagonensis. Verté-

lorés: Lamna appendiculata,

Oxyrhina 3IanteUi, Corax fal-

catus, Synechodus patagonicus,

Lepidotus patagonicus, Cerato-

dus Iheringi, Protosphyraena,

etc.

Hiatus dans la serie marine.
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Étages sous-aériens et d'eau douce

Hiatas paléontologiqne (non

géologique) daus la serie ter-

restre.

Notostylopéen snpérieur

et inférieur. XotopWteciclae,

ArcJuieopithecidae, Henricos-

horniidae^ Selenoconus^ Acoelo-

dus, Oldfieldtho7nasia, Carolo-

zitfelia, Trigonostylops, Isotem-

nus, 2ho7nashtíxleya, JEocali-

cJiothermm, Didolodus, Eupro-

togonia, Nephacodus, Pauloger-

vaisia^ Archaeohyracotherium^

Polydolopidae, Notostylops, etc.

Dinosauriens, Megálosmiridae

(Genyodectes^ etc.) et Sauropo-

des (litanosaurns). Crocodi-

lieus: Notosuchus, etc. Tortues:

Jliolania, etc.

Notostylopéen basal, Ca-

roloanieghmia, 3Ioxsc7ilosseria,

Amilnedicardsia, AsmWncood-

wardia, ErnestoJioJcenia, Rufi-

meyería, Polydolops, Ideodel-

phys, Argyrolestes, Nemolestes,

Lonclioconiis lanceolatus, Pan-

tostylops typus, Pantostylops

completus, Microstylops mono-

conus, Peripantostylops minu-

tus, etc.

Étages marins ou mixtes correspon-
dants.

Hiatus dans la serie marine.

Hiatus dans la serie marine.

Péhuenchéen. Gres rou-

ges d'origine sous-aérienne, au

Salamanqiiéen. Couches

marines de la región du Golfo

de San Jorge, avec GrypTiaea

pyrotheriorum, GrypJiaea con-

coi's, Ostrea Ameghinoi, Cythe-

rea chalcedonica, Turritella

malaspina, Aporrhais striatissi-

mus. Vertebres: Asteracanthus

patagonicus, Synechodus pata-

goiúcus, Scapanorliynchus ra-

phiodon, Scapanorhynclms gi-

gasj Se. suhidata, Oxyrhina

Mantelli, Lamna appendicula-

ta, Corax falcatus, etc.

Rocanéen. Conches mari-

nes de Roca, contenant: Ñau-
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Etages soüs-aériens et d'eau douce

dessous des couches marines

salamanquéennes, contenantde

nombreux débris de Dinosau-

riens gigantesques: Argyro-

saurus superhus^ Titanosauriis

australis, Microcoelus patago-

nicus, Bothriospondyliis, etc.

Péhiienchéen inférieur.

Dinosanriens, Tortues, Croco-

diliens, etc. , encoré non deter-

mines.

Protéodidelphéen. Partie

la plus supérieure des gres

bigarrés du Chubut, Deseado,

etc., avec ProteodidelpJtys prae-

cursor, Archaeophis incipiens,

Edeutés primitifs, etc. Com.-

mence á s'accentuer la sépara-

tion entre les Pédimanes du

groupe des Microhiotheriidae et

les premiers Ongulés.

Hiatus paléontologique.

Tardéen. Gres bigarrés du

Chubut, partie moyenne et in-

férieure, avec de nombreuses

impressions de végétaux, dé-

Étages marins ou mixtes correspon-
dants.

tilus Valenciennei, Ostrea Ame-
gJiinoi var. rocana, Ostrea cía-

rae, Gryphaea Burckhardti,

Cucullaea teJmelclia, Modiola

rionegrensís, Venericardia Bur-

meisteri, Venericardia Amegiii-

norum, Cardium rocanum,

TelUna Burmeisteri, Struthio-

laria prisca, Pseudotylostoma

Romeroi, etc.

Luisaén : Anomia solita-

ria, Ostrea (Alectryonia) arco-

tensis, Ostrea vulseloides, Cu-

cullaea antárctica, Trigonia

cazadorina , Lahillia Luisa

,

Aporrhais gregaria, Scalaria

fallax, Pectén malignus, Lima

patagónica, ScJiizaster deletus,

Astropecten WU-cJcensis, etc.

Portézuóléen. Couches ma-

rines de Portezuelo de Calque-

que, avec Ammonites, Ostrea,

Pectén, Serpula Phillipsi, etc.

Hiatus.

Tardéeii. Couches marines

du Río Tarde, dans la Patago-

uie occidentale, avec Trigonia

subventricosa. Pectén argeiiti-
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Étages sous-aériens et d'eau douce

bris de Dinosauriens, etc. non

determines.

? Gioén. Partie básale de

la formation chubutienne ou

des gres bigarrés avec fossiles

(Dinosauriens, vegetaux, etc.)

non determines.

Étao-es niarins ou mixtes correspon-
dants.

mis, GervílUa Hatcheri, Pleu-

rotomaria tardensis, Aporrhais

patagónica, Ciniilia australis,

Hatchericeras argentinus, etc.

Dents d'un Mammifére sar-

cobore, constituant probable-

ment la souclie des Zeuglodonti-

dae.

Gioén. (Gio beds de Hat-

cher). Ostrea tardensis. Litho-

phagus sp.

Calcaire noir et marnes de

la riviére Trinqueco, dans le

Keuquen, avec Hoplites, Exo-
gyra, Panopaea neocomiensis,

etc. Marnes bruñes et jauná-

tres de Quili Malal avec Tri-

gonia transitoria. Corrida neo-

comiensis, etc.



ADDITIONS ET CORRECTIONS.

ADDITIONS Á LA FAUNE DU EOCANÉEN ET DU SALAMANQUÉEN, pp. 47-52.

M. Ihering, dans un mémoire actuellement soiis-presse ^, fait les

correotions et additions suivantes :

Grypliea concors qui aux pages 47 et 50 figure comme existant á

la fois dans le salamanquóen et dans le rocanéen, ne se trouve

qu3 dans le premier, ce qui augmente la diffórenee entre oes deux

étages.

Les espéces du rocaiiéen et du salamanquéen dócrites comme
des Eostellaria, sont rapportées au genre Aporrhais.

L'huitre du rocanéen et du salamanquéen qui figure sous le

nom á! Ostrea hemisphaerica d'Orb. est maintenant considérée

comme étant une espéce distincte et nouvelle qui prend le nom de

Ostrea 7ieuquena Ih.

Pectén iñconus Ih. est une espéce nouvelle de la faune salaman-

quéenne,

Grijphea Burcliliardti menclozana 111. subsp. n. et Exogyra aff.

ostracina^ Lam. sont décrites d'aprés des échantillons rencontrés

dans le territoire national au Sud de Mendoza, et considérées com-

me appartenant probablement á l'étage rocanéen.

LA FAUNE SÉHUÉNÉENK, pp. 54-55.

D'aprés le méme mémoire de Ihering ci-dessus mentionné, 0*'-

trea Hatcheri ne fait pas partie de cette faune. L'huitre du séhué-

néen, différente d'O. guaranitica^ est considérée comme une espéce

voisine de O. clarete du rocanéen. La Melania est referee á Pota-

mides patagonensis. La coquille mentionnée sous les noms de Ve-

nus ou Astarte est décrite comme espéce nouvelle sous le nom de

Corhiila sehuena Ih.

' Iherikg H. V. Suiíplément aux Mollusques fossihs de Vétage rocanéen, etc. in

Anal. Mus. Xac. de Buenos Aires, ser. 3.* t. vii.
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^DDITIOX AU LUISAÍN, pp. 56-60.

La derniére expéditiou antarctiqíie du Dr. Otto Nordenskjold a

découvert á Tile Seymoiir une formation contenant de nombreux
fossiles, et que M. Wilckens^ rapporte au liiisaén. Cette corréla-

tion parait bien prouvée, car presque tous les fossiles semblent

apparteüir á la faune Inisaénne. Voir aiissi un mémoire récent de

M. Gunnar Andersson ^ oü la question géologique est traitée plus

en détail. Les fossiles enumeres sont: Pyropsis graciUs "Wilck,,

Aporrhais gregaria AVilck., ou espéce tres voisine, Malletia gracUis

Wilck,, Astarte venatorum TTilck., Laliillia luisa "Wilck., LahiUia

n. sp., Nucida suhohlonga. La découverte de la faune luisaénne

typique á Tile Seymour est une preuve en plus, que la différence

entre la faune de Roca (rocanéen) et celle du luisaén n'est pas due

a la distance comme le suppose M. Wilckens, sinon a une différen-

ce d'époque.

EELATIONS ENTRE LE CEÉTACÉ SUPÉEIEUR DE PATAGONIE ET DE

MADAGASCAR, p. 69,

Les relations entre le crétacé supérieur de Patagonie et de Ma-
dagascar existent non seulement dans les formatious terrestres ou

sous-aériennes, mais aussi dans les marines. Dans le nouveau mé-

moire de M. Ihering ci-dessus mentionné, je trouve á ce sujet le

passage suivant: «Une nouvelle publication sur laquelle j'api^ele

l'attention des lecteurs est celle de MM. M. Boule et A. Thévenin^.

Les conches examinées de Taniveloma appartiennent au crétacé

supérieur et il me parait qu'elles offrent des relations intimes avec

celles de Patagonie, La GrypTiea vesicularis de Madagascar me
parait identique avec la GrypTiaea BurcJchardti Bohem, de Patago-

nie. Panopaea orientalis de Madagascar est peut-étre identique

avec P, hagualesia de Patagonie. Turrifella hreantiana d'Orb. de

Madagascar est cependant différente de l'espéce de la formation

patagonienne nommée T. hreantiana par Philippi et par moi-

' "WiLCKEXs Otto. Zur GeoJogie der Südpolarlánder, in Centralblatt für Minera-
logie, Geologie und Palaeontologie, a. 1906, pp, 173-180.

- Gunnar Andersson J. On the Geology of Graham Land, in Bidl. of the Geo-
log. Instit. of Upsala, vol. vii, pp. 19-71, et 6 pl. a. 1906.

* M. BoüLE ET A. Thévenin. Paléontologie de Madagascar, in Aiin. de Paléonto-
logie, t. I. Paris, 1906, pp. 43-55.



512 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

méme, cette derniére espéce ayant les tours plus convexes et les

sutures plus profondes».

« Bien intéressante est l'espéce nommée VolutiUtes fanivelonen-

sis qui, selonmon opinión, ajopartient augenre Proscaphella, ce qui

naturelment ne peut étre decide que par des exemplaires complets

á protoconclie bien conservée. »

TRANSITION DU CRÉTACÉ AU TERTIAIRE.

A propos de ce que je dis a ce sujet a la page 75, je rappellerai

que d'aprés la haute autoritó de M. Ihering, les LaliilUa et les Cn-

cullaea du crétacé supérieur ressemblent a celles de la formation

patagonienne. Turrifella chüensis du tertiaire du Chili fait partie

de la faune salamanquéenne de Patagonie. Ostrea rionegrensis du

rocanéen ressemble á O. Hatcheri du patagonien et en est la

forme souche. Le CMamys {Myochlamys) salamanca^ du crétacé

supérieur, est voisin des Chlamys de la formation patagonienne.

Venericardia (Cardita) palaeopatagonica^ du rocanéen et du sala-

manquéen, est voisine de Venericardia (Cardita) inaeq^iialis du

patagonien, etc., etc., ce qui prouve que celui-ci a succédé immé-

diatement au crétacé.

Sur ce méme sujet, je trouve dans le nouveau mémoire de M.

Ihering susmentionné les passages suivants: «Nous reviendrous sur

cette question dans le chapitre prochain, mais ce qui doit étre

constaté deja ici est l'appauvrissement successif dans les dépóts

supracrétaciques de types mésozoiques, de sorte que, tant relative-

ment á la succession des dépots géologiques, qu'a la substitution

des faunes, il n'y a pas de biatus mais une transformation graduelle

entre les dépots du crétacé supérieur et du tertiaire inférieur >/.

« Un second j)OÍnt de grande importance constaté par les re-

cberches les plus recentes est la grande affinité entre les faunes ma-

lacologiques des formations guaranienne et patagonienne. II est vrai

que pour la serie marine nous ne connaissons pas encoré des cou-

ches intermédiaires et que le camaroneen, auquel Amegliino avait

attribué ce role, n'est qu'une partie integrante du patagonien infé-

rieur: mais la disparition successive des types mésozo'iques dans les

étages supérieurs du giiaranien, la persistance de certaines formes

mésozo'iques dans le patagonien inférieur, et Vexistence d'especes vi-

cariantes et méme identiques dans la guaranien et le patagonien,

prouvent les relations intimes de ees formations et Váge éocéne de la

formation patagonienne. »
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ÉTENDUE ET AGE DE LA FORMATION PATAGONIENNE, p. 146.

La derniére expédition antarctique dirigée par le Dr. Otto Nor-

denskjold a rencontré a Tile Seymour des dépots tertiaires referes

d'abord par Wiman á une formation éocéne. et plus anoienne que

le patagonien (223, p. 248). Par l'étude des Impenues, j'ai demon-

tre que ees dépots sont de la formation patagonienne, et que les

conches de cette formation étaient éocénes aussi bien en Patagonie

qu'á Tile Seymour (38, pp. 158-160).

Cette correspondance du tertiaire ancien de Tile Seymour avec le

Patagonien vient d'étre confirmée par M. Wilckens d'aprés l'exa-

men des coquilles (T^'ilckens, Zur Geologie der Südpolaridnder),

mais naturelment il refere la formation au miocéne, opinión

qu'acceptent aussi bien M. Wiman (324, p. 37) que M. Gunnar An-

derson (Oii the Geology of Graliam Land). Pourtant, ce dernier

auteur fait observer qu'au point de vue géologique, il y a concor-

dance ou transition du crétacé au Patagonien. II dit: « According

to the paleontológica! examinations executed by Dr. Wilckens

there must be a great hiatus in time between the Cretaceous beds

of loe. 9 and the Tertiary strata of loe. 11. But in the field no un-

conformity could be traced bet'ween the two formations » (p. 60).

Oomme les preuves paléontologiques qu'a jusqu'á maiutenant

apportées M. Wilckens en faveur de l'áge miocéne du Patagonien

se réduisent á plusieurs zéros, — je préte plus d'importance aux

observations de ceux qui ne pouvaient avoir lá-dessus des idees

préconcues. Des coquilles fossiles de ees dépots de l'ile Seymour
ont été examines par MM. Sharman et Newton, des 1894^; ils les

comparent á ceux de l'éocéne inférieur d'Angleterre et considé-

rent la formation comme du méme age.

' Shaeman and E. T. Newton. Note on some Fossils from Seymour Island, in the

Antarctic Regions, obtained hy Dr. Donald. in Trans. of the R. Soc. of Edinburgh,

vol. XXXVII, Part. iv, pp. 707-710, avec une planche, a. 1894-1895.

G. Shaeman and E. T . Newton. Notes on some Additional Fossils colleded at Sey-

mour Island, GrahuTDi's Land, by Dr. Donald and Cajitain Larsen, in Proceed. R.

Society of Edinburgh. Vol. xxii, pp. 58-61, et une planche, a. 1897.

Anal. Mus, Nac. Bs. As., See. 3*, t. viii. Noviembre 19, 1906. 33
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LA FOEMATION MAGELLANIENNE.

(Relation du magellanéen avec le patagonien et le santacruzéen

pp. 151-165).

La découverte, que le magellanéen est superposó au santacru-

zien, et que les conches marines dn magellanéen possédent une

faune qui a plus d'affinité avec celle du Pacifique qu'avec celle de

l'Atlantique, nous conduit a interpréter ses relations et son impor-

tance d'une toute autre maniere qu'auparavant. Le tertiaire de la

región de Magellan et de la Terre de Feu est non seulement plus

récent que le patagonien mais aussi que le santacruzien. Par son

épaisseur qui est de plusieurs centaines de métres, par ses relations

stratigraphiques, par sa position géographique, aussi bien que par

sa faune, le tertiaire de Magellan représente une formation de

méme valeur que la formation patagonienne ou que la santacru-

zienne, et elle doit porter le nom de «formation magellanienne».

Cette formation corres]3ond á l'oligGcéne inférieur et moyen et

comble presque completement le grand hiatus qui séparait la forma-

tion santacruzienne de la formation entrerrienne. A Punta Arenas,

cette formation comprend les deux étages qu'on a nommés are-

naén et magellanéen, mais il est certain que de nouvelles recher-

ches permettront de reconnaitre dans ce dernier plus d'un étage.

M. Ihering, qui s'occupe en ce moment de l'étude des coquilles

de cette formation, vient de m'envoyer une liste des espéces de

cette faune prise dans son ensemble, c'est-á-dire sans teñir comp-

te des étages, mais en donnant leur distribution par localités et

par formations. Voici la liste en question.
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L'examen de ce tablean nous permet d'en tirer plusieurs coii-

clusions importantes.

La premiére est la confirmation que la faune plus ancienne

correspondante au magellanéen est une faune du Pacifique et non

de l'Atlantique.

La deuxiéme est que cette formation est coutemj)oraine de celle

de Navidad, puisque le quart de ses espéces se trouvent dans cette

derniére localité. La ressemblance entre la faune de ees deux lo-

calités est bien plus considerable que celle qu'il y a entre le santa-

cruzéen et le tertiaire de Navidad, et cette ressemblance a d'autant

plus d'importance que la región qu'occupe le magellanien est plus

éloignée de Navidad que celle qu'occupe le santacruzéen.

II y a plusieurs années que j'ótais deja arrivé a la conclusión

qu' une partie au moins de la formation de Navidad était plus ré-

cente que le santacruzéen ('33, pp. 89, 127 et 133), mais d'aprés

cette nouvelle corrélation, tout l'ensemble de la formation de Na-

vidad doit étre plus récent que la formation santacruzienne.

Les quatre espéces du magellanien qu'on trouve aussi dans le

patagonien, dans le santacruzien et a Navidad, sont des types an-

ciens qui ont persiste au Nord et au Sud a la fois jusqu'á l'époque

de Navidad et du magellanien. Les sept espéces restantes que

possédent en commun le magellanien et le iiavidadéen n'existent

ni dans le santacruzien, ni dans le patagonien; ce sont des espéces

qui ont apparu aprés l'époque du santacruzéen, et elles prouvent

que le tertiaire de Navidad est plus récent que la formation san-

tacruzienne.

SUR LA PAUNE DES MOLLUSQUES DE LA FORMATION ARAUCANIENNE

(Téhuelche anclen) p. 244 et suivantes.

M. Ihering me communique que la coquille de Bajo de la Pava,

etc. (33, pp. 189-190) qu'on avait déterminée comme Venus Muens-

teri, n'appartient pas á cette espéce, sinon a Venus antiqua, ce qui

augmente considérablement la différence qu'il y a entre la faune

entrerrienne et l'araucanienne (téhuelche anclen).

LES ERREURS DE M. BoRCHERT SUR LES COQUILLES FOSSILES

DE Paraná, p. 246.

Aux nombreuses erreurs de M. Borchert dans la dótermination

des coquilles de Paraná, dont je fais mention plus liaut (p. 246), M.

Ihering m'écrit qu'il faut ajouter encoré les suivantes:
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L'huitre que Boruhert a décrite comme Ostrea puelchana est

V Ostrea parasítica qni ^it actiiellement sur les cotes duBrésiP. La
coquille décrite par Borchert comme Oliva reticularis est une es-

péce du genre OlivanciUaria. Celle décrite comme Modiola contorta

est une espéce du genre Unió!

On a de la peine á comprendre comment quelques auteurs ré-

cents prétent plus de foi á une tres mauvaise tliése d'un tres me-

diocre étudiant qu'aux travaux sérieux des naturalistes qui ont

vieilli dans l'étude de la malacologie.

FAUNE DU PAMPIEN DE DeSEADO, p. 279.

Dans la liste des espéces de Mollusques du pampien de De-

seado, figurent Nacella aff. fuegensis et Helcioniscus luciferes.

II ne s'agit que d'une seule espéce, Helcioniscus luciferus var. pa-

tagonicus Ih.

AU suJET DE NECRODASYPUS.

Dans la note de la page 379, au sujet de JSÍecrodasypus, dans la

ligue 10, on lit «des plaques dermiques de Placosauridés fossi-

les»; il faut lire «des plaques dermiques de lézards fossiles».

LES CRITIQUES SENTENTIEUSES DE M. SCHLOSSER.

Au moment de terminer cet ouvrage, je recois un fascicule des

Xeues Jahrhiicli filr Mineralogie, Geologie und Palciontologie (1906,

II Band. Erstes Heft), dans lequel, aux pages 124-131, je trouve un

Compte-rendu de M. Schlosser sur un de mes derniers travaux

(Faleontologia Argentina). Cette fois, les critiques sont bien plus

nombreuses et genérales á tout le travail, mais comme elles ren-

trent dans la méme catégorie des precedentes, je m'en tiens á ce

que j'en dis plus haut, pp, 86-87.

' U Ostrea xictrasitica est caractéristique á Paraná de l'étage mésopotaméen dont

elle constitue á elle seule la couche básale.



EXPLICATION DES PLANCHES.

(Toutes les pieces représentées sur cette planche sont de la for-

mation patagonienne avec la seule exception de celle qui est figu-

rée pour la comparaison, et qui porte le numero 16, 16 «, 16 e;

celle -ci est de Paraná.)

PLANCHE (Lámina) L

Pseudacrodus patagonensis Amgh.

Fig. 1. Dent, vue parla face masticatrice, de grandeur naturelle.

1 a. La méme dent, grossie trois fois.

Acrodus Basalduai Amgh.

Fig. 2. Dent, vue par la face masticatrice, de grandeur naturelle.

2«. La méme dent, grossie trois fois.

Fig. 3. Dent, vue par la face masticatrice, grossie trois fois.

Acrodus Rothi Amgh.

Fig. 4. Dent, vue par la face masticatrice, de grandeur naturelle.

4 a. La méme dent, vue de cóté, de grandeur naturelle.

4e. La méme dent, vue par la face masticatrice, grossie trois fois,

Fig. 5. Dent, vue par la face masticatrice, de grandeur naturelle.

5«. La méme dent, grossie trois fois.

Acrodus trelewensis Amgh,

Fig. 6. Dent, vue par la face masticatrice, de grandeur naturelle.

6a. Lámeme dent, vue de cóté, de grandeur naturelle.

Ge. La méme dent, vue par la face masticatrice, grossie trois fois.

Scapanorhynchus subulatus (Ag.)

Fig, 7. Dent latérale, vue par le cóté interne, de grandeur naturelle.

7«. La méme dent, vue par le cóté externe, de grandeur naturelle.

Scapanorhynchus lissus Amgh.

Fig. 8. Dent, vue par le cóté interne, de grandeur naturelle.

8«. La méme dent, vue par le cóté externe, de grandeur naturelle.

Se. La méme dent, vue de cóté, de grandeur naturelle.
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Odontaspis cuspidata (Ag.)

Fi^. 9. Dent antérieure, vue par le cote interne, de grandeur natnrelle.

9o. La méme dent, vue par le cóté externe, de grandeur natui-elle.

9e. La méme dent, vue de cóté, de grandeur naturelle.

Odontaspis Rutoti (Winkler).

Fig. 10. Dent latérale, vue par le cóté interne, de grandeur naturelle.

10 a. La méme dent, vue par le cóté externe, de grandeur naturelle.

Odontaspis Abbatei Priem.

Fig. 11. Dent antérieure, vue par le cote interne, de grandeur naturelle.

lia. La méme dent, vue par le cóté interne, grossie trois fois.

11 e. » > . . externe, » »

11 1. » » > > de cóté » >

Lamna appendiculata i Ag.)

Fig. 12. Dent, vue par le cóté interne, de grandeur naturelle.

12«. La méme dent, vue par le cóté externe, de grandeur naturelle.

Lamna semiplicata ,Ag.)

Fig. 14. Dent latérale, vue par le cóté interne, de grandeur naturelle.

14 e. La méme dent, vue par le cóté externe, de grandeur naturelle.

Lamna Vincenti (^Winkler).

Fig. 15. Dent vue par le cóté interne.

15a. Lámeme dent, vue parle cóté externe.

15 e. La méme dent, vue de cóté.

Les trois figures de grandeui* naturelle.

Oxyrhina hastalis Ag.

Fig. 16. Dent vue par le zbté interne.

16a. La méme dent, vue par le cóté externe.

16 e. La méme dent, vue de cóté.

16 i. Section a la base da la couronne.

Les quatre figurent de grandeur naturelle. Cette piéce figurée comme terme

de comparaison est de la formation entrerienne.

Oxyrhina patagónica Amgh.

Fig. 17. Dent, vue par le cóté interne.

17 rt. Lámeme dent, vue par le cóté externe.

17 e. La méme dent, vue de cóté.

17 i. Section á la base de la couronne

.
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PLANCHE (Lámina) II .

(Toutes les figures de cette planche sont de grandeur natiirelle,

et représentent des piéces qui viennent de la formation patago-

nienne).

Lamna obliqua (Ag.)

Fig. 13. Dent latérale, vue par le cote interne.

Oxyrhina Desori Ag.

Fig. 18. Dent, vue par le cote interne.

Oxyrhina crassa Ag.

Fig. 19. Dent, vue par le cóté interne.

10 e. La méme dent, vue de cóté.

Oxyrhina angustidens Reüss.

Fig. 20. Dent, vue par le cote interne.

20a. La méme dent, vue par le cóté externe.

20 e. La méme dent, vue de cóté.

Garcharodon auriculatus (Bl.)

Fig. 21. Dent antérieure, vue par le cóté interne.

21a. La méme dent, vue par le cóté externe.

21c. La méme dent, vue de cóté.

Fig. 22. Dent latérale, vue par le cóté interne.

22 a. La méme dent, vue par le cóté externe.

Corax Rothi Amgh.

Fig. 23. Dent, v.ue par le cóté interne.

23 a. La méme dent, vue par le cóté externe.

Galeocerdo latidens.

Fig. 24. Dent latérale antérieure, vue par le cóté interne.

Fig. 25. Dent latérale postérieure, vue par le cóté interne.

Galeocerdo contortus Gibbes.

Fig. 26. Dent, vue par le cóté interne.

26.a. La méme dent, vue par le cóté externe.

26<?. La méme dent, vue de cóté.

Fig. 27. Dent vue par le cóté interne.

27 o. La méme dent, vue par le cóté externe.

27 e. La méme dent, vue de cóté.
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Portheus patagonicus Amgh.

Fig. 28. Dent, vue de cote.

28 «. La méme dent, yue par la base.

Pappichthys patagónica Amgh.

Fig. 29. Dentaire, vu d'en haut.

PLAXCHE (Lámina) III.

Cette planche contient le profil géologique levé i^ar M. Carlos Ameghino, de

la c6te Atlantique de la Patagonie, á partir de Tembouchure du Eío Negro au

Nord jusqu'á Cabo Vírgenes au Sud. á récbelle longitudinale de 1: 700.000, et

verticale de 1: ll.OlOO.

L'auteur de ce profil l'a construit en se servant exclusivement des observa-

tions et des matériaux qu'il a recueillis pendant ses nombreus voyages en Pa-

tagonie.

Les cotes des nombreuses inflectious de TAtlantique (golfes, baies, ports, etc.)

sont représentées sur une méme ligne qui atteint une longueur d'environ 2.240

kilométres.

En suivant le bord méme de la mer, la cote de 1'Atlantique est constituée,

tantót par de hautes falaises plus ou moins verticales; tantót par des zones pla-

tes qui s'étendent plusieurs kilométres á lintérieur, de sorte que les falaises

s'éloignent dans la méme proportion; et parfois aussi par des rives en declive

régulier vers la mer, larges de plusieurs kilométres.

Dans ees conditions, la représentation de la conformation géologique de la

partie de la cote qui forme le bord de la mer n'aurait donné qu'une idee tres

incompléte de la conformation géologique de la cote. C'est pour éviter cet in-

convénient que le profil représente la constitution géologique de la cote jus-

qu'á une huitaine de kilométres du bord de la mer. Les couches supérieures des

plateaux qui se trouvent éloignés de quelques kilométres sont ainsi rapportées

sur la méme ligne des falaises du bord méme de l'Atlantique.

Les dépóts de limón pampien qui existent sur plusieurs points de la cóté, sont

d'étendue peu réduite pour qu'ils aient pu prendre place dans ce profil. On n'a

pas tenu compte non plus des dunes qui, dans quelques régions, comme une par-

tie de la cote septentrionale du Golfo de San Matías, par exemple, cacbent la

constitution géologique de la cote.
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1. Profil depuis El Balde jusqu"á Buenos Aires et La Plata. Longueur
850 kilométres 28

2. Profil entre Ensenada et Glew. Longueur, 45 kilométres 33

3. Carte-croquis de la distribution des roches érujitives prétertiaires, en

Patagonie 37

4. Carte schématique de la distribution des gres bigarrés 41

o. Ostrea Ameghinoi. Valves supérieure et inférieure 48

6. Qryíjhnea concors. Valve inférieure 49

7. Ontrea yuaranitica. Valves supérieure et inférieure 55

8. Loncosaiirus argentinus. Dent et fémur. ... 62

9. Profil pris au Sud de Colhué-Huapi á travers le Cañadon de Pietrobe-

lli. Longueur 15 kilométres 63

10. Scapano7-hynchus (jigaís. Dent antérieure 70

11. Ceratodus Iheringi. Dent inférieure 71

12. Carte-croquis de la distribution des dépóts marins du crétacé supérieur 73

13. Genyodectes senes. Partie antérieure du cráne, vue de cóté 78

14. Miolania argentina. Cráne, vu d'en haut 79

15. Miolania argentina. Cráne vu de cóté 81

16. Megalosauridé nouveau. Dent 82

17. Profil á travers la terrasse de la rive gauche du Río Chico del Chubut,

dans le tiers supérieur de son cours. Longueur, 4 km 83

18. Profil hypothétique des formations anciennes, d'aprés "Wilckens 85

19. Disposition des couches terrestres, crétaciques et éocénes á l'Ouest du

lac Musters 86

20. Carte-croquis de la distribution des gres á Dinosauriens de l'étage pé-

huenchéen 92

21. Notosuchus terrestris. Dent et vertebre 94

22. Carte-croquis de la distribution du notostyloiaéen 95

23. Carte-croquis de la distribution de Tastraponotéen 96

24. Carte-croquis de la distribution du pyrothéréen 99

25. Carte-croquis topographique de la región méridionale du Golfe de San

Jorge 100

26. Profil transversal de la terrasse de Mazaredo. Longueur, 10 km 102

27. Profil de la cote méridionale du Golfe de San Jorge. Longueur, 102 km. 104

28. Profil de la falaise oü, au Golfe de San Jorge, disparait le notostylopéen 106

29. Profil de la falaise oü, au Golfe de San Jorge, commence le notosty-

lopéen 106

30. Croquis de la región du Golfe de San Jorge et des lacs Musters et

Colhué-Huapi 110

31. Profil de la falaise de la rive Sud de Colhué-Huapi 112

32. Profil du Eio Chico, au Golfe de San Jorge, passant par le pie Sala-

manca. Longueur, 45 km 113
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33. Profü de Eio Chico, de Santa Cruz á la baie de San Julián. Longueur,
100 km 125

34. Neoinoceramus Anieghinoi. Coquille 127

35. Profil, prés de Casamayor, d'aprés M. Tournouér 136
36. Profil de la falaise oíi, au Golfe de San Jorge, disparait le notostylopéen 138

37. Carte-croquis topographique de la región méridionale du golfe de San
Jorge 139

38. Profil qui part du gisement du Xoto^tylops; vers l'intérieur.passant par

le Cañadon Tournouér 140

39. Carte-croquis de la distribution de la formation patagonienne marine

.

144

40. Carte-croquis de la distribution du sujDerpatagonéen 146

41. Profil de Santa Cruz á Coyle. Longueur 90 km 148

42. Profil sur la cote atlantique, á partir de ilonte León jusqu'á Coyle.

Longueur 100 km 149

43. Carte-croquis de la distribution des dépóts marins de la formation san-

tacruzienne. Etage arénaén 164

44. Priodontaspis Valentini. Deut antérieure et dent latérale 178

45. Squatina gigantea. Dent 178

46. Echinorhinus Pozii. Dent latérale 179

47. Oxyrhina Desori. Dent antérieure 180

48. Carcharodon auricidatus. Dent antérieure 181

49. Carcharodon ckubutensis. Dent antérieure 181

50. Carcharoides tofuserratus. Dent latérale 183

51. Profil sur la cote atlantique, á partir de Monte León jusqu'au Sud de

Coj'le. Longueur 100 km 207

52. Profil pris au Sud de Colhué-Huapi a travers le Cañadon de Pietrobelli.

Longueur 15 km 223

53. Profil de la falaise de la rive Sud de Colhué-Huapi 225

54. Carte-croquis de la distribution des dépóts terrestres ou sous-aéxüens

correspondant á la formation patagonienne marine 227

55. Profil de Monte León á Coyle 229

56. Profü de Santa-Cruz á Coyle 229

57. Carte-croqviis de la distribution des dépóts terrestres, ou sous-aériens

correspondant á la serie marine santacruzienne 231

58. Profil des falaises de Puerto Pirámides 255

59. Carte-croquis de la distribution entrerrienne marine en Patagonie 257

60. Carte-croquis montrant la distribution des dépóts marins de la forma-

tion araucanienne 269

61. Carte-croquis de la distribution des gres bleus fluviátiles de l'étage rio-

négréen 270

62. Croquis topographique de la partie méx'idionale du Golfe de San
Jorge 272

63. Croquis topographique de l'ancienne baie pampienue de Bahía San-

guinetti 273

64. Coupe du dépót pampien de Bahía Sanguinetti 275

65. Coupe du dépót pampien de Bahía Sanguinetti, d'aprés Tournouér . . . 276

66. Carte-croquis de la distribution des dépóts marins et des dépóts de

loess pampiens 278

67. Caroloameghinia mater. Branche mandibulaire droite 287

68. Caroloameghinia mater. Les molaires inférieui'es 6 et 7 du cóté droit.. 288

69. Proteodidelphgs praecursor. Branche mandibulaire droite et la denture. 288

70. Pleuraspidofherium Anmonieri. Les molaires inférieures 289

71. Xotopithecus adapinus. Mandibule avec la denture 290
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72. Selenoconus agilis. Morceau de branche mandibulaire avec les trois

derniéres molaires 291

73. Selenoconus cenfralis. Les molaires inférieures 6 et 7 291

7i. Hyopsodus paidus. Morceau de branche mandibulaire avec les molai-
res 4 á 7 \ 291

75. Adapis magnus. Les molaires inférieures 4 á 7 291

76. Postjñthecus reflexiis, Molaires inférieures o et 6 292
77. Postpithecus curvicrista. Derniére et avant-derniére molaires inférieures. 292
78. Othnielmarshia lacunifera. Cinquiéme molaire supérieure gauche 292
79. Adapis magnus, Molaire supérieure droite 293

80. Asviithivoodwardia subtrigona. Cinquiéme molaire supérieure gauche,

.

293

81. Phenacodus primaevus. Molaire supérieure gauche 294

82. A. Phenacodus trüohatus. Les trois derniéres molaires inférieures 294

82. B. Phenacodus Wortmani. Les deux derniéres molaires inférieures ...

.

294

83. Didolodus multicuspis. Maxillaire supérieur gauche avec les molaires. 295

84. Nejjhacodus latigonus. Cinquiéme molaire inférieure gauche 295

85. Lonchoconus lanceolalus. Cinquiéme molaire supérieure gauche 295

86. Lamhdaconu^ mamma. Cinquiéme molaire supérieure droite 296

87. Enneoconus parvidens. Molaire supérieure droite 296

88. Euprotogonia puercensis. Molaires supérieures gauches 3 á 7 296

89. Euprotogonia trigonaJis. Sisiéme molaire supérieure gauche 296

90. Enjjrotogonia ¡puercensis. Cinquiéme molaire inférieure droite 297

91. Euprotogonia trigonalis. Cinquiéme molaire inférieure gauche 297

92. Ectoconus ditrigonvs. Molaires inférieures 3 á 7 du cóté gauche 297

93. Didolodus crassicnspis . Molaires inférieures 2 a 7 du cóté droit 297

94. Argyrolamhda conidens. Molaire supérieure droite 298

95. Ectoconus ditrigonus. Cinquiéme molaire supérieure droite 298

96. Guilielmofloweria plicata. Molaire supérieure gauche 299

97. Hemithlaeus Koicalevskianus. Molaires supérieures 4á 7 du cóté droit.. 299

98. Pantolambda bathmodon. Sixiéme molaire supérieure gauche 300

99. Eicardolydekkeria cinctula. Molaire supérieure droite 300

100. Bicardolydehkeria praerupia, Molaire supérieure droite 300

101. Paloplotherium minus. Astragale gauche 301

102. Asmithwoordwardia svbtrigona. Astragale gauche 301

103. Thoatheriiim minuscidum. Astragale gauche 302

104. Decaconus intricatus. Molaire supérieure droite 302

105. Proterotherium karaikense. Cinquiéme molaire supérieure gauche 303

106. Anchitherium aiire'ianense. Molaire supérieure gauche 303

107. Palaeotheriiim magnum. Cinquiéme molaire supérieure droite 308

108. Epithe7-ium laternarium. Cinquiéme molaire supérieure droite 304

109. Diadiaphorus majusculus. Partie antérieure du cráne avec la denture. 304

110. 1, Megalohyrax eocaenus. Molaires supérieures du cóté droit. 2. Sagathe-

rinm antiquum. Intermaxillaire et partie antérieure du maxillaire. . .

.

305

111. Deuterotherium distichum. Molaires supérieures 3 á 7 du cóté gauche.. 305

112 a. Hyracotherium leporinum. Sixiéme molaire supérieure gauche 306

1126. Hyracotherium tapirinum. Les trois derniéres molaires supérieures du
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113a. Archaeohyracotherium mediale. Sixiéme molaire supérieure gauche. ..

.

306

1136. Prohyracotherium patagonicnvi. Cinquiéme molaire supérieure gauche 306

114. Ectocion Osbornianus. Molaires supérieures 4 á 7 du cóté droit 307

115. Proedocion precisas. Les molaires su^^érieures 4 a 7 du cóté droit 307

116. Proectocíon argentinus. Molaire supérieure droite 30i

117. Oldfieldthomasia furcata. Denture supérieure du cóté gauche 308
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118. Archaeohyrax palagonicus. Grane, vu d'en bas 308

119. Archaeohyrax patagonicus. Grane, vu d'en haut 309

120. Archaeohijrax patagonicus . Grane, vu de cute 309

121. Sagatherium aritiquiim. Maxillaire droit, avec la denture 310
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.

312
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128. Rhijnchippus pumilus. Grane, vu d'en bas 313
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134. 'Homalodotherium Segoviae. Grane, a'u d'eu bas 317

135. Homalodotherium Segoviae. Troisiéme doigt de la main droite, vu de cóté 318

136. Homalodotherium Segoviae. Main droite, vue d'en haut 319

137. Chalicotherium giganteum. Main droite, vue d'en haut 320

138. Schizotherium jiriscum. Métacarpiens de la main di'oite 320

139. Pantosfylops typiis. Ginquiénie molaire supérieure gauche 321

140. Microstylops claras. Ginquiéme molaire supérieure droite 321

141. Trigonostylops coryphodontoides. Molaire supérieure gauche 321

142. Alberfogaudrya única. Ginquiéme molaire supérieure droite 321

143. Coryphodon subcpiadratus. Sixiéme molaire supérieure droite, vue par

les cóté interne et aiitérieur 822

144. Albertogaudrya única. Ginquiéme molaire supérieure vue par les cótés

interne et antérieur 322

145. Coryphodon subquadratus. Sixiéme molaire supérieure droite, vue par
" la couronne et par la face postérieure 323

146. Hemistylops incompletas. Molaire supérieure gauche 323

147. Coryphodon radians. Astragale droit 324

148. Liarthrus Copei. Astragale droit 324

149. Adrapothericuhis Iheringi. Molaires supérieures du cóté gauche 325

150. Metamynodon ¡¡lanifrons. Grane, vu de cóté 326

151. Anagonia insulafa. Molaires inférieures 4 et 5 du cóté gauche 327

1.52. Lophiodon leptorhynchas. Molaires inférieures 5 á 7 du cóté gauche... 327

153. Cephanodus colligatus. Derniére mc-laire inférieure du cóté droit 329

154. Paalogervaisia inusta. Dei'niére molaire inférieure du cóté droit 329

155. Carolozittelia tapiroides. Molaires supérieures 6 et 7 du cóté droit; mo-
laires inférieures 6 et 7 du cóté droit; défense inférieure 329

156. Propyrotherium saxaenm. Molaire supérieure, molaire inférieure, dé-

fense inférieure 330

157. Pyrotherium Sorondoi. Mandibule avec la denture, vue d'en haut 331

158. Pyrotherium Sorondoi. Branche mandibulaire gauche, vue de cóté. ... 332

159. Pyrotherium Sorondoi. Molaires supérieures 333

160. Promoeritherium australe. Deuxiéme molaire supérieure gauche 333

161. Moeritherium Lyonsi. Mandibule, vue d'en haut et de cóté 334

162. Barytherium grave. Mandibule, masillaire, derniére molaire inférieure. 335

163. Picardoicenia mysteriosa. Molaire inférieure 336

164. Palaeomastodon Beadnelli. Branche mandibulaire gauche 336

165. Dinotherium giganteum. Grane 337
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166. Dinotherium bavaricum. Molaires supérieures et inférieures 337

167. Fyrotherium crassidens. Deruiéne molaire inférieure 338

168. Mastodon longirostris. Mandibule et maxillaire, vus de cóté 338

169. Palaeomastodon Beadnelli. Mandibule vue d'en haut et de cóté 339

170. Lanibdaconns porcus. Astragale droit 342
171. Homacodon priscus. Astragale droit 342
172. Thoatherium minusculum . Astragale droit 342
173. Dicofyles (Tagassm) lahiatus. Astragale droit 342
174. Lambdaconus mamma. Cinquiéme molaire supérieure droite 343
175. Periacrodon lanciformis. Molaire supérieure gauche 343
176. Choerojjotanius affinis. Molaire supérieure gauche 343
177. Microtragulus argentinus. Os en canon du pied gauche 344
178. Proadiantus pungidens. Branche mandibulaire droite 345
179. Notostylops brachycephalus. Grane, vu d'en bas 346
180. Tillotherium fodiens. Grane, vu d'en bas 347

181. Progalaeopithecus fismrellatus. Incisives inférieures interne et externe;

deuxiéme molaire inférieure 348
182. Progaleopithecus Tournoiieri. Incisives, canine et les molaires 1 et 2, du

cóté gauche de la mandibule 349
183. Pharsophorus lacerans. Branche mandibulaire gauche 349

184. Borhi/aena tuherata. Grane, vu d'en bas 350
185. Prothylacynns patagonicus. Branche mandibulaire gauche 351

186. Dissacus saurognathus. Branche mandibulaire gauche 351

187. Proviverra cayluxi. Grane, vu d'en haut et d'en bas 352
188. Amphiproviverra Manzaniana. Palais etb ranche mandibulaire droite. 353
189. Cladosictis Trouesmrti. Palais 353
190. Cladosictis Trouessarti. Grane, vu d'en haut 354

191. Procladosictis anómala. Morceau de maxillaire droit avec les molaires
3 á 6 354

192. Pterodon dasyuroides. Morceau de maxillaire droit avec les molaires

3á6 855

193. Pseudoborhyaena longaeva. Branche mandibulaire droite 355

194. Pterodon africanus. Branche mandibulaire droite 356

195. JSalmarhiphus didelphoides. Partie postérieure de la branche mandibu-
laire gauche avec les molaires 5á7 357

19G. Stilofherium dissimile. Branche mandibulaire droite 357

197. Garzonía minima. Branche mandibulaire droite 357

198. Polydolops Thomasi. Maxillaire et branche mandibulaire droite 358

199. Meniscoess-us. Denture supérieure et inférieure. vue de cóté 359

200. Meiiiscoessvs conquistiis. Molaires supérieures 5 et 6 359

201. Pliodolops primuhis. Molaires supérieures 6 et 7 359

202. Ptilodiis Trouessarfianus . Branche mandibulaire gauche; molaires su-

périeures 5 et 6 360

203. Anissodolojis serrifer. Molaire inférieure 6 360

204. Eomannodon midtituberculatas. Molaire inférieure 6 360

205. Polymastodon taoensis. Mandibule vue d'en haut et de cóté 361

206. Propolymastodon Caroli-Ameghinoi. Branche mandibulaire gauche 362

207. Steiromys detentus. Branche mandibulaire gauche 362

208. Promysops acuminatus. Derniére molaire inférieure 363

209. Promysops primarius. Incisive inférieure gauche 363

210. Cejjhalomys prorsus. Branche mandibulaire droite 364

211. Cephalomys prorsus. Molaire inférieure 4 de remplacement, non usée. 364

212. Cephalomys prorsus. Molaire inférieure 4 de remplacement, usée 364
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213. Cephalomys prorsus. Molaire caduque 4, inférieure, non usée 365

214. Ptilodus. Molaires i inférieures de plusieurs espéces 365

215. Cephalomys prorsus. Branche mandibulaire gauche avec la molaire ca-

duque et la remplacante 365

216. Pseudosciurus siievicus. Cráne, vu de cóté 366

217. Parasteiromi/s uniformis. Partie autérieure du maxillaire 366

218. Steiromiis defenfiis. Derniére molaire inférieure gauche 366

219. Sciurus hudsonicus. Molaires inférieures gauches 6 et 7 367

220. Orfhodolops sciurinus. Molaires inférieures droites 6 et 7 367

221. Argyrolagus Falmei-i. Branche mandibulaire gauche 368

222. Oryeteropns afer. Astragale gauche 370

223. Pseiidostegotherium Glangeaiidi. Astragale droit 370

224 Onjcíeropus afer. Calcanéum gauche 371

225. Pseudostegotherium Glangeaudi. Calcanéum gauche 372

226. Archaeorycteropus gallicus. Tibia gauche 373

227. Orycteropus afer. Tibio-péroné gauche 373

228. Archaeorycferojms patagonicus. Tibia gauche 374

229. Xecromanis Quercyi. Humérus droit 375

230. Teutomanis franconica. Humérus gauche 376

231. Argyromanis patagónica. Astragale gauche 377

232. Manís jaianica. Astragale gauche 377

233. Promyrmephagus euryarthrus. Astragale droit 378

234. Lymodon auca. Astragale droit 378

235. XecrodasyjJus Galliae. Casque céphalique 379

236. Eutatus Seguini. Casque céphalique 380

237. Necrodasypus Galliae. Cráne, vu d'en haut 381

238. Priodontes giganteus. Cráne, vu d'en haut 381

239. GaUiaetafus Schlosseri. Troisiéme métacarpien gauche 382

240. Tatu&ia novem-cincta. Troisiéme métacarpien gauche 382

241. Galliaetatus Schlosseri. Deuxiéme, troisiéme et quatriéme naétatarsiens

gauches 383

242. Propraupus grandis. Troisiéme métatarsien gauche 383

243. Galliaetatus Schlosseri. Calcanéum droit 384

244. Ufaetus buccatus. Calcanéum droit 384

245. Microbiotherium tehuelchum. Branche mandibulaire gauche 386

246. Eodidelphys fámula. Molaires supérieures 4 á 7; branche mandibulaire

gauche 387

247. Didelphys inexjjectata. Branche mandibulaire droite 388

248. Prodidelphys obtusa. Partie antérieure de la branche mandib\ilaire

gauche 388

249. Didelphys Aymardi. Branche mandibulaire gauche 389

250. Xecrolesfes jjatagonensis. Branche mandibulaire gauche 390

251. Xecrolestes patagonensis. Cráne, vu de cóté 390

252. Xemolestes spalacotherinus. Molaire inférieure 391

253. Parahyaenodon argentinus. Astragale gauche 392

254. Uyaenodon Rcquieni. Astragale gauche 392

255. Uyaenodon americanus. Sixiéme molaire supérieure et sixiéme inférieure 392

256. Uyaenodon Requieni. Sixiéme molaire supérieure et sixiéme inférieure.

.

392

257. Acrocyon sedoriiis. Molaires supérieures 2 á 6 et molaires inférieures

6 á 7 393

258. Pterodon dasyuroides. Branche mandibulaire gauche ... 394

259. Amphinasua brevirostris. Branche mandibulaire droite 395

260. jíilurus fulgens. Denture inférieure du cóté droit 396



528 MUSEO NACIONAL DE BUENOS AIRES.

261. Paraüurus anglicus. Dentiire inférieure 396

262. Arctotheriiim bonaeriense. Molaii'e 5 inférieure gauche 398

268. Ursavus brevirhinus. Denture inférieure gauche 398

264. Pararclotherium enectmn. Branche mandibulaire droite 399

265. Canis (Chrysocyon) isodadijlus. Grane, vu de cote 400

266 Canis (Chrysocyon) isodadylus. Astragale gauche 400

267. Dinocynops Morenoi. Grane 401

268. Lycaon pictus. Molaires supérieures 3 á 6; niolaires inférieures 4 á 7.. 402

269. Ampkicyon argeniinus. Molaire 5 supérieure droite 402

270. Amphicyon paranensis. Molaires inférieures 5 et 6 du cóté gauche.... 403

271. Amphicyon majar. Molaires inférieures 5 et 6 du cóté gauche 403

272. Listriodon cinctus. Molaire supérieure gauche 404

273. Listriodon spiendens. Ginquiéme molaire supérieure droite 404

274. Listriodon bonaerensis. Molaires supérieures et inférieures 405

275. Listriodon spiendens. Derniére molaire inférieure 405

176. Listriodon spiendens. Molaires 4 et 6 supérieures, et molaire 4 inférieure 406

277. Steneofiber Esseri. Cráne, vu d'en bas 408

278. Neoromys auslralis. Cráne, vu d'en bas 408

279. Steneofiber sigmodus. Branche mandibulaire gauche 409

280. Sderomys angustus. Branche mandibulaire gauche 409

281. Luanthus initialis. Molaires inférieures 4 á 6 410

282. Anovialnrus Pelii. Grane vu de cóté 410

283. Sciamys latidens. Cráne, vu de cóté 410

284. Anomalurus Pelii. Molaires supérieures et inférieures 411

285. Acáremys minutus. Molaires supérieures et inférieures 411

286. Aladaga jaculas. Molaires inférieures du cóté droit 412

287. Asteromys jJunctus. Molaires inférieures du cóté droit 412

288. Eosteíromys medianus. Molaire supérieure droite 413

289. Atherura africana. Molaires supérieures gauches 418

290. Froatherura formosa. Molaires supérieures gauches 413

291. Pedetes caffer. Molaires supérieures du cóté droit 414

292. Cephalomys arcidens. Molaires supérieures du cóté droit 414

293. Petromys typicus. Molaires supérieures et inférieures 414

294. Plataeomys scindens. Molaires supérieures et inférieures 414

2?>5. Adelomys Vaillanti . Molaires supérieures et inférieures 415

296. Spaniomys rijjariiis. Molaires supérieures et inféi'ieures 415

297. Theridomys aquatilis. Molaires inférieures 416

298. Eododon securiclatus. Molaires inférieures 416

299. Theridomys siderolithicus. Molaires inférieures du cóté droit 416

300. Protoacaremys prior. Molaires inférieures du cóté droit 416

301. Archaeomys chinchilloides. Molaires supérieures 417

302. Lagidium peruanum. Molaires supérieures 417

308. Scotaeumys iraminiitus. Molaires supérieures 417

304. Briaromys Troitessartianns. Molaires inférieures du cóté droit 417

305. Cuvierimys Laurillardi. Molaires supérieures 417

306. Issiodoromys pseudanoema. Molaires supérieures et inférieures 418

307. Eocardia montana. Molaires inférieures 418

308. Schistomys RoUinsi. Molaires supérieures 418

309. Issiodoromys psetidanoema. Molaires inférieures 419

310. Phanomys vdulus. Molaires inférieures 419

311. Hedimys integrus. Molaires supérieures 419

312. Hedimys gracilis. Quatriéme molaire (m. 4) supérieure et quatriéme

inférieure 420
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313. Phanomys mixtus. Morceau de raaxillaire avec les molaires supérieures. 420

314. Cephalomys ptexus. Molaires supérieures du cóté droit 421

315. Clenialites niinuscidus. Morceau de brauche mandibulaire gauche.. .. 422

316. Microsyops elegaiis. Branclie mandibulaire droite 422

317. Eudiastatus hngulafiis. Partie antérieure de la mandibule 423

318. Piflieculitcs minimus. Morceau de maxillaire avec les molaires 5 et 6;

morceau de mandibule avec les molaires 5 et 6 425

319. HoiniincuUtes pristinus. Sixiéme molaire supérieure gauche 425

320. Macacus inuus. Cinquiéme molaire supérieure gauche 425

321. HomuncuUtes pristinus. Branche mandibulaire gauche 427

322. Macacus inuus. Mandibule, vue de cóté , 427

323. Macacus (Papio) cynocephalas. Molaire inférieure 5 du cóté gauche... 428

321. Homunculus patagonicus. Mandibule d'individu jeune et femelle 428

325. Homunculus patagonicus. Morceau de mandibule et molaires inférieu-

res á différents degrés d'usure 429

323. Pitheculus australis. Morceau de branche mandibulaire avec la molaire 5. 430

327. Ánthropops perfedus. Partie antérieure de la mandibule 431

328. Homunculus patagonicus . Cráne, incomplet 432

329. Homunculus patagonicus. Mandibule d'un individu mále tres ágé .... 433

330. Homunculus patagonicus. Molaires inférieures 2 á ti du cóté droit 434

331. Homo sapiens. Molaire inférieure 4 du cóté gauche 434

332. Homunculus patagonicus. Molaire inférieure 5 du cóté droit 435

333. Hylobates syndaclylus. Molaires inférieures du cóté gauche 436

334. Homo sapiens. Molaires inférieures du cóté gauche 43<1

335. dehus cirrifer. Molaires inférieures du cóté droit 436

336. Homunculus patagonicus . Fémur droit 437

337. Homunculus patagonicus . Radius gauche 438

338. Homunculus patagonicus. Partie distale de J'humérus droit. 438

339. Homo sapiens. Extrémité distale de l'hutnérus droit 439

340. Saimiris boliviensis. Cráne d'adulte vu de cóté 442

341. Macacus arctoides. Grane d'adulte, va de cóté 443

342. Macacus arctoides. Cráne d'individu tres jeune, vu de cóté 444

343. Saimiris boliviensis. Cráne d'individu jeune, vu de cóté 445

344. Cráne humain fossile d' Arrecifes 446

345. Cráne humain fossile de Fontezuelas 447

346. Cráne humain fossile de Miramar 448

347. Cráne humain fussile de Neanderthal 449

348. Necrodasypus Galline. Casque céphalique 454

349. Placosaurus rugosus. Partie du cráne et du casque céphalique 454

350. Heloderma horridum. Casque céphalique 454

351. Necrodasypus Galliae. Portion de carapace du casque céphalique 454

352. Plaque du casque céphalique de l'Héloderme 455

353. Section de la carapace d'un Tatou actuel, d'aprés Filhol 456

351. Section de la carapace de Necrodasypus Galliae, d'aprés Filhol 456

355. Tatusia novem-cincta. Section d'une plaque de la carapace 457

356. Section prise sur une plaque de Proseudopus 458

357. Section prise sur une plaque dermique du casque céphalique de

VHeloderma 459

358. ? Necrodasypus. Morceau d'étui caudal 460

A.NAL. Mus. Nac. Bs. As., Ser. 3*, t. viii. Noviembre 21, 1906. 34
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Roth, S.. 15,26, 36, 45, 47, 60, 72, 78-80, 82, 87, 95, 99, 145, 222, 224, 227, 231, 232,

235, 268, 3é3, 404

Rothschild, Barón Edmond de ... 453

Reeve 279

s.

Sangiorgi, D 15

Scott, AV. B. . 16, 35, 211-213, 239, 240, 242, 326, 390, 891, 408, 410, 411, 415, 418, 465

Schlosser, Max 86, 87, 243, 244, 322, 383, 384, 396, 418, 420, 517

Scrivenor, J. B 16

Senet, Rodolphe 444

Sharman 513

Siemeradzki, J 16

Sinclair, W. J 16

Smitb, A 414

Smith Woodward, A 16, 17, 69-71, 78, 80, 81, 94, 98, 177-183

Solier 51
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222, 226, 244-254, 258, 262, 271, 280, 511, 513

Wimaii, C .' 18, 513

Winkler 177, 179, 182, 519

Wortman 306, 351, 422

Z.

Zapalowski , H . . 18

Zimmermann 243, 244

Zittel, C 18, 128, 141, 337, 366, 404



LISTE ALPHABÉTIQÚE DES NOMS DES LOCALITÉS ET

DES NOMS GÉOGRAPHIQUES.

A.
Pages.

Afrique.. 280-282, 284-287, 289, 309-311, 317, B18, 321, 329, 335, 340, 342, 349, 370-

373, 376, 385, 390, 391, 402, 403, 407, 410-415. 421, 424, 425, 427, 450, 461
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298, 340, 342, 35(5, 379, 381, 382. 391, 392, 397, 400, 404, 406, 415,

417, 439, 447, 462-4(J4, 493, 496, 497

Arabia 182

Arroyo Gio 191

Arroyo Observación 100, 105

Arroyo Guenguel 270
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Boca del Santa-Cruz 148, 229

Bohemia . 177, 178

Bolivie 442, 445

Borneo 348, 413

Breitenbronn 337

Brésil 281, 282, 286, 436, 517
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Cañadón de Pietrobelli 63, 111, 224
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Anal. Mus. Nac. Bs. As., Seh. 3", t. viii. Noviembre 26, 1906. 35
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Mar del Plata 448, 500

Maryland 182

Mayer ( riviere ) 40
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82, 87, 88, 90, 91, 97, 99, 115, 116. 127, 128, 142, 143, 145, 147, 155-158,
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Punta Nava 88, 100, 101, 104, 108, 189, 168, 169. 172, 189-191, 272, 277
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Puy-de-Dóme 417, 418

Q.
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Eosaire (Eosario) 28

Eufino 27

Eussia 177,178

S.
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236, 246, 247, 499-501
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San Matias 31
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Sansan 403, 410
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Santa María 483

Sauce Solo 37

Saxony 177, 178, 180

Sehuen 45, 48, 54, 55, 59, 61, 62, 65, 66, 69, 72, 77, 89, 92, 97

Sehuen - Aik 54, 116

Senguer 38, 116

Seymour (ile) 511, 513

Shang-Aiken 219, 500

Shell Gap 131, 132, 134, 136, 144

Sicily 180, 182

Sierra Aconquija 264
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Sierra de los Baguales 143, 145, 156, 160, 220

Sierra Dorotea 59, 60, 64
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Sumatra 436
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Switzerland 177, 180
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Taniveloma 511

Tarija 500

Teca 26, 36, 222, 505

Terre de Feu 155, 156, 166, 218, 232, 233, 234, 236, 514

Torrejón 283, 289, 299

Trelew 222, 225, 227

Trinqueco 509

Tucumán 264

ü.

Última Esperanza 46, 58, 59, 61, 65, 69

V.

Valle Alsina 45, 52

Valle de las Plumas 37

Valle de Santa María 264

Valley of the Ehine 180

Vaucluse 453

Victoria 27, 182

Vieux Monde.... 289, 835, 336, 339, 847, 852, 368, 872, 375-377, 386, 389, 391, 424,

426, 431, 438, 439, 443, 445, 461

Virginia 177, 182
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Waitiki 71

Württemberg 366

Wyoming 807

T.

Yack-Harvoy 148, 149, 207, 229

Yegua Quemada 148, 149, 167, 229



LISTE ALPHABETIQUE DES GENRES

ET DES ESPÉGES CITÉES DANS CET OUVRAGE.

Á.

Abderites, 210, 474, 47(?, 478.

Abderites crassiramis, 504.

Abderites meridionalis, 503.

Abrocoma, 241, 483, 491.

Acaremys, 208-210, 241, 411, 47(?. 478.

Acaremys minutus, 411.

Acdestis, 478.

Achlysictis, 482.

Acodon, 490, 491.

Acoelodus, 311, 467, 507.

Acoelodus oppositus, 311.

Acoelohyrax, 467.

Acomys, 243.

Aconaemys, 241, 491.

Acrocyon, 356, 394, 479.

Acrocyon sectorivis, 393.

Acrodus, 176, 177, 186, 187, 505.

Acrodus Basalduai, 177, 518.

Acrodus paranensis, 17*'.

Acrodus Eothi, 177, 518.

Acrodus trelewensis, 177, 518.

Acrohyaenodon, 392, 485.

Acropithecus, 466.

Acrostylops, 468.

Acrotlierium, 476, 478.

Acteon chilensis, 155, 514.

Acyon, 479.

Adapis, 291, 293.

Adapis magnus, 291, 293.

Adiantus, 478.

Adiantus buccatus, 504.

Adiastaltus, 480.

Adiastemus, 479.

Adinotherium, 474, 475, 478, 481.

Adelorays, 416.

Adelomys VaillaBti, 415.

Adelphomys, 208, 210, 241, 478.

Adpithecus, 95, 466, 469.

Aetobatis, 183.

Agustylus, 479.

Aguti, 242, 491.

Ailurus, 397.

Ailurus fulgen s, 502.

Alactaga, 243, 412.

Alactaga jaculus, 412.

Albertogaudrya, 820, 322, 467, 470, 472.

Albertogaudrya única, 321, 322.

Alectryonia, 56, 59, 508.

Alligator, 502.

Aluata, 491.

Aluata nigra, 441, 445.

Amarorhynchus, 479.

Amblytatus, 472.

Amiantis laziarina, 501.

Amilnedwardsia, 467, 507.

Ammonites, 508.

Ammotherium, 479.

Amphicyon, 403, 482, 485, 502.

Amphicyon argentinus, 402, 403.

Amphicyon major, 403.

Amphicyon paranensis, 403.

Amphidolops, 360, 468.

Amphidonta, 65, 105, 112, 225.

Amphidonta concors, 68.

Amphidonta pyrotheriorum, ()8.

Amphihapalops, 479.

Amphinasua, 397, 484.

Amphinasua brevirostris, 395, 501.

Amphiproviverra, 854, 479.

Amphiproviverra Manzaniana, 353.

Amphithemnus, 468.

Amussium Darwinianum, 256, 502.

Anadolops, 468.

Anagonia, 327, 467.

Anagonia insulata, 327.

Analcimorphus, 479.

Analcitherium, 479.

Anantiosodon, 480.

Anaptomorphus, 423.

Anastylops, 468.
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Anatherium, 479.

Anatithus, 480.

Anchilophus, 312, 313.

AncMlophus Desmaresti, 312.

Anchimys, 481.

Anchistrum, 467.

Anchithereomys, 243.

Anchitherium, 304.

Anchitherium aurelianense. 303.

Ancylocoelus, 215, 471.

Anissodolops, 360, 468.

Anissodolops serrifer, 360.

Anissolambda, 467.

Anissolophus, 478.

Anissorhizus, 468.

Anissotemnus, 468.

Anomalomys, 243.

Anomalurus, 411.

Anomalurus Pelii, 410, 411.

Anomia solitaria, 327.

Antepithecus, 466.

Anteutatus, 468, 470.

Anthedon, 172.

Anthedon Eieringi, 172, 505.

Anthropops, 424, 430, 431, 433, 434, 438,

444, 477.

Anthropops perfectas, 431, 503.

Antifer, 487.

Anutaetus, 470, 472.

Aporrliais, 510.

Aporrhais gregaria, 51, 56, 57, 508, 511.

Aporrhais patagónica, 509.

Aporrhais Eocai, 51.

Aporrhais striatissimus, 507.

Apsendesia, 192, 199, 200.

Apsendesia patagónica, 191.

Araucaria, 503.

Arbacia nigra, 170.

Arca, 123.

Arca Bonplandiana, 501.

Archaeocardia, 414.

Archaeodolops, 468.

Archaeohyrax, 469, 471, 506.

Archaeohyrax patugonicus, 308, 309.

Archaeohyracotherium, 307, 467, 507.

Archaeohyracotherium medíale, 306.

Archaeolophus, 335, 472.

Archaeomys, 243, 417.

Archaeomys chinchilloides, 417.

Archaeophilus, 471.

Archaeopithecus, 466.

Archaeoplus incipiens, 39, 465, 508.

Archaeorycteropus, 375, 376, 469.

Archaeorycteropus gallicus, 37o.

Archaeorycteropus patagonicus, 374.

Archaeutatiis, 472.

Arctocephalus, 4!)2.

Arctotherium, 397, 398, 400, 486.

Arctotherium bonaerense, 398, 500.

Arctotherium vetustum, 397.

Arctotherium Wingei. 500.

Argyrocetus, 473.

Argyrodelphys, 473.

Argyrohippus, 215, 474, 505.

Argyrohippus fraterculus, 314.

Argyrohyrax, 471, 5ü6.

Argyrolagus, 368, 485, 501.

Arg3'rolagus Palmeri, 368.

Argyrolambda, 298, 467.

Argyrolambda conldens, 293.

Arg3'rolestes, 468, 507.

Argyromanis, 479.

Argyromanis patagónica, 377.

Argj^rosaurus, 89.

Argyrosaurus superbus, 508.

Arrhinolemur, 252.

Arminiheringia, 352, 468.

Arsinoitherium, 319.

Artibeus, 492.

Asmithwoodwardia, 288, 294, 295, 328,

330. 467, 507.

Asmithwoodwardia subtrigona, 293,301.

Asmodeus, 470-472, 506.

Aspidostoma, 199.

Aspidostoma giganteum, 190.

Aspidostoma hexagonalis, 189.

Aspidostoma Ortmanni, 190.

Aspidostoma porifera, 190.

Astarte, 47, 5i, 55, 59, 68, 510.

Astarte venatorum, 57,59, 511.

Astegotherium, 375, 469.

Asteracanthus patagonicus, 70, 507.

Asteromys, 412, 472.

Asteromys punctus, 412.

Astraponotus, 470, 506.

Astraponotus (faune de 1'), 19, 24, 25,

114.

Astraponotus (conches á), 75, 76, 82, 87,

88, 98, 111, 114, 175, 207.

Astrapothericulus, 210, 226, 228, 474, 475.

Astrapothericulus (faune de V), 25, 204,

210, 212, 214.

Astrapothericulus (conches á), 201,203-

206,208-211, 213, 214.

Astrapothericulus Iheringi, 325, 505.

Astrapotherium, 210, 215, 219, 325, 326,

474-476, 478, 480, 503.

Astrapotherium (gisements á), 214, 215.
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Astrapotherium herculeum, 215.

Astrapotheriuní magnum, 232, 503.

Astropecten "Wilckensis, 57, 508.

Atalapha, 492.

Atherura. 413.

Atherura africana, 413.

Aulacodus, 415.

B.

Balaena, 490, 492.

Balaenoptera, 490, 492.

Balanophyllia caulífera var. multigra-

nosa, 173, 174.

Barytherium, 338, 339, 341.

Barytherium grave, 335.

Bimicroporella, 192, 198.

Bimicroporella ventricosa, 189.

Borhyaena, 238, 476, 479.

Borhyaena tuberata, 350, 503.

Bothriomys, 488.

Bothriospondylus, 69, 282, 508.

Bouchardia patagónica, 47, 68.

Bouchardia patagónica var. jorgensis,

142.

Bouchardia Zitteli, 142, 505.

Brachytherium, 252, 481, 502.

Bradypus, 492.

Briaromys, 417, 481.

Briaromys Trouessartianus, 417.

Bulla arenasia, 514.

Bulla mínima, 5ti.

Bullía cochlidium, 279.

Bullía globulosa, 279.

c.

Cabassus, 492.

Cadurcotherium, 325.

Caliphrium, 471, 506.

CaUiostoma Dalli, 279.

Callíostoma lazíaríum, 501.

CaUiostoma Phílíppíí, 514.

Callíthris, 491.

Callomenus, 478.

Calyptraea aff. pileolus, 51.

Calyptraea americana, 515.

Calyptraea aperta, 51.

Calyptraea colchaguensis, 515.

Calyptraea Merriami, 279, 500, 515.

Cancellaria gracilior, 504.

Canís, 440, 487-491.

Canís isodactylus, 400.

Cantharídus aff. striolatus, 51.

Capromys, 241, 415.

Carcharías, 182.

Carcharías Egertoni, 182, 185, 2-59, 464.

Carcharías frequens, 185, 259, 464, 502.

Carcharías Gíbbesi, 185, 259, 464, 502.

Carcharodon, 183, 186.

Carcharodon aurículatus, 168, 181, 183,

184, 505, 520.

Carcharodon chubutensís. 181, 183.

Carcharodon crassírhadíx, 183.

Carcharodon megalodon, 185, 259, 464,

502.

Carcharoídes, 186.

Carcharoídes apríoníferus, 183.

Carcharoídes totuserratus. 183.

Cardita, 249, 512.

Cardita camaronesia, 123, 505.

Cardita elegantoides, 155.

Cardita palaeopatagonica, 47.

Cardita procera, 279, 499.

Cardita sulcolunularis, 505.

Cardita tehuelcha, 249.

Cardiomys, 481.

Cardiotherium, 252, 481, 502.

Cardium magellanícum, 161, 503, 515.

Cardium puelchum, 132.

Cardium rocanum, 51, 508.

Caroloameghinía, 81, 289, 330, 451. 466,

507.

Caroloameghinía mater, 287. 288.

Carolodarwinía, 470.

Carolozítteüa, 82, 83, 330, 33S, 341, 4<i7,

472, 507.

Carolozíttelía tapiroides, 82, 329.

Caryophyllia d'Achíardi, 173, 174.

Carterodon, 241.

Castor, 409.

Catagonus, 406, 486, 500.

Catagonus metropolítanus, 40<i.

Catastylops, 4«8.

Cathatlaeus, 298.

Catonyx, 488.

Cavia,' 242, 490, 491.

Cavíodon, 481, 483, 485, 502.

Cebochoerus. 405.
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Cebus, 444, 445, 491.

Cebus cirrifer, 436.

Cellaria, 199, 200.

Cellaria angustiloba, 189, 197.

Cellaria contigua, 197.

Cellaria contigua var. tinguiculata, 189.

Cellaria patagónica, 189.

Cellaria subsetigera, 189.

Cellarina, 199.

Cellarina patagónica, 189.

Cellepora, 199.

Cellepora globularis, 191, 197.

Cellepora mamillata, 190, 197.

Cephalomys, 365, 420, 472.

Cephalomys arcidens, 414.

Cephalomys plexus, 421.

Cephalomys jDrorsus, 364, 365.

Cephanodus, 830, 341, 467.

Cephanodus colligatus, 329.

Ceratodus, 20, 21, 98.

Ceratodus Iheringi, 71, 506.

Ceratosaurus, 39.

Cercomys, 241.

Cerepthiosis pulla, 279.

Cerodon, 488-491.

Cetotherium, 481.

Chaetomys, 241.

Chalichotherium, 318.

Chalichotherium giganteum, 320.

Chinchilla, 241, 491.

Chione, 274.

Chione chiloénsis, 515.

Chione Cossmanni, 515.

Chlamydophorus, 488, 492.

Chlamydotherium, 252, 482, 484, 485,

487, 488, 502.

Chlamys, 512.

Chlamys actinodes, 256,265, 501.

Chlamys deseadensis, 501.

Chlamys espejoana, 504.

Chlamys geminata, 123, 256, 505.

Chlamys jorgensis, 504.

Chlamys juliana, 505.

Chlamys laziarina, 501.

Chlamys jiaranensis, 256.

Chlamys patagonensis negroina, 50.

Chlamys salamanca, 47, 50, 512.

Choeropotamus, 344, 405.

ChoeropotaiTius affinis, 343.

Choichephilum. 475.

Choichephilum diastematum, 505.

Chriacus, 283.

Chrysochloris, 389.

Chrysocyon, 400, 402, 440.

Cidaris, 172.

Cidaris antárctica, 134, 135, 172.

Cidaris julianensis, 172.

Cinulia, 59.

Cinulia australis, 509.

Cinulia pauper, 56.

Cladoclinus, 479.

Cladodidelphys, 485, 501.

Cladosictis, 354, 474, 479.

Cladosictis externa, 505.

Cladosictis Trouessarti, 358, 354.

Claenodon, 283, 467.

Clenia, 422.

Clenialites, 421-423, 425, 473, 505.

Clenialites minusculum, 422.

Cochilius, 4?3, 505.

Coelostylops, 468.

Coendú, 241,491.

Cochlops, 475, 477, 480.

Cochlops muricatus, 504.

Coelutaétus, 468.

Coenophilus, 482.

Coenoi)hilus tripartitus, 268.

Colobuscentrotus atratus, 170.

Colpodon, 203, 206, 215, 216, 226, 474,

505.

Colpodon (couches á, époque du), 23,

25, 111, 112, 114, 201-206, 208-211, 213-

215, 222, 224, 226, 228.

Colpodon (faune du), 25, 203-205, 209,

212,214,215, 221,223,224,.

Colpostemma, 481.

Collumbella acuta, 246.

Cominella fuegensis, 515.

Cominella praecursor, 56.

Conaspidotherium, 295.

Conepatus, 488-490.

Coniopternum, 471.

Conodonictis, 479.

Corax, 182, 186, 187.

Corax falcatus, 71, 182, 506, 507.

Corax aff . falcatus, 182.

Corax pristodontus, 182.

Corax Eothi, 182, 505, 520.

Corbula, 47, 108,

Corbula Hatcheri, 123, 505.

Corbula neocomiensis, 509.

Corbula sehuena, 506, 510.

Coresodon, 215, 471.

Coryphodon, 323, 326.

Coryphodon radians, 324.

Coryphodon subquadratus, 322. 323.

Cramauchenia, 215, 474, 505.

Crassatella, 123.
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Crepidula gregaria, 161, 163, 515.

Crepidula imperforata, 161, 163, 503.

Crepidula patagónica, 279.

Cricetodon, 243, 241, 412.

Crissina, 199.

Crissina cancellata, 191, 197, 198.

Cryptogramma brasiliana, 246.

Crossea, 51.

Ctenacodon, 357.

Ctenodactylus, 415,

Ctenomys, 241, 486, 488-491.

Cucullaea, 512.

Cuculiaea alta, 504.

Cucullaea antárctica, 57, 508.

Cucullaea Dalli, 123.

Cucullaea rocana, 50.

Cucullaea tehuelclia, 50, 508.

CucuUaria tridentata, 504.

Cupullaria, 192, 199.

Cupullaria bioculata, 189.

Cupullaria punctata, 189.

Cuvierimys, 417.

Cuvierimys Laurillardi, 417.

Cynodontosuchus, 69.

Cynohyaenodon, 352.

Cyonasua, 397, 482, 502.

Cyonasua argentina, 400.

Cyrena salobris, 501.

Cyrtoma, 171.

Cyrtopora, 192, 199, 200.

Cyrtopora clavata, 191.

Cyrtopora Watersi, 191.

Cytherea, 274.

Cytherea chalcedonica, 47, 93, 507

Cytherea Ortmanni, 274, 500.

C^'therea pseudocrassa, 503.

Cytherea Eothi, 57.

Cytherea sijlendida, 161, 504.

D.

Dactylomys, 241,

Dasyprocta, 242, 491.

Dasypterus. 492.

Dasypus, 483-485, 487, 488, 490, 492.

Decaconus, 304, 470, 506.

Decaconus intricatus, 302.

Decastis, 478.

Decticadapis, 367, 407, 408.

Delphinus, 492.

Dentalium cazadorianum, 56.

Dentalium niajus, 505.

Dentalium octocostatum, 122.

Dentalium sulcosum, 122.

Desmodus, 492.

Deuterotherium, 305, 471, 506.

Deuterotherium distichum, 305.

Diadiaphorus, 215, 304, 475, 478, 481.

Diadiaphorus majusculus, 304, 508.

Dialoi^hus, 468.

Diaphorocetus, 473.

Diastomicodon, 489, 499.

Diastopora, 199.

Diastopora suborbicularis, 191, 196.

Dicardia, 478.

Dicoelophorus, 484, 501.

Dicotyles labiatus, 342.

Dideilotherium, 211, 480.

Didelphys, 285, 388, 482, 485, 483-491.

Didelphys Aymardi, 389.

Didelphj's Cuvieri, 352.

DideljDhj's inexpectata, 388.

Didolodus, 95, 295, 297, 507.

Didolodus crassicuspis, 297.

Didolodus multicuspis, 295

.

Didymictis, 284.

Dilestes, 352, 468.

Dilobodon, 481, 487.

Dimerodon, 488.

Dimerostephanos, 468.

Dinocynops, 403, 488, 489.

Dinocynops Morenoi, 401, 403.

Dinocynops Nehringi, 403.

Dinomys, 242.

Dinotherium, 285, 331, 333, 339-341.

Dinotherium bavaricum, 337.

Dinotherium giganteum, 337.

Diocartherium, 485.

Diochotichus, 473.

Dione purpurata, 246.

Diorotherium, 474, 476, 478.

Diorotherium aegregium, 504.

Diorotherium colhué-huapense, 210.

Dipilus, 476.

Dipilus Spegazzinii, 504.

Diplodon, 93.

Diplodon colhuapensis, 47.

Diplodonta, 274.

Dipoides, 243.

Dissacus, 284, 353.

Dissacus saurognathus, 351.

Disteiromj's, 483.

Disteiromj's graciloides, 268.

Ditrupa antárctica, 57.

Doedicurus, 487, 488, 490.
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Doedicurus clavicaudatus, 499.

Dolichotis, 242, 486, 488-491.

Dosinia aff. patagónica, 123.

Dosinia Burckhardti, 51.

Dosinia laeviuscula, 123, 515.

Dosinia magellanica, 515.

Dosinia meridionalis, 245.

E.

Echinopedina, 172.

Echinopedina Ameghinoi, 172, 505.

Echinorhinus, 186.

Echinorhinus Pozzi, 179, 183.

Echimys, 241.

Ectoconus, 297, 298.

Ectoconus ditrigonus, 297, 298.

Ectocion, 297, 298.

Ectocion Osbornianus, 307.

Edvardocopeia, 470.

Edvardotrouessartia, 468.

Electra, 199.

Electra sinuosa, 189.

Elephas, 285, 331, 341.

Eligmodontia, 490, 491.

Eliomys, 243.

Enneoconus, 295, 296.

Enneoconus parvidens, 296, 467.

Entelomorphus, 486.

Entelops, 479.

Entelostylops, 468.

Eoarctotlierium, 252.

Eoauchenia, 484, 501.

Eochalicotherium, 467.

Eocardia, 242, 419, 475, 476, 478.

Eocardia montana, 418.

Eoctodon, 474.

Eoctüdon securiclatus, 416.

Eodideiphys, 479.

Eodidelphys fámula, 387.

Eohegetotherium, 469, 506.

Eohippus, 295.

Eohyrax, 467, 469.

Eolicaphrium, 467, 507.

Eomannodon, 360, 474, 505.

Eomannodon multituberculatus, 360.

Eomorphippus, 469, 506.

Eomys, 412.

Eopachyrucos, 506.

Eoproterotherium, 471.

Eosteiromys, 412, 472, 474.

Eosteiromys medianus, 413.

Eostylops, 468.

Epanorthus, 476, 478.

Epiceratodus, 21, 71.

Ei^ieuryceros, 486, 500.

Epipatriarchus, 482, 484, 501.

Epipatriarchus bifidens, 268.

Epipatriarchus innexus, 268.

Epipeltephilus, 483, 501.

Epipeltephilus recurvus, 268.

Epipithecus, 466.

Epitherium, 304, 484, 501.

Epitherium laternarium, 304.

Epitypotherium, 467.

Equus, 487, 489-491.

Equus curvidens, 499.

Equus rectidens, 499.

Ernestohaeckelia, 313, 467.

Ernestohaeckelia acutidens, 313.

Essonodontherium, 489, 490, 499.

Essoj^rion, 479.

Eucardiodon, 481.

Eucastor, 243.

Eucetites, 473.

Eucinepeltus, 480.

Eucinepeltus petesatus, 504.

Eucholoeops, 215, 479.

Eudiastatus, 423, 477.

Eudiastatus lingulatus, 423.

Eudolops, 468.

Eulamaops, 489, 499.

Eulambda, 298, 467,

Eumylodon, 487-490, 499.

Eumysops, 484.

Euneomys, 491.

Eupachyrucos, 469.

Euphilus, 252, 481, 502.

Eupithecops, 471.

Euprotogonia, 295, 296, 507.

Euprotogonia puercensis, 296, 297.

Euprotogonia trigonalis, 296, 297.

Eurygeniops, 471.

Eusigmomys, 268, 483, 501.

Eutatus; 212, 455, 484, 485, 487, 488, 490,

500.

Eutatus prominens, 501.

Eutatus Seguini, 380, 455, 500.

Euthria fasciata, 279.

Euthria plúmbica, 279.

Eutrachytherus, 232, 471, 473, 506.

Eutrigonodon, 484.

Eutrigonodon Gaudryi, 501.

Eutomodus, 481, 483.
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Esogyra, 509.

Exogyra aff. ostracina, 510.

Exogyra callophyla, 47, 50.

F.

Fagus, 154, 155, 160, 165, 503. Flabellum extensum, 173, 174.

Felis, 487-491. Fusus dusenianus, 56.

Flabelltim cuneiforme var. Wailesi, Fusus subspiralis, 515.

173, 174.

G.

Galeocerdo, 186, 187.

Galeocerdo aduncus, 185, 259, 464, 502.

Galeocerdo contortus, 182, 184, 520.

Galeocerdo latidens, 182, 184, 520.

Galeocerdo minor, 185, 259.

Galera, 491.

Galerus aff. laevis, 56.

Galerus araucanus, 132.

Galictis, 491.

Galliaetatus, 380-382.

Galliaetatus Schlosseri, 382-384.

Garzonía, 358, 474, 479.

Garzonía mínima, 357.

Gavialis, 502.

Genyodectes, 80, 98.

Genyodectes serus, 78, 80-83, 98, 507.

Gervillía Hatcheri, 509.

Getohetheríum, 477.

Gíbbula, 249.

Gíbbula colaris, 504.

Gibbulla Dalli, 132, 137, 141, 142, 504.

Globicephalus, 473, 492.

Glossophaga, 492.

Glossotheríum, 487-490.

Glycimeris cuevensís, 515.

Glycímeris Ibarí, 134, 515.

Glycimeris magellanicus, 515.

Glycimeris subsymetricus, 503.

Glyptatelus, 470, 472

Glyptodon, 487-489.

Glyptodon reticulatus, 500.

Goniocídaris, 172.

Goniocídaris jorgensís, 172.

Goníopithecus, 467.

Graphimys, 241, 478.

Gronotlieríum, 478.

Grypbaea, 69, 77.

Grypliaea Burckhardti, 50. 53, 508, 511.

Grj-phaea Burckhardti mendozana, 510.

Gryphaea coucors, 47-50, 507, 510.

Grypbaea pyrotheriorum, 47, 53, 507.

Gryphaea rostrigera, 47, 50.

Gryphaea Eothi, 50.

Gryphaea tarda, 53.

Gryphaea vesicularis, 511.

Guerlinguetus, 491.

GuilielmofJoweria, 299, 467.

Guilielmofloweria plícata, 299.

Guílielmoscottia, 469, 506.

Gyriabrus, 481.

Gyrignophus, 241, 478.

Gyrodes, 56.

H.

Hadrorhynchus, 479.

Haiiotis imperforata, 163.

Halmadromus. 478.

Halmarhiphus, 358, 479.

Halmarhiphus didelphoides, 357.

Halmaselus, 478.

Hapaloídes, 211, 474.

Hapalops, 211, 472, 475, 476, 479.

Hapalops vulpíceps, 214.

Haplodontherium, 268, 481.

Haplodontotherium, 252, 502.

Haplostropha, 481.

Hatchericeras argentinus, 509.

Hathlyacynus, 479.

Hebetotherium, 487, 500.

Hedimys. 419, 476, 478.

Hedímys gracilis, 420.

Hedimys integrus, 419.

Hedralophus, 468.

Hegetotherium, 215, 473, 476, 477, 483.

Hegetotherium mirabile, 503.

Hegetotherium strigatum, 504.

Helcioniscus luciferus, 517.

Helcioniscus luciferus var. patagóni-

ca, 279, 517.

Heloderma, 549.

Heloderma horridum, 454.

Helodermoides, 379, 455.
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Hemiaster cavernosus, 170.

Hemiauchenia, 487.

Hemicardium, 51.

Hemiderma, 492.

Hemiganus, 284.

Hemipristis serra, 185, 259, 464, 502.

Hemistylops, 467.

Hemistylops incomijletus, 323.

Hemithlaeus, 299.

Hemithlaeus kowalevskianus, 299.

Hemiutaétus, 472.

Henricofilholia, 471.

Henricosbornia, 467.

Heptaconus, 475, 478.

Heptaconus obcallatus, 504.

Heptodon, 326.

Heteroglyphis, 470.

Heterolambda, 298, 467.

Heteropora, 192, 199.

Heteropora i^elliculata, 191, 196, 461.

Hiantopora, 192, 199, 200.

Hiantopora patagónica, 190.

Hipphaplus, 481, 486, 487.

Hippidion, 275, 487, 489.

Hippidion principalis, 499, 500.

Hippocamelus, 487, 489, 491.

Hippoporina, 199, 200.

Hippoporina radicifera, 190.

Hippoporina varians, 190, 197.

Holochilus, 489, 491.

Homacodon pi-iscus, 342.

Homalodotheriuní, 318, 476, 478.

Homalodotherium Cunninghami, 504.

Homalodotherium Segoviae, 317, 318,

503.

Homalostylops, 468.

Homo, 431, 433, 451, 483, 484, 486, 487,

489-491.

Homo pampaeus, 449.

Homo pliocenicus, 448.

Homo primigenias, 449.

Homo sapiens, 434, 436, 438, 439, 449.

Homocentrus, 423, 477.

Homosimius, 450.

Homosimius Bourgeoisi, 452.

Homunculites, 424-430, 451, 473, 505.

Homunculites pristinus, 425-427.

Homunculus, 424, 426, 430, 433, 435-

438, 477.

Homunculus patagonicus, 428, 429, 431,

432-438, 504.

Hoplites, 509.

Hyaenarctos, 398.

Hyaenodon, 356, 392-394, 482.

Hyaenodon americanus, 392, 393.

Hyaenodon leptorh^aichus, 394.

Hyaenodon minor, 393, 394.

Hyaenodon Eequieni, 392-394.

Hydrobia Ameghinoi, 499.

Hydrochoerus, 242, 485, 486, 488-491.

Hylobates syndactylus, 436.

Hyopsodus, 291.

Hj'opsodus paulus, 291.

Hyotherium, 405.

Hypechinus, 170, 171.

Hypechinus patagonensis, 137, 142, 169.

Hyperdidelphys, 485, 501.

HyjJerleptus, 476, 479.

Hyperleptus Garzonianus, 504.

Hyperoodon, 492.

Hj-pocetus, 473.

Hyracotherium, 295, 301, 306.

Hyracotherium leporinum, 301, 306.

Hyracotherium tapirinum, 306.

Hystrix, 243, 244, 412, 413.

I.

Icochilus, 165, 475, 476, 478.

Ictioborus, 479.

Ideodelphys, 468, .507.

Iheringina, 169-171.

Iheringina patagonensis, 137, 141, 142,

169, 50.Í.

Indrodon, 284.

Infrapithecus, 466.

Infundibulum, 279.

Infundibulum corrugatum, 132, 134.

Interatherium, 165, 478.

Interhippus, 469, 471, 506.

Interodon, 482.

Ischyrorhynchus, 481, 502.

Isechinus, 109-171.

Isechinus praecursor, 137, 142, 109.

Isoproédrium, 471.

Isostj^lops, 468.

Isotemnvis, 468, 507.

Isotyjjotherium, 467.

Issiodoromj's, 243, 419.

Issiodoromys pseudanoema, 418, 419.

Isutaétus, 470, 472

.
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Josepholeidya, 298, 467.

Kanabateomys 2il.

K.

Kerodon, 242.

L.

Lagenorhynchus, 492.

Lagidium, 241, 491.

Lagidium peruanum, 417.

Lagopsis, 243.

Lahillia, 511, 512.

Lahillia angulata, 504.

Lahillia Luisa, 56, 57, 508, 511.

Lama, 486, 487, 489-491, 500.

Lambdaconus, 295, 304, 467, 470, 471,

506.

Lambdaconus mamma, 296, 843, 344.

Lambdaconus porcus. 342, 343.

Lamna, 183, 186.

Lamna appendiculata, 71, 178, 184, 505-

507, 519.

Lamna crenatidens, 183.

Lamna obliqua, 178, 184, 185, 520.

Lamna subulata, 71.

Lamna semiplicata, 178, 184, 505, 519.

Lamna sulcata, 71.

Lamna trigonata, 259, 502.

Lamna Vincenti, 179, 184, 519.

Laniodon, 488.

Leda minuta, 57.

Leda camaronesia, 123, 505.

Leontinia, 276, 277, 471, 472, 474, 506.

Leontinia (Ancylocoelus) frequens, 215.

Lepidotus, 20, 98.

Lepidotus patagonicus, 71, 506.

Leptarctus, 896.

Leptonychotes, 492.

Lestodon, 482, 485, 487-489.

Lestodon trigonidens, 500.

Leuconoé, 492.

Liarthrus, 471, 472.

Licaphrium, 476, 478, 483.

Licaphrops, 474, 478.

Lichenopora, 199.

Lichenopora hispida, 191, 196.

Lima patagónica, 56, 508.

Lima acuta, 56.

Limatula pisum, 505.

Lingula bagualensis, 57.

Linthia, 170-171.

Linthia Gaudryi, 137, 141, 142, 169, 505.

Anal. Mus. Nao. Bs. As., Ser. S*", t. viii. Noviembre 29, 1906.

Linthia Joannis Bóhmi, 51.

Liodon argentinus, 61.

Lissodelphis, 492.

Listriodon, 405, 406, 486, 487, 500.

Listriodon bonaérensis. 405, 406, 499.

Listriodon cinctus, 404, 406.

Listriodon splendens. 404-406.

Listriodon tarijensis, 406, 407.

Lithodomus patagonicus, 246.

Lithophagus, 509.

Littorina flava, 499.

Lobodon, 492,

Lomaphorelus, 470, 506.

Lomaphorus, 482, 484, 487, 488.

Lomaphorus scrobiculatus, 500.

Lomomys, 241, 478.

Loncheres, 241.

Lonchoconus, 295.

Lonchoconus lanceolatus, 295, 467, 507.

Lonchoglossa, 492.

Loncosaurus, 98, 506.

Loncosaurus argentinus, 61, 62, 98.

Lophiodon, 826, 327.

Lophiodon leptorhynchus, 327.

Lophiodonticulus, 327, 467.

Lophocoelus, 472.

Lophogonodon, 481.

Lopholambda, 467.

Loris gracilis, 440.

Loxocoelus, 471.

Luanthus, 226, 410, 419, 474, 475.

Luanthus initialis, 410.

Luanthus propheticus, 505.

Lucapinella aperta. 249.

Lucina promaucana, 161.

Lunulites párvula, 189.

Lutra, 491.

Lutraria Ameghinoi, 51.

Lutraria undatoides, 503, 505.

Lycaon, 403.

Lycaon pictus, 402.

Lymodon, 479.

Lymodon auca, 378.

Lyncodon, 488-491.

36
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M.

Macacus, 426.

Macacus arctoides, 443-445.

Macacus cynocephalus, 428.

Macacus inuus, 425, 427.

Machaerodus, 487.

Machlydotherium, 468, 470, 506.

Macrauchenia, 276, 487, 489.

Macrauchenia patachonica, 275, 499,

500.

Macrocallista arenophila, 515.

Macrocallista Rodriguezi, 515.

Macrocyon,488, 489.

Macroeuphractus, 485, 501.

Macrorhinus, 492.

Mactra, 51.

Mactra Darwini, 132.

Magellania, 141.

Magellania Ameghinoi, 141.

Magellania globosa, 141.

Magiíllania lenticularis, 137, 141.

Magellania Ortmanni, 505.

Magellania patagónica, 141, 142.

Magestus, 478.

Malletia gracilis, 57, 511.

Malletia ornata, 50.

Malletia rudis, 57.

Mannodon, 476.

Mannodon trisulcatus, 504.

Marcia arenosa, 515.

Marcia difficilis, 515.

Marginella prunum, 246.

Marginella quemadensis, 504.

Martesia cazadorina, 57.

Martesia patagónica, 132.

Mastodon, 285, 341, 485, 486, 488-490.

Mastodon argentinus, 500.

Mastodon Humboldti, 499.

Mastodon longirostris, 333, 338, 340.

Mastodon Maderianus, 500.

Mastodon superbus, 499.

Matyoscor, 486.

Maxshlosseria, 468, 507.

Mazama, 490, 491.

Mecorhinus, 479.

Megalohj'rax, 305.

Megalohyrax eocaenus, 305.

Megalonychotherium, 479.

Megalosaurus, 466.

Megalosaurus hungaricus, 81.

Megamys, 252, 480-482, 485, 502.

Megaptera. 492.

Megathericulus, 483, 501.

Megathericulus patagonicus, 268.

Megatherium, 482, 484, 485, 487, 488, 489.

Megatherium americanum, 499.

Melania, 54, 55, 68, 510.

Meles taxus, 440.

Melicerita, 192, 198.

Melicerita triforis, 198.

Membranipora concatenata, 189, 192,

197, 198.

Membranipora flabellata, 189.

Membranipora flustoides, 189, 196.

Membranipora laevigata, 189.

Menilaus, 482.

Meniscoéssus, 359.

Meniscoéssus conquistus, 359.

Meretrix Iheringi, 161.

Meretrix pseudocrassa, 151, 161

.

Meretrix splendida, 161.

Mesocetus, 473.

Mesolama, 487, 499.

Mesoplodon, 492.

Mesorhinus, 481.

Mesosaurus, 281.

Metaepanorthus, 478.

Metamynodon, 325.

Metamynodon planifrons, 326.

Meteutatus, 212, 468, 470, 472, 506.

Metopotoxus, 477, 480.

Metriodromus, 478.

Microbiotherium, 479.

Microbiotherium tehuelchum, 386.

Microcavia, 485, 488, 489.

Microcoelus patagonicus, 508.

Micropora, 199.

MicroiJora coriácea, 189, 196.

Microporella, 199, 200.

Microporella divaricata, 189.

Microporella fallax, 189.

Microporella Malusi, 189, 192, 194-196,

461.

Microstylops, 320, 467.

Microstylops clarus, 321.

Microstylops monoconus, 507.

Microsyops, 421-423.

Microsyops elegans, 422.

Microtragulus, 344, 404, 484, 501.

Microtragulus argentinus, 344.

Miolania, 80, 466, 507.

Miolania argentina, 79-81.

Mixodectes, 284.

Modiola contorta, 517.

Modiola rionegreusis, 50, 508.
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Modiola Scli3'thei, 1(31, 503, 515.

Modiola tulipa, 246.

Moeritherium, 336-338, 341.

Moeritherium Lj-onsi, 334.

Molossus. 492.

Monophora, 169, 170.

Monophora Darwini, 169, 170, 255-257,

•265, 266. .501, 502.

Morenella, 481.

Morphippus, 471, 475.

Mucronella, 190.

Mucronella Grotriani, 192.

Muscardinas, 243.

Myliobatis, 183.

Myliobatis Pentoni, 183.

Myocastor, 241, 409, 415, 484-486, 488-491.

Myochlamys, 512.

Myopotamus, 409.

Myopotamus sansaniensis, 410.

Myopterus, 492.

Myoxus. 243, 244.

Mytilus, 245, 274, 276.

Mytilus aff. domingensis. 279.

Mytilus aff. trigonus, 256.

Mytilus decipiens; 56.

Mytilus edulis var. patagónica, 249, 274.

Mytilus magellanicus, 249, 266, 279.

Mytilus ovalis, 279.

Mytilus subcylindricus, 515.

Nacella aff. fuegensis, 279, 517.

Nacella magellanica, 279.

Nacella pygmaea, 514.

Xassa polygona, 499.

Natica ceneria. 56.

Xatica chiloénsis, 155.

Natica Darwini, 134.

Xatica microstoma, 123, 505.

Xautilus, 52.

Nautilus Carolo-Ameghinoi, 505.

Nautilus Ronieroi, 50.

Nautilus Yalenciennei, 50, 52, 508.

Necrodasypus, 378, 879, 452, 453, 455-460,

517.

Xecrodasypus Galliae, 379, 881, 454, 456.

Necrolestes, 389-391, 479.

Xecrolestes patagonensis, 390, 503.

Necromanis, 376.

Xecromanis Quercyi, 375.

Necromys, 412, 500.

Xeilo, 57.

Xeilo ornata, 504.

Xemolestes, 390.

Xemolestes spalacotherinus, 391.

Xeobalaena, 492.

Xeoepiblema, 481.

Xeoinoceramus, 102, 127.

Xeoinoceramus Ameghinoi, 104,126,505.

Xeomylodon, 492, 499.

Neonematherium, 483, 501.

Xeonematherium flabellatum, 268.

Xeoplagiaulax, 284, 361.

Xeoracanthus, 487, 488, 500.

Xeoreomys, 226, 241, 410, 476, 478.

Xeoreoniys australis, 408.

Xeothoracophorus, 487, 488.

Xephacodus, 295, 467, 507.

Xephacodus latigonus, 295.

Xephotherium, 482, 485.

Xesocerodon, 418.

Nesodon, 214, 215, 475, 476, 478, 480, 503.

Xesodon (couches a), 23, 25, 201, 214, 216.

Xesodon andium, 504.

Nesodon cavifrons, 504.

Xesodon imbricatus, 503.

Xesodon imbricatus ( couches a, ), 25,

135, 201, 213, 214, 232.

Xesodon impinguatus, 505.

Xesobippidion, 487, 499.

Nesohippus, 469.

Nesokerodon, 244.

Neuryurus. 482, 484, 485, 487, 500.

Xictypithecus, 432.

Xoctilio, 492.

Xopachtus, 485, 486.

Xopachtus coagmentatus, 500.

Xotamynus, 470.

Xothropus, 488.

Nothrotherium, 488.

Xotictis, 482.

Xotidanus, 18(5.

Xotidanus atrox, 70.

Xotidanus Muensteri, 70, 183.

Xotidanus siccus, 183.

Xotidanus ultra, 183.

Notiomj's, 491.

Notohippus, 476.

Xotohippus (couches á), 201, 205, 206,

208-211, 213, 214.

Xotohippus (faune du), 209, 212, 214.

Xotohippus toxodontoides, 504.

Xotohvrax. 471.
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Notophagus, 156, 160, 503.

Notopithecus, 466.

Notopithecus adapinus, 290.

Notopristis, 186, 187.

Notopristis patagónica, 183.

Notostylops, 95, 98, 136; 348, 468, 470,

507.

'

Notostylops (couches á, époque du), 23,

25, 36, 42, 43, 45, 63. 75, 76, 80, 81, 85,

87, 88, 93-99, 101, 103, 105, 108-112,

114, 115, 138, 140, 166, 167, 175, 206,

207, 215, 223, 294, 309, 320, 327, 348.

Notostylops (faime du), 19, 24, 46, 61,

65, 80, 82, 83. 93, 95, 286, 289.

Notosuchus, 69, 93, 94, 507.

Notosuchus terrestris, 94.

Nucleolites, 171.

Nucula, 57, 274.

Nucula dynastes, 50.

Nucula oblonga, 56.

Nucula patagónica, 123.

Nucula puelchana, 246.

Nucula reticularis, 123.

Nucula suboblonga, 57, 508, 511.

Nucula tricésima, 504.

Nyctinomus, 492.

Nyctipithecus, 491.

O.

Octodon, 241, 415.

Octodontotherium, 471, 472, 474, 4S2.

Octomylodon, 482.

Oculina mississipiensis, 173, 174.

Oculina Single3-i, 173, 174.

Odontaspis, 186.

Odontaspis Abbatei, 178, 184, 185, 505,

519.

Odontaspis Bronni, 71, 185.

Odontaspis cuspidata, 177, 183, 184, 259,

502, 519.

Odontaspis elegans, 185, 259, 463, 464,

502.

Odontaspis Houzeaui, 71.

Odontaspis nonelegans, 183.

Odontaspis Rothi, 183.

Odontaspis Eutoti, 177, 184, 185, 505, 519.

Odontomysops, 468.

Ogmorhinus, 492.

Oldñeldthomasia, 309-311, 467, 507.

Oldfieldthomasia furcata, 308.

Oldñeldthomasia transversa, 310.

Olenopsis, 241, 478, 481.

Oligobiotherium, 474, 505.

Oliva reticularis, 517.

Olivancillaria, 517.

Omegodus, 243.

Ommatophoca, 492.

Onohippidion, 486.

Onychodectes, 284.

Orea, 490.

Orchiomys, 472.

Orcinus, 490, 492.

Oroacrodon, 470.

Orophodon, 472, 506.

Orthoarthrus, 479.

Orthodolops, 468.

Orthodolops sciurinus, 367.

Orthomyctera, 485, 488, 490, 491.

Orthomys, 481.

Orthotherium, 482, 502.

Orthutaetus, 468.

Orj'cteropus, 374, 375, 440.

Orycteropus afer, 370, 371, 373.

Or^'zomys, 489-491.

Ostrea, 163, 508.

Ostrea Ameghinoi, 47, 48, 54, 55, 59,60,

68, 77, 507.

Ostrea Ameghinoi var. rocana, 50, 51,

123, 508.

Ostrea Alvarezi, 256, 258, 265, 266, 502.

Ostrea arbórea, 499.

Ostrea arcotensis, 56, 508.

Ostrea Bourgeoisi, 128, 129, 159-161.

Ostrea clarae, 50, 510.

Ostrea aff. clarae, 506.

Ostrea faira, 500.

Ostrea Ferrarisi, 247, 266, 271, 501.

Ostrea guaranitica, 43, 48, 54, 55, 59,

61, 66, 68, 77, 97, 98, 506, 510.

Ostrea Hatcheri, 54, 55, 77, 119, 122,

123, 126-128, 141, 143, 147, 150, 156,

160, 504, 505, 510, 512.

Ostrea Hatcheri var. tehuelcha, 501.

Ostrea hemisphaerica, 43, 47, 50, 53,

510.

Ostrea hemisphaerica var. capa, 50.

Ostrea hemisphaerica var. paca, 50.

Ostrea ingens, 128, 134-137, 141, 161,

245, 276.

Ostrea madrj-na, 265i 266, 501.

Ostrea neuquena, 510.

Ostrea Orbignyi. 128, 136, 145, 147, 148,

150,156,163,265,504.

Ostrea parasítica, 502, 517.

Ostrea patagónica, 128, 152, 153, 155

160, 163, 247, 256, 265, 276, 277, 502.

Ostrea percrassa, 128.
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Osirea Philippii, 128, 129, 136, 148. 145,

150, 154, 159, 160, 161, 163.

Ostrea puelchana, 279, 517.

Oslrea pjTotheriorum, 45, 61, 62, 77,

S5, 93, 95, 105, 112.

Ostrea pyrotheriorum (couches á). 45,

46, 62, 63, 65, 76, 223, 225.

Ostrea rionegrensis, 47, 50, 53, 512.

Ostrea tardensis, 509.

Ostrea Torresi, J2S, 129, 154, 156, 159,

160, 163, 233, 503, 515.

Ostrea ultima spaei, 56.

Ostrea vulseloides, 56, 508.

Ostrea Wilckensi, 50.

Othnielmarshia, 293, 467.

Othnielmarshia lacunifera, 292.

Oxyclaenus, 283,

Oxygomphius, 389.

Oxymicterus, 488-491.

Osyodontherium, 481.

Osyrhina, 186.

Oxyrhina angustidens, 71, 180, 184, 506,

520.

Oxyrhina biconvexa, 183.

Oxyrhina crassa, 180, 184, 520.

Oxyrhina Desori, 180, 184, 259, 502, 520.

Oxyrhina hastalis, 136, 168, 179, 180,

185, 259, 276, 464, .502, 519.

Oxyrhina Mantelli, 71, 98, 506, 507.

Oxyrhina patagónica, 179, 180, 184, 4(53,

519.

Oxyrhina uncidens, 183.

P.

Pachybiotherium, 474, 505.

Pachynasna, 397, 485, 501.

Pachypithecus, 466.

Pachyrucos, 166, 473, 477, 480, 483, 484,

486. 503.

Pachyrucos bonaerensis, 500.

Pachyrucos typicus, 501.

Pachyzaédyus, 470.

Paginula, 467.

Palaehoplophorus, 482, 483,

Palaehoplophorus meridionalis, 268.

Palaehoplophorus Scalabrinii, 268.

Palaeobalaeua, 473.

Palaeocavia, 485, 488.

Palaeochoerus, 405.

Palaeocyon, 486, 487.

Palaeocyon tarijensis, 500.

Palaeolama, 486, 487, 489, 490.

Palaeolama leptognatha, 499.

Palaeolama mesolithica, 499.

Palaeolithops, 478.

Palaeomastodon, 340, 341.

Palaeomastodon Beadnelli, 333, 336,

339.

Palaeomys. 243.

Palaeopeltis, 470, 472, 506.

Palaeopontoporia, 481.

Palaeotherium, 804.

Palaeotherium magnum, 303.

Palaeotoxodon, 481, 483, 502.

Palaepanortus, 472, 474.

Paloplotherium minus, 301.

Panochtus, 48(i-489.

Panochtus bullifer, 500.

Panochtus tuberculatus, 500.

Panopaea bagualesia, .511.

Panopaea Hauthali, 57.

Panopaea Ibarri, 161, 515.

Panopaea inferior, 51, 57.

Panopaea neocomiensis, 509.

Panopaea orientalis, 511.

Panopaea Pilsbryi. 500.

Panopaea quemadensis, 130, 134.

Panopaea regularis, 137, 141.

Panopaea subsymetrica, 515.

Panopaea Torresi, 161, 515.

Pantolambda bathmodon, 300.

Pantostylops, 320, 467.

Pantostylops completus, 507.

Pantostylops tj^pus, 321, 507.

Papio, 428.

Pappichthys, 186, 187.

Pajjpichthys patagónica, 183, 521.

Parabderites, 472, 474, 505.

Paraceros, 486, 487, 489.

Paracoelodus, 467.

Paradidelphys, 485.

Paradoxomys, 481.

Paraepanorthus, 478.

Parahipparion, 486, 500.

Parahyaenodon, 392, 485.

Parahj^aenodon argentinus, 392.

Parailurus, 396. 397.

Parailurus anglicus, 396.

Paramyocastor, 478.

Paramys. 367, 408.

Paranauchenia, 481, 502.

Paraplanops, 479.

Parapyrotherium, 334, 341, 472.

Pararctotherium, 399, 488, 489, 500.

Pararctotherium enectum. 399.

Parasteiromys, 413, 474.
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Parasteiromj-s uniformis, 366.

Parastrapotherium, 470-472, 474, óOti.

Paratemnus, 468.

Pareutatus, 480.

ParhalmarhijDlius, 358, 479.

Parhapalops, 479.

Parutaetus, 468.

Patella pygmaea, 503.

Patriarchippus, 467.

Patriarchippus, annectens, 312.

Patriarclius, 268, 476, 478.

Paulogervaisia, 330, 336, 341. 467, 470,

.507.

Paulogervaisia inusta, 329.

Paurodon, 38.

Pectén, 508.

Pectén ai'gentinus. 508.

Pectén bagualensis, 56.

Pectén centralis, 137, 141.

Pectén malignus, 56, 508.

Pectén molestus, 56.

Pectén oblongusvar. pyramidesia, 2-56.

Pectén paranensis, 502.

Pectén patagonensis, 501.

Pectén piconus, 510.

Pectén proximus, 137, 141.

Pectunculus camaronesius, 123, 505.

Pectunculus cuevensis, 162, 256.

Pectunculus Ibari, 161, 162.

Pectunculus niagellanicus, 161, 162.

Pectunculus pulvinatus, 162.

Pectunculus pulvinatus var. cuevensis,

162.

Pectunculus subtrigonus, 123, 505.

Pedetes, 414.

Pedetes cafer, 413, 414.

Pelecyodon, 475, 479.

Pellegrinia, 415.

Peltecoelus, 475.

Peltephilus, 268, 472, 475, 477, 480, 482.

Peltephilus ferox, 504.

Perathereuthes, 479.

Peratherium, 389.

Perhippidion, 474.

Periacrodon, 344, 470.

Periacrodon lanciformis, 343.

Perimys, 215, 241, 474, 475, 476, 478, 481.

Peripantostylops, 320, 467.

Peripantostylops minutus, 507.

Periptychus, 295, 298.

Perna quadrisulcata, 505.

Petricola patagónica, 279.

Petromys, 415.

Petromys typicus, 414.

Phacoides neglecta, 515.

Phacoides iDromaucana, 515.

Phacoides rocana, 51.

Phanomys, 242, 419, 476.

Phanomys mixtus, 419, 420.

Phanomys vetulus, 419.

Phanophilus, 471.

Pharsophorus, 352, 472.

Pharsophorus lacerans, 849.

Phenacodus, 295.

Phenacodus primitivus, 294.

Phenacodus trilobatus, 294.

Phenacodus Wortmanni, 294.

Philine patagónica, 161, 514.

Phocaena, 492.

Phoenixauchenia, 483, 501.

Phoenixauchenia tehuelcha, 268.

Pholadomj-a pholadoides, 57.

Phonocdromus, 479.

Photinula detecta, 161, 514.

Photinula resurecta, 514.

Photinula virginalis, 161, 514.

Phtoramys, 415, 484.

Phugatherium, 485.

Phyllotis, 486, 490, 491.

Physeter, 490, 492.

Physodon, 473.

Pichipilus, 476, 479.

Pilchenia, 472, 476.

Pinna Morenoi, 56.

Pinna semicostata var. inagellanica.

504.

Pithanotomys, 483, 485, 486, 501.

Pithecanthropus, 433, 443, 444.

Pitheculites, 423-426, 451. 473, 50-5.

Pitheculites minimus, 425.

Pitheculus, 424, 477.

Pitheculus australis, 430.

Placosaurus, 379, 453-455. 458, 459.

Placosaurus rugosus, 4.53, 454.

Placunanomia juliensis, 505.

Placunanomia pap^-racea, 502.

Plagiarthrus, 471.

Plagiaulax, 357.

Plagiodonta, 241.

Planodus, 327, 476.

Planops, 479.

Plataeomys, 415, 485.

Plataeomys scindens, 414.

Platatheriura, 488.

Platypygus, 171.

Platypygus posthumus, 137, 142,169,505

Plaxhaplus, 485, 490.

Plesiadapis, 298, 421, 423.
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Plesiarctomys, 408.

Plesiospermophilus, 244.

Plesiphenacodus, 295.

Plesioxotodon, 487.

Pleuraspidotherium Aumonieri, 289.

Pleurocoelodon, 472.

Pleurostylodou, 468.

Pleurotomaria tardensis, 509.

PleurystyJops, 408.

Plexochoerus, 481, 502.

Plexotemnus, 468.

Plicatodon, 486, 488.

Pliodolops, 3G0, 468.

Pliodolops primulus, 359.

Pliohyrax, 314.

Pliohyrax graecus, 314, 315.

Pliolagostomus, 241, 478.

Pliomorphus, 252, 482, 502.

Pliostylops, 468.

Plohophorus, 482, 484, 485.

Plohophorus Ameghinoi, 501.

Plohophorus figuratus, 501.

Pododesmus valchetanus, 50, 53.

Polydolops, 95, 358, 468, 507.

Polydolopos Thomasi, 358.

Polymastodon, 284, 361.

Polymastodon taoensis, 361.

Polynices fámula, 515.

Polynices puntarenasensis, 515.

Polyptychodon patagonicus, 61.

Polystylops, 467.

Pontistes, 502.

Pontivaga, 481.

Pontivaga Fischeri, 502.

Pontoplanodes, 481, 502.

Pontoplanodes argentinus, 502.

Porella, 199, 200.

Porella escharella, 190, 197.

Porotemnus, 468.

Portheus, 186, 187.

Portheus patagonicus, 183, 505, 521.

Posteutatus, 468.

Postpithecus, 293, 467.

Postpithecus curvicrista, 292.

Postpithecus reí'lpxus, 292.

Potamarchus, 481, 502.

Potámides patagonensis. 48, 54, 55, 59,

68, 506, 510.

Prepanorthus, 478.

Prepotheriuui, 212, 477, 479.

Priodontaspis, 186.

Priodontaspis Bravardi, 183.

Priodontaspis Valentini, 178, 183.

Priodontes, 379, 440, 492.

Priodontes giganteus, 381.

Proadiantus, 347, 471, 474, 476.

Proadiaiitus pungidens, 345.

Proadinotherium, 471, 474.

Proalligator, 502.

Proarctotherium, 397, 398, 482.

Proasmodeus, 470.

Proatherura, 413, 484.

Proatherura formosa, 413.

Proborhyaena, 352, 471, 472, 506.

Proboscina, 199.

Proboscina laevigata, 191.

Proboscina microstoma, 191.

Procardiotherium, 481.

Procavia, 305, 310.

Procavia capensis, 311.

Prochalicotherium, 318, 474, 505.

Procladosictis, 352, 468, 470.

Procladosictis anómala, 354, 355.

Procolpodon, 469.

Procyon. 491.

Prodasypus, 472, 475, 477, 480.

Prodelphinus, 492.

Prodidelphys, 388, 479.

Prodidelphys obtusa, 888.

Prodremotherium, 344.

Proectocion, 307, 4*^7.

Proectocion argentinus, 307.

Proectocion precisus, 307.

Proeuphractus, 472, 480, 482, 484, 485.

Proeuphractus Scalabrinii, 501.

Proeutatus, 212, 215, 475, 477, 480.

Progalaeopithecus, 471.

Progalaeopithecus fissurellatus, 348.

Progalaeopithecus Tournouéri, 349.

Progarzonia, 358, 468.

Prohegetotherium, 471.

Prohyracotherium, 306, 467.

Prohyracotherium medíale, 307.

Prohyracotherium patagonicum, 306.

Prolagostomus. 241, 478.

Prolagus, 243, 3'^8.

Prolicaphrium, 215, 474, 505.

Promacrauchenia, 483,484, 486, 500.

Promacrauchenia antiqua, 501.

Promacrauchenia calceolata, 501.

Promacrauchenia ensenadense, 509.

Promegatherium, 252, 2H8, 482, 503

Promoeritherium, 336, 341, 470.

Promoeritherium australe, 333.

Promops, 492.

Promylodon, 482.

Promyrmephagus euryarthrus, 378, 479.

Promysops, 4()8, 470.
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Promysops acuminatus, 363.

Promysops primarius, 363.

Pronesodon, 215, 471, 474.

Pronothrothei'ium, 484.

Pronothrotherium typicum, 501.

Propachyrucos, 232, 471, 473. 506.

Propalaehoplophorus, 474, 475, 477. 480.

Propalaehoplophorus australis, 508.

Properiptychus, 298.

Proplanodus, 327, 467.

Proplatyarthrus, 470.

Propolymastodon, 81, 363, 468.

Propolymastodon Caroloameohinoi, 362

Propraopus, 487, 488.

Propraopus grandis, 383, 500.

Proprepotherium, 212, 475.

Proprepotherium deseadense, 501.

Propyrotherium, 330, 341, 470, .506.

Propyrotherium saxaeuní, 330.

Proscai^hella, 512.

Proschismotherium, 211, 474.

Proschismotherium hapaloides, 505.

Proseudopus, 455, 457, 458.

Prosotherium, 471, 506.

Prosqualodon, 473, 505.

Prostegotherium, 469.

Prostylojjs, 468.

Frotamanduá, 479.

Protauchenia, 487.

Protechimys, 24i.

Proteodidelphys, 19, 25, 38, 289, 330,

351, 465.

Proteodidelphys praecursor, 39, 288,

508.

Proterocetus, 466.

Proterotherium, 215, 304, 475, 476, 478,

481, 483.

Proterotherium cavum, 503.

Proterotherium karaikense, 303.

Proterotherium principale, 504.

Prothaia, 515.

Protheosodon, 471.

Prothoatherium, 215, 474, 505.

Prothylacynus, 238, 353, 479.

Protoacaremys, 210, 417, 474.

Protoacaremys prior, 416.

Protoadelphomys, 210, 474.

Protobrad3^s, 468.

Protochriaciis, 283.

Protoglyptodon, 252, 482, 502.

Protogonia, 467.

Protosphyraena, 71, 98, 506.

Protypotherium, 162, 219, 268, 476, 478,

480, 48] , 484, 503.

Protypotherium australe, 165, 503.

Protypotherium icochiloides, 504.

Proviverra, 354, 394.

Proviverra cailuxi, 352.

Prozaédyus, 472, 475, 477, 480.

Psammechinus, 169-171.

Psammechinus Iheringi, 137, 140-142,

168.

Psammechinus Lahillei, 168.

Psaiumechinus Tournouéri, 137, 140,

142, 168.

Psammobia Darwini, 161, 503, 505.

Psammobia patagónica, 134, 135, 161.

Psammobia tehuelcha, 501.

Pseudacrodus, 186, 187.

Pseudacrodus paranensis, 502.

Pseudacrodus patagonicus, 176, 518.

Pseudadiantus, 347, 467.

Pseudarctos, 398.

Pseudeuryurus, 482.

Pseudeutatus, 470.

Pseudhalmariphus, 358, 472.

Pseudhapalops, 476, 479.

Pseudhippus, 474, 505.

Pseudhyrax, 469, 506.

Pseudoborhyaena, 356, 474, 505.

Pseudoborhyaena Inngaeva, 355.

Pseudocladosictis, 352, 468.

Pseudocoelosoma, 478.

Pseudocoelosoma patagónica, 504.

Pseudolestodon, 482, 485, 487-489.

Pseudolops, 468.

Pseudorca, 492.

Pseudopachyrucos, 469, 506.

Pseudosciurus, 243.

Pseudosciurus suevicus, 366.

Pseudostegotherium, 211, 375, 469, 475,

505.

Pseudostegotherium Glangeaudi, 370,

372.

Pseudostylops, 470.

Pseudothylacynus, 474, 505.

Pseudotylostoma, 52.

Pseudotylostoma Romeroi, 51, 508.

Pseudotypotherium, 484, 501.

Pterodon, 356, 394.

Pterodon africanus, 355, 356.

Pterodon dasyuroides, 355, 394.

Ptilodus, 360,365.

Ptilodus Trouessartianus. 360.

Ptyssophorus, 489, 499.

Pugnellus, 59.

Pugnellus Hauthali, 56.

Pygüderma, 492.
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Pyralophodon, 471.

Pyropsis, 59.

Pyropsis gracilis, 56, 511.

Pyrotherium, 44-46, 73, 75, 84, 90, 97,"'

215, 285, 471, 472, 506.

Pyrotherium (couches á), 23, 25, 42, 43,

45, 61, 63, 68, 75,76, 85, 87, 88, 90, 97-

99, 101, 108, 109, 111, 112, 114, 115,

117, 125, 166, 167, 175, 201-203, 206,

207, 215, 216, 221-223, 252, 309.

Pyrotherium (faune du), 19, 25, 45, 46,

61, 83, 85, 114, 221, 276, 277, 331, 332,

336, 338-341.

Pyrotherium crassidens, 333.

Pyrotherium pluteum, 333.

Pyrotherium Romeroi, 333.

Pyrotherium Sorondoi, 331-333.

Pyrotherium trilophodon, 333.

Pyrula, 51.

R.

Eaja, 183.

Eanculcus, 482.

Eathymotherium, 485,

Eeithrodon, 48í)-491.

Eetepora, 199.

Eetepora quadripunctata, 190.

Eeticulipora patagónica, 191.

Eetusa scutala, 56.

Eeussia, 190.

Eeussia Seguenzai, 192.

Ehadinotherium, 478.

Ehamphostomella, 199.

Ehamphostomella perforata, 190.

Ehynchippus, 313, 471, 506.

Ehynchippus pumilus, 312, 313.

Ehynchonella patagónica, 141, 142.

Ehynchonella plicigera, 48, 49, 132, 137,

142, 505.

Ehynchonella squamosa, 137, 141.

Eibodon, 407, 481, 501.

Eicardolydekkeria, 299, 467,

Eicardolydekkeria cinctula, .SOO.

Eicardolydekkeria praerupta, 300.

Eicardowenia, 334, 340, 341, 471, 472.

Eicardowenia mysteriosa, 336.

Eodiotherium, 336, 337, 341, 472.

Eostellaria, 47, 510.

Eostellaria chubutensis, 47, 51.

Eostellaria Cossmanni, 47, 51.

Eostellaria patagonensis, 51.

Eostellaria striatissima, 47.

Eostellaria Eothi, 51, 53.

Euscinomys. 415.

Eutimeyeria, 467, 5U7.

s.

Sadypu?, 470, 472.

Sagatherium, 310.

Sagatherium antiquum, 305, 310.

Saimiris, 444-446.

Saimiris boliviensis, 442, 445, 446.

Scabellia, 467.

Scalabrinitherium, 235, 252, 268, 480,

481, 502, 503.

Scalaria, 56.

Scalaria chubutina, 256.

Scalaria fallax, 56, 508.

Scalaria magellanica, 249.

Scalaria rugulosa, 134, 135, 137, 141.

Scalaria Steinnmanni, 51.

Scaldicetus, 473.

Scapanorhj^nchus, 71, 18(5, 187.

Scapanorhynchus aciculus, 71.

Scapanorhjmchus complanatus, 71.

Scapanorhj'nchus denticulatus, 70.

Scapanorhynchus elongatus, 70.

Scapanorhynchus gigas, 70, 507.

Scapanorhynchus Lewisi, 70.

Scapanorhynchus lissus, 71. 177, 184,

518.

Scapanorhj'nchus minor. 70.

Scapanorhynchus raphiodon, 70, 507,

Scapanorhj'nchus semistriatus, 70.

Scapanorhynchus subulatus, 98, 177,

184, 505-507, 518.

Scapanorhynchus tricarinatus, 71.

Scaphella alta, 504.

Scaphella magellanica, 279.

Scaphops, 472.

Scapteromys, 491.

Scelidodon, 235, 480, 482, 484, 485, 487,

500, 503.

Scelidodon patrius, 501.

Scelidotheriops, 479.

Scelidotherium, 487-489.

Scelidotherium leptocephalum, 500.

Schismotherium, 475, 479.

Schistomys, 242, 476, 478.

Schistomys Eollinsi, 418.

Schizaster, 169-171.
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Schizaster Amegliinoi, 137, 142, 169, 505.

Schizaster deletus, 57, 508.

Schizaster patagonicus, 169.

Schizaster Philippii, 170.

Schizechinus, 169.

Schizotherium, 318.

Schizotherium priscum, 320.

Sciamys, 241, 411, 478.

Sciamys latidens, 410.

Sciuroides, 243, 244.

Sciuromvs, 244.

Sciuropterus, 243.

Sciurus, 244.

Sciurus hudsonicus, 367.

Sclerocalyptus, 482, 484-488.

Sclerocalyptus cordubensis, 500.

Sclerocalyptus ornatus, 500.

Scleromys, 241, 410, 478.

Scleromys angustus, 409.

Scotaeiimys, 241, 417, 478.

Scotaeumys imminutus, 417.

Scutella, 169.

Scutella patagonensis, 132-134.

Selatherium, 476, 477.

Selenoconus, 290, 467, 507.

Selenoconus agilis, 291.

Selenoconus centralis, 291.

Senodon, 471.

Serpula Phillipsi, 508.

Sigapatella americana, 161, 163.

Simplimus, 482.

Simplimus indivisus, 268.

Sipalocyon, 479.

Siphonalia dilatata, 504.

Siphonaria Lessoni, 279.

Smilodon, 487-489, 500.

Smittia, 199, 200.

Smittia incisa, 190.

Smittia (Mucronella) coronata, 190.

Smittia (Mucronella) expectans, 190, 197.

Smittia (Mucronella) Grotriani, 190,197.

Smittia (Reussia) patagónica, 190.

Smittia (Reussia) Seguenzai, 190, 199.

Smittia subtorquata, 190.

Solecurtus gratus, 57.

Spalacopus, 241.

Spaniomys. 241, 416, 474, 478.

Spaniomys riparius, 415.

Sphaeromys, 478.

Sphenotherus, 482, 484.

Sphenotherus Zavaletianus, 501.

Sphirna prisca, 185, 259, 464.

Sphodrodromys, 241.

Spiropora, 199, 200.

Spiropora verticillata, 191, 197, 198.

Spirorbis patagónica, 57.

Squatina, 186.

Squatina gigantea, 178, 183.

Stegotherium, 374, 375, 475, 477, 480.

Stegotherium tessellatum, 501.

Steiromys, 215," 241, 363, 474-476, 478,

483.

Steiromys detentus, 362, 366.

Steiromys principalis, 505.

Steneofiber. 243, 408, 410.

Steneofiber Esseri, 408.

Steneofiber minutus, 410.

Steneofiber sigmodon, 409, 410.

Steno, 492.

Stenodelphis, 473, 490, 492.

Stenogenium, 470, 472.

Stenostephanos, 476, 481.

Stenotatus, 480.

Stereohippus, 486, 500.

Stereopternum, 281.

Stereotoxodon, 482, 501.

Stereotoxodon tehuelche, 268.

Stichomys, 241, 478.

Stigmatopygus, 171.

Stilauchenia, 487.

Stilhippus, 474,

Stilotherium, 358, 479.

Stilotherium dissimile, 357.

Strabosodon, 482.

Strata, 481.

Strongylocentrotus albus, 170.

Strophocheilus, 93.

Strophocheilus Hauthali, 83.

Strophostephanos, 481.

Struthiolaria, 68, 1.55.

Struthiolaria Ameghinoi, 131-135, 504.

Struthiolaria chilensis, 155, 156.

Struthiolaria chilensis var. fuegina, 515.

Struthiolaria densestriata, 68, 505.

Struthiolaria Hatcheri, 515.

Struthiolaria prisca, 51, 508.

Struthiolariopsis túmida, 51, 56, 57.

Sturnira, 492.

Stylognathus, 479.

Sylvilagus, 491.

Synechodus patagonicus, 70, 506, 507.

Synechodus Viedmai, 70.

Systemodon, 326.
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T.

Tajassus, 406, 487, 489, 491.

Tamanduá, 492.

Tapes, 57.

Tapirus, 486, 491.

Tatú, 260.

Tatusia, 375, 379, 460, 482, 487-490, 492.

Tegeotherium, 473.

Tellina, 123.

Tellina Burmeisteri, 51, 508.

Tellina patagónica, 504.

Tellina tehuelcha, 132.

Tennysonia, 192,

Tennysonia subcylindrica, 191.

Terebratella dorsata, 122, 132, 137, 141,

142, 279.

Terebratella flexuosa, 14:2.

Terebratella patagónica, 132, 134, 137,

141.

Terebratella venter, 142.

Terebratella venter var. pyramidesia,

256.

Terebratula, 57.

Terebratulina Ortmanni, 142.

Tetramerorhinus, 478.

Tetrastylus, 252, 481, 483, 485, 502.

Tetrastylus montanus, 501.

Teutomanis, 376.

Teutomanis franconica, 376.

Theosodon, 235, 476, 478, 480.

Theosodon Lydekkeri, 503.

Theridomyops, 483.

Theridomys, 243, 244, 419.

Theridomj^s aquatilis, 416.

Theridomys siderolithicus, 416.

Thoatherium, 476, 478.

Thoatherium crepidatum, 504.

Thoatlierium minusculum, 302, 342.

Thomasliuxleya, 468, 507.

Thracia, 59.

Thracia lenticularis, 57.

Thricomj's, 241.

Thrinacodus, 241.

Tichodon, 478.

Tillotherium, 348.

Tillotlierium fodiens, 347.

Titanomj's, 243.

Titanosaurus, 68, 89, 90, 282, 507.

Titanosaurus australis, 508.

Tivela argentina, 246.

Tolypeutes, 455, 487, 488, 490, 492.

Toñatia, 492.

Tonnorhinus, 470.

Tonostylops, 468.

Tornatina, 123.

Toxodon, 484, 486, 487, 489, 499.

Toxodon platensis, 499.

Toxodoutherium, 481.

Toxotemnus, 468.

Trachytypotherium, 481-483, 501.

Trachytypotherium disparile, 268.

Trachytypotherium internum, 5(>1.

Trachytypotherium Lehmann-Nitschei,

268.

Trachytypotherium rectum, 268.

Trachytypotherium vietum, 268.

Transpithecus, 466.

Traspoatherium, 472.

Trechomys. 244.

Tremarctos, 398.

Tremaryllus, 483, 484, 501.

Trematherium, 479.

Tremopora, 199, 200.

Tremopora radicifera, 189, 192, 194 -

196, 198, 461.

Tretomys, 488, 500.

Tribodon, 484.

Tricardia, 208, 209, 476.

Tricentes, 283.

Trichechus, 407.

Trieoelodus, 472.

Trigonia, 50, 59.

Trigonia aff. aliformis, 57.

Trigonia aff. ecpleta, 57.

Trigonia ecpleta, 57.

Trigonia cazadorina, 57, 508.

Trigonia subventricosa, 508.

Trigonia transitoria, 509.

Trigonostylops, 95, 320, 467, 507.

Trigonostylops coryphodontoides, 321.

Triisodon, 283.

Trimerostephanos, 467, 470, 472, 50(i.

Tripylus excavatus, 170.

Trochita, 51.

Trochita colchaguensis, 161, 503.

Trochus Philippii, 503.

Trophon, 245.

Trophon fairus, 500.

Trophon geversianus, 279, 500.

Trophon inornatus, 500.

Trophon intermedius, 256, 265, 279.

Trophon jorgensis, 505.

Trophon laciniatus. 265, 266.

Trophon montenus, 501.

Trophon patagonicus, 134.
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Trophon varians, 274, 500.

Trychis, 413.

Tubulipora, 199.

Tubulipora anhaltina, 191, 197,

Turritella affinis, 54.

Turritella aff. multistriata, 54.

Turritella ambulacrum, 124, 134, 515.

Turritella ambulacrum var. pj^ramide-

sia, 256.

Turritella Ameghinoi, 47.

Turritella breantiana, 137, 141, 511.

Turritella camaronesia, 123, 506.

Turritella cazadorina, 56.

Turritella chilensis, 47, 512.

Turritella Doeringi, 51.

Turritella exigua, 503, 515.

Turritella Hauthali, 123, 505.

Turritella innotabilis, 500.

Turritella malaspina, 47,68, 507.

Turritella patagónica, 134, 135.

Turritella tricincta, 504.

Tursiops, 490, 492.

Tychostylops, 468.

Typotherium, 440, 484, 486, 500.

Typotherium cristatum, 500.

ü.

ültrapithecus, 466.

UmbonuUa, 199, 200.

Umbonulla ceratomorpha, 190, 197, 198.

Unió, 112, 225, 265, 517.

Unió lujanensis, 499.

Uranokyrtus, 479.

Ursavus, 398.

Ursavus brevirhinus, 398, 400.

Utaetus, 882, 469.

Utaétus buccatus, 384.

Vampyrops, 492.

Vampyrus, 492.

Venericardia, 51, 58.

Venericardia Ameghinorum, 50, 508.

Venericardia Burmeisteri, 50, 508.

Venericardia Dalli, 501,

Venericardia Iheringi, 50.

Venericardia inaequalis, 512.

Venericardia palaeo patagónica, 50, 512.

Venericardia sulcolunularls, 515.

Venericardia Sylva, 515.

Venericardia tehuelchana, .501.

Venus, 54, 256, 274, 510.

Venus antiqua, 500.

Venus (Chione) antiqua, 274, 279.

Venus arenosa, 503.

Venus chiloensis, 161, 162.

Venus cyprinoides, 57.

Xenotherium, 484.

Xotodon, 252, 481, 488.

Xotodon cristatus, 501.

Xotodon foricurvatus, 502.

Zaédyus, 484, 488, 490, 492.

Zamicrus, 476.

Ziphius, 492.

Venus Darwini, 505.

Venus difficilis, 503.

Venus exalbida, 279, 500.

Venus meridionalis, 182.

Venus Muensteri, 501.

Venus pampeana, 499, .500.

Venus parva, 57.

Venus Eodriguezi, 155, 161, 503.

Venus vindex, 501.

Venus Volckanni, 132.

Vermetus aff. intortus, 182, 133.
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